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Le premier ministre est. chargé de <prendre la. tête 
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LE ss cles». de là campagne national > pour les élections de 1978 
fous da - « La politique étrangère de la 
À _aen 0 France ne se fait pas et ne se $ 
des vera. fera pas dans les salles de rédac- - 
pots et à tion de quelques moyens d'infor- se PR S ‘ ee EE À à + .: o 3 : - 
D aonn mation icrasdonans. "La | M Chirac, qui n’a à fai aücun commentaire, S entretiendra nérerédi avec M Barre 
de. meion France, penp É 
S dune ser n'ont de leçon À pecrrolr. de ver- |. Au. cours. de sa conférence de préssa ‘..Dans .les ‘raïñgs de lépposition, . CGT. de la CFDT. et de Ja FEN, en 
#-. bhitimers sonne. “ Prmentass ee réac- | qu'il e tenue le fundi 17 janvier, M. Giscard’. ‘critiques sant vives: M. Georges rar * annonçant dans f'après-rnidi de mercredi, 
+. du l'année ee | on env ne = d'Estaing a indiqué qu'il n'entendait pas :  (P-C.F.) dénonce sans plus de auences une . au Cours d'une conférence de presse com- 
tt. vint 7 M, Giscard d' aoud, | intervenir dans le détail des consultations . « politique brutalement antisociale, anti- . mune, una Campagne.nationsie d'actions sur 
immo. à eut te, Sans de PE mne | électorales », et | a conilé au premier ‘ démocratique et antinationale'» ; M. Fabre l'emploi à-la mi-février. Au même moment, 
à Mon. se toire employé le « -déclama- | ministre la mission de « prendre la tête de {MR.G.) considère que « rien n'est changé » M. Ceyrac, rendant compte de l'assemblée 
domage san £a US » suquel ! | j2 campagne nationale en vue des élections et estime que « le pluralisme » de’ {a majo- annuelle du C.N-P.F. insistalt sur.la nécessité 
der. 24 ve. etfrme, pourtant répugner. de 198». : … sité vise à masquer « le plein accord + de de préserver l'emploi et annonçait la tenue, 
ms : 15 fant dire qu'il avait, qu'il ya . : MM. Giscard’ d'Estaing et Chirac. M. Estier dans les trois mois, d'un colloque national 
ra pr pour-tout Français; de quoi s’indi- W. -Réymond Barre réunissant à déjeuner :(P.S.) relève que M, Giscard W'Esfaing a sur l'emploi des Jeunes. . 

cn gner. C'est le «New York Times» | CE mardi .les présidents des groupes de‘ la  «esquivé l'affrontement entre. les deux clans . ‘ A Bonn, ur ‘porte-parole du gouvernement 
F montre, qui tire son éditorial « French | 7a/orilé- de l'Assemblée nationale et. devant." de la: majorité ». - a admis qu'il y avait eu.un « malentendu » 
Nelié de me abjection », le .e< Washington | S'entrotenir mercredi en fin d'après-midi avac .…. ‘Une grande convergence. est constatée entre les autorités françaises et allemandes 
Pise cé Post » qui évoque « cette mation | W. Chirac, à-la demande de ce dernier, le:* ” dans les réactions des orgehisations syndi- ‘sur le traitement de: l'eftaire. Abou Daoud, 
fabien, ne autrefois fière » à qui les Arabes | APR. s'est abstenu de commenter, avant : cales : le président de la République cache mais l a écarté le parallèle dressé par le 
marbre Le n'ont qw'à faire « un signe au | 446 Ces.contacts n'aïent été pris, les propos ‘ :: ou Sous-estime la gravité. du chômage. 1! président de Ja République avec la lfbération 
de cou re doigt » pour lui faire « consom- | OU Chef de l'Etat. M. Labbé, président .du est pas tolérable que subsistent un million des.trois auteurs de l'aftentat da Munich, en 
1h .BOD DEN mer sa propre hnmiliation »; | SOUPE de TAssemblée, -s'est borné à 8e ‘de demandeurs d'emploi affirme le secré- octobre 1972, celle-ci étant due, a-t-il précisé, 
US TRODRE, c'est encore, dans P+ Observer » | déclarer satisfait de là reconnaissance du: taire général de la C.F.T.C..G'est aussi ce au chantege exercé sur la pe de passagers 
page | pan de. Londres, celte caricature mon- | P/uralisme de Ja majorité. : que: core déclarer és ARRARRE de a d'un avion. , 
et ÉTmky- trant le président français à côté x . 
1.18 De d'un tableau eur lequel est ins- À 
1 men Mar. crit : « Denx cents Mirage ven- l le TTe.. 

memes] Feu l'escarpo ete. 





see 
Le. plan Barre « n'a besoin nl mique de son propos, le présidènt de 
d'être modhl& ni d'être complété, la République a voulu: donner une 
ü a besoin d’être -pourauiv! ». Des idée claire de son choix, pour dissi- 
Indices montrant des résultats favo- per « le doute et e er ». tons É : 
rables ne doivent pas ëétre * un  A-t-il complètement réussi n'est D ; 
encouragement à relächer notre pas certain. N'avaitl pas, avec la rer le node de sran or are 

eftort »… La réussite du plan a « one même assurance, affirmé à la fin] je chef de l'Etat n'aperçoit pés plutôt ï 5 
Priorité absolue dans la conduite des de 1974 et au début de 1975 qu'il n'y l'intérêt pour le .f RENE É L'UDR: ayant eu ivement 








affaires de la France ». avait pas besoin d'une relance mas- | de nos institutions, d'un change pis de l'Elysée le 19 mel 
En jalonnant ainsi la partie écono- sive; puis, en septembre 1975 que | "ent de la. lot. électorale». Ces ]97, écartée î ; 
ë œolle oi était indispensable : avant dé | élections « attront lieu à leur dute, 25 ape 19e LC dd le, 


s ne . repreñdre à son compte ste ï 

P OU LE UR une parle des critiques de M. 

AU JOUR LE JOUR, contre ce plan de relange d'L y 2% 
: [ dix-huit mois, accusé d'avoir sû- 





sage le plus important est 
celuo dhns lequel ü a tustifié 
son style, sans excès d'élo- |: 


‘quence, sans effet déciama- 

Te, pie, De M. Kissinger un président Carter 

mais. d'autant plus ferme et |. 

efficace. : : . ‘ M Carter entrera en fonctions jeudi 20 fjan- rope. Il se rendra” süccessivement" à Brüxèlles, 
On ne saurait que Le louer vier, au cours d'ane cérémonie devant le . ‘Bonn, Berlin-Ouest; Roms, Londres:et Paris, Le 





De * où mulé Piriflation, creusé le déficit} . she tign "plus: trés 
, T commercial et, par vole de consé- | certi « ge ces ‘entendu; où en a pratique de 
L " quence, facilité a “dépréciation du bilté (déià-ayvancées À la V°-Républiqie ::.:. es 
Le - . franc? ne yerses reprises). quelle, étrange : : jee ; 
Dans Les déclersons de |“ “eusent marueu, | mines A Il Game ac er 
M. Giscard d'Estaing, le pas- . (tre ia suite page s, ment-ne pas-s'étonner où sin. + {Etre Le suite pos 93 : 





d'értradition attendue de son 
gouvernement : lPargument 
confirme en effet la mollesse de 
Bonn dans cette affaire, mais 1 
ne saurait faire oublier que, si 



















la France l'avait vraiment voulu, : : 

d'avoir ainsi révélé aux Fran- Capitol de Washingtorr. . samedi matin 29 janvier, l'aura un entretien, 
na appel sdressé « au sommet » cuis Les vertus de la Uiote, le j.  2véé M Giscard d'Estaing, qi le recevra À 
eût. sans aucun donte accéléré 4 pes j Avant même d'exercer le pouvoir. le prés déjeuner. M' Mondale parërä: dans La journée 


gui en dit moins Pour érpri- | jent ëln a subi-un- échec sérieux : très vive- 

ner davantage: . ment contesté par le Sénat, M. Sorensen a . ir # té: 
. Ainsi, au jour de la clari- reñoncé à prendre la direction de la C-LA. # DM réposai pres 
fication - électorale, si la +. ‘rement Kissinger pour politique 
France lui répond Par Le fa- Trois jours après l'inauguration, Le vice-pré- : étrangère, M Cars sunrd contrôler de Près 
meux « Va, je ne ne hais SE OR n MERE Ne CRE AES À 

poini » de Chimène, devra a . 
ètre, comblé par cet aveu et , 

répondre par la non moins -.., Du nouveau. pour l’Europe. ? 
Jameux « J'y suis, jy reste ». 












I reste que la « joie mauvaise » 


r 
xt 

























mt 2 È 
D Au Conseil européen de La MA ELA plasieurs ‘mois pit des Bétänni- | 
DESIRE. certains commen- ROBERT ESCARPIT. Haye, les Neuf se sont prononcés : -pèr URICE D RUE ques,"et M. Callaghan n'a qu'une 
us er - | = vous une pries de contact rapide - idée : être le prernier à se rendre 
mue. 4, n'est pas populaire dans la presse ‘avec in prtaitent Carter: 3 Ge À NES Poe CAM 
Meme. Met anglo-saxonne, non plus que dans card. d'Estaing a suggéré, deux nouveau président A l'évidence, 
. de nombreux pays du Vieux Conti- jours plus tard, un «sommet» oc- l'Europe: attend : beaucoup - de : 


j 
È 


ment depuis le passage du, général Je s RRRNE pr cidental Pour soriir du désordre AM Carter. 
de Gaulle au pouvoir: en sub- $ Fri 
stance, et M. Giscard d'Estaing à 
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po: ë 
Nord-Sud — sens. parler. de Ja 
détente, qui relève quasi exclu- 


dt 








Ve 
HELRE 


En intirulont ca troisième recueil 
-d’études sur l'Allemagne’ "romanti- 
- que « les Voyages initiatiques ‘», ° 
nauté séront Fréiaes “pendant Marcel Brion nous met”en main 
une clef prodigieusement: promet 
teuse, excitante, intrigante dont 
nous avons hôte de vérifier les ver- 
tus apéritives en. l'essayant sur telle 
au telle œuvre passée ou présente . 
: y a d'abord, bien entendu, de 
thôme du voyage, déplacement dans 






En. D de a grève 
“des “ouvriers du: Livre: 





Huit ans après “Cent ans de sofitude” 


Je nouveau romande es nb gr poûr Gr imp. é 

pays 
GABRIEL GARCIA MARQUEZ dit le dictionnaire, et nous sommes 
TS a | libres d'interpréter ce « dépayse- 


ment » dons un sens métapho: - 
: Fique, métophysique.. Le voÿoge { . 
À l'appel-de ca.mot magique des 
œuvres immanses $e- présentent. à 
notre esprit, de « l'Odyssée » à 
L « Don Quichotte 2, du € Livré de, 
Marco Polo » ou conte ds Nils: 
Holgersson. Mais si l'on ajoute à 
ce: vaste sujet celui non moins. 
riche d’ « initiation », l'éclairage ‘ 
chenge tout à coup, il se restreint, 
s'approfondit Alors noué Sommes 
amenés à rebuter - normes L récits 







ae me 11e Men ds ns», 
gres et en détail, eb pas toujours : - 
. dnstement, celui des Etats-Unis. 












e lé Monde aie" 
‘seront publiés dans notre ‘ 
prochain nuribro. 





.| potes? 


. ut MERCREDI: 19-JEUDI 20 JANVIER. 1977. 


1,40 F 





Ta. : 246-7223 
D'ESTAING 


PROTECTEUR 
BES LIBEBTÉS > 


ERSONNE n'a jamais mis 

-en doute la sincérité du 

président de la Républi- 

que. Ce qu'il dit, il Le croit. Le 

cynisme n’est Jamais une vertu, 

même pour un homme d'Etat. 
La candeur non plus. 


Comment mettre au ‘ seul 


compte des moyens d'informo- | 


tion la « spirole dépressive » 
qui a entraîné Le pays tout au 
long da l’année ? Comme si ces 
moyens n'étaient pas dans. leur 
grande malorité favorables au 
chef de l'Etat, comme si ce 
n'était pas de son fait que ke 
doute, qui ne semble jamais 
l'effleurer lui-même, s'est 
empoaré peu à peu de l'opinion. 

Comment se refuser, à juste 
titre, à frapper des lampistes 
et placer les responsabilités. au 
€ sommet » sans prendre jo- 


mais aucune sanction à ce À: 


niveau-là, sans mettre fin ou 
moins aux abus de pouvoir ou 
de. langage de tel ministre ? 


Comment se situer au-dessus 
des partis et s'engager person 
nellement dès maintenant dans 
la bataille électorale en assi- 
gnant une organisation à la 
majorité, en exploitant sans 

- tarder ka question scolaire au 
profit de la majorité, en affir- 
mant que l'opposition est pro- 
fondément diviséa sur l'essen- 
tiel et la majorité d'accord sur 

tout, sauf sur f'organisation, 
en se mélant enfin du € dé- 
tait » des -élections municl- . 

“ plu que ses prédéces- 

us loco ‘chef dé ? l'Etat 





Que. L'n'échappe à: læ -contradiction 


fondamentale qui fait du pré- 
sident de la République tantôt 
ke'chef de l'exécutif, élu par 
une. malorité politique sur un 
programme. politique, tantôt um 
‘arbitre eau-dessus des partis», | 
garant de la Constitution et... 
<« protecteur des libertés », 
a-t-il ajouté pour la première 
“fois, en pensant sans aucun 
doute à 1978 et en prélude à 
ce qu'il allait une fois de plus 
confirmer aussitôt : élu pour 
sept: ans; il restera sept ans à 
l'Elysée, . même si le pays 
envoie une majorité de gauche 
à l’Assemblée nationale. 


Dépouillé .par la force des 
choses, c'est-à-dire ls choix du 
pays, de sa fonction dirigeante, 
le président justiflerait alors 

"son maintien au pouvoir par la 
nécessité de protéger les liber- 
tés, Mais parmi les libertés du 
peuple, il y a-celle de choisir 
ses représentants. De constitu- 
tlonnelle, k contradiction entre 

“[-les deux fonctions du président 
davienärait-politique s'il n'était 
tenu aucun compte de ce choix. 
Loin da protéger les libertés 

. fondamentales, i].y attenterait; 
loin d'éviter le désordre, il y 
contribuerait. — JF. 


YLire la suite page 9.) 


te donne PR]EN MARGE DU ROMANTISME ALLEMAND 





de voyages qui ne relèvent pas du 
genre initiatique, et qui se trouvent 
d'ailleurs éclairés et mieux définis 
par cette exclusion, 


On songe à la célèbre définition 


-du roman qué donne Stendhal dans 


< le Rouge et le Noir » : € Un mi- 
soir qui.se promène sur une grande 
“route. » IF faut souligner la tour- 
nure ‘i personnelle de la fomule. 
Le -misir- æ promène tout seul, il 
-ny o° pos, derrière, urr roméncier 
qui le porte et regarde en même 
temps. Or un miroir ne retient 
rien ; ce qu’il reflète s'efface sans 
laisser er lui de traces. -Celo carac- 
térise assez bien le héros stendha- 
lien qui subit maintes aventures et 
mésaventures sans se laisser altérer 
le moins du monde. L'un des para- 
. doxes du € Rouge et le Noir », 
c'est de se présenter comme un ro- 
mañ d'éducation dont le héros est 
en toit inéducable. - 


_ MICHEL TOURNIER. 
-.. fütre ln sufe page 2) 
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Page 2 — LE MONDE — 19-20 janvier 1977 e « « 


LA CONFÉRENCE DE PRESSE 





La majorité doit don 


Parmi les techniques de - clarification ». il 
en est qui consistent à provoquer, par l'intro- 
duction d'un réactif, l'opération recherchée. Il 
en est d'autres qui commandent seulement 
d'attendre que se produise la décantation vou- - 


Cette méthode 
le détail, voire 


d'Estaing a renoué avec l'usage gaulliste, qui 
voulait que le président de 12 République 
répondit à des questions groupées par sujet. 


permet de ne pas répondre dans 
de ne pas répondre du tout (à 


lue. Après avoir envisagé, semble-t-il, de propos. par exemple, de La création d'un impôt 


recourir à des procédés du premier ‘type, 
M. Giscard d'Estaing a. de toute évidence, 
retenu ceux du second pour obtenir le résultat 


souhaité. 


Ses propos ont moins cherché, en effet, à 
créer l'événement qu'à le décrire. Le chef de 


l'Etat n'a pas tenté d'imposer son ordre aux 


faits, mais seulement à leur présentation. Quel- 
ques artifices y ont suffl D'abord dans la pro- 
cédure de la conférence de presse : M. Giscard 


Voici le texte de Ia confé- 
rence de presse réunie par 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
lundi après-midi 17 janvier: 
« J'ai dit, à pronos de cette 

réunion de presse, qu'elle devait 
étre une réunion de clarification 
Pourquoi ? 


LA « PRÉTENTION » 
DE « CERTAINS PARTIS » 





En s'en prenant à « la reprise 
de l'activité des partis et même 
à Ia prétention, par certains 
d'entre eux, d'intervenir dans 
un éventuel remaniement ou de 
contrôler celui-ci, contrairement 
aux principes de la V* Répobli- 
que vw, M. Giscard d'Estaing 
visait les déclarations de 
MM. Guéna et Labbé en Juin 
1976. M. Yves Guéua, secrétaire 
général de l'UD.R, s'était dit 
partisan d'un remaniement rai- 
aistériel. M. Claude Labbé, pré- 
sident du groupe U.D.R. de 
l'Assemblée nationale, avait 
annoncé Ia convocation de son 
groupe « pour délbérer d'èven- 
tuels événements nolitiques qui 
rourralent être la conséquence 
de l'attitude du groupe UD. 
dans le vote du projet gouver- 
nemental ». 


Le président de 12 République 
avait répliqné, dans son entre- 
tien télévisé avec Jacques Chan- 
cel, Le 16 Juin : w fl n'est pas 
question de laisser s'établir plus 
ou moins directement un ré- 
gime des partis. = 





» L'année 1976 a été difficile 
pour la France, et ceci sur deux 
plans. Sur le plan économique et 
social On connait en effet la si- 
fuation d'inflation, le maintien 
du chômage, le découvert exté- 
rieur, les conséquences de la sé- 
cheressæe, bien que, sur tous ces 
Pléns comme nous le verrons tout 

l'heure, la France ait en réalité 


L'attention 


mieux falt face qu'on ne l'a dit. 
Mais aussi année difficile sur le 
plan politique. A partir du prin- 
temps, l'opinion a perçu une cer- 
taine division dans le gouverne. 
ment. Elle a assisté à la reprise 
de l'activité des partis et mème 
à la prétention, par certains 
d'entre eux, d'intervenir dans un 
éventuel remaniement où de 
contrôler celui-ci contrairement 
aux principes de la V* Répu- 
blique, 


» A l'occasion du changement 
de gouvernement, l'opinion s'est 
interrogée sur le nt de savoir, 
lorsque j'ai cholsi M. Raymond 
Barre comme premier ministre, si 
ce choix entrainerait des consé- 
quences sur nos institutions, sur 
les rôles respectifs du président 
de la République et du premier 
ministre, sur le fonctionnement 
de.la majorité Bref, en 1976, 
l'opinion s'est posé un certain 
nombre de questions de nature 
politique. 

»* Au long de cette mäme an- 
née. ke doute a été largement 
répandu et complaisamment en- 
tretenu à propos de deux ques- 
tions. La première est de savoir 
si la politique suivie permet blen 
de résoudre les problèmes de la 
France. La seconde question était 
de savoir si nos institutions et 
ceux qui les animent ont Ia. ca- 
pacité de faire face éventueile- 
ment à des crises ou.de débloquer 
la situation politique, TI était dif. 
ficfle à l'opinion de répandre à 
ces deux questions. S1 bien qu'elle 
était entraînée dans une sorte de 
spirale dépressive, le doute et le 
confusion conduisant à l'inquié- 
tude, l'inquiétude aggravant ls 
crise et l'aggravation de la crise 
justifiant après coup la confu- 
sion et le doute. 

» Il était Indispensable de 
rompre. cette spirale dépressive. 
C'est pourquoi une double clarifi- 
cation étalt nécessaire, Cette cla- 
nification conduire, j'en suis 6ûr 
à plus de clarté et donc à plus de 
sécurité. 

» D'abord, sur le plan écono- 
mique, il étaît indispensable d'en- 
gager une action d'ensemble de 
redressement 4 enotre situation. 


sur les grandes fortunes, dù role des anciens 
” premiers ministres ou de la réforme destinée 
à marquer l'année 19771. Eile permet surtout 
au chef de l'Etat d'ordonner comme il l'entend 
le dialogue et de réciter des dévelopements 
entiers "nanifestement appris par cœur. ” 


portée au mot juste relève du 


mème savoir-faire. Ainsi le chômage s'ap- 
pelle-t-l le problème de l'emploi, les divergences 


C'est ce qui a été falt. Mais il 
a falla plusieurs mois pour que 
les explications que nous n'avons 
cessé de donner de manière iden- 
tique. le premier ministre et 
moi-même. commencent à être 
perçues: et, en effet, nous en 
reparierons, elles commencent à 
être perçues. 

» En matière politique, une 
méme clarification est n ire. 
Et, sans doute, avant qu'elle soit 
complètement perçue faudra-t-il 
également un certain délai Ce 
que je compte faire devant vous, 
c'est indiquer la manière dont 
se posent, selon moi, les pro- 
blèmes politiques de la France, la 
manière dont lis peuvent être 
résolus. Je souhaite que, d'ici Y'été 
prochain. cette double clerifica- 
tion, clarification dans la politi- 
que économique de la France, et 
clarification dans la situation 
économique de la France, soit 
complétement: et Cr Rs 
que par notre opinion publique, 
afin qu'elle puisse, l'échéance 
venue, se prononcer en toute 
clarté et en pieine responsabilité, 
sur les choix essentiels de notre 


pays. 

» Voilà ce que Je voulais dire 
par « clarification nécessaire ». 
Pour conduire cette clarification. 
le mieux est, je crois, de répondre 
à vos questions Et vos questions 
porteront sans doute sur trois 
sujets : la situation économique et 
sociale: la situation politique : 
et enfin des questions diverses 
intéressant l'éducation, la justice 
ou tel ou tel autre aspect de 
notre vie nationale. 

» Je crois que, pour la clarté, 
il conviendrait de procéder sul- 
vant cet ordre. Comme la durée 
d'une telle réunion de presse. pour 
ne pas abuser de votre. patience 
ni des grands moyéns d'informa- 
ton. doit ‘être de l'ordre d'une 
heure et dernie, fe ‘souhaiterais 
que nous commencions par les 
questions économiques et soclales 
pendant environ une demi-heure, 
pour aborder eruite les questions 
sur la situation politique et ter- 
miner par les questions de nature 
diverse 


: » Alors. si vous le voulez blen, 
nous commençons par [a situation 


économique ét ‘sociale. 


Économie : le plan Barre n'a besoin ni d'être modifié ni d'être complété 


ALAIN VERNAY [le Figaro) : 


— Vous avez dit, monsieur 
le président, à la jin de 
Tannée dernière, que les 
accords n'élaient pas néces- 
sairement valables une lois 
pour loutes, qu'ils devaient 
Lenir compte des circonstances. 
En est-il ainsi des plans? 
Puis-ie vous demander si vous 
penser que Le plan Barre ait 
besom, mainienunt, cing mois 
après sa présentation, d'être 
complété, modifié ou simple- 
ment poursurui ? 

— Le plan de redressement éco- 
nomique présenté par le gouver- 
nement, par M Rsymond Barre. 


PALAIS DU CNIT-PARIS 





international 
de la navigation 
de plaisance . 


janvier 1977 

le 14 de 18à 23h. 

du 15 au 24 de 10 à 20h. 
les 18 et 21 jusqu'à 23 h. 


mais d'être poursuivi 


n'a besoin mi d'être modifié ni 
d'être complété. Ti a “besoin d'être 
poursuivi F4 

» Quel est. en effet, le jusement 
que l'on peut porter, à l'heure 
actuelle. sur ce plan de redresse- 
ment. dont je disais au mois de 
décembre dernier, qu'il était 
nécessaire. qu'il était juste et qu'if 
serait efficace ? : 

* Je noterai d'abord que toutes 
les décisions essentielles ont été 
prises. que ce plan à été approuvé 
par le Parlement, c'est-à-dire par 
la maiorite de l'Assemblée natio- 
nale, par la majorité du Sénat. 
C'est donc mamntenant la politique 
économique démocratique de la 
France. à 
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» Je note que toutes les mesures 


concrètes ont été mises en place, 
que la baisse de la TVA vient 
d'avoir lieu le 1“ janvier dernier. 
et que ce plan est entré dans la 
deuxième phase de son déroule 
ment TI ÿ avait en effet. une 
première phase. qui était la pé- 

Tiode du ge’ des prix. Maintenant. 
-nous sommes dans la deuxième 

phase de son application. L'essen- 

tiel, C'est que l'anplication de ce 

plan soit poursuivie. 
- 2? I est, en effet. beaucoup trop 

tôt. à l'heure actuelle, pour juger 
de ser résultats Je crois qu'on 
peut néanmoins dire que des 
craintes qui s'étaient exprimées 
à l'occasion de l'application de 
ce plan peuvent être dissipées. 
C'est ainsi que certains avalent 
annoncé que ce plan condutrait 
ou risquerait de conduire à une 
aggravation da chômage. Nous 
affirmons ous 1e savez. au con- 
traire. qu'à l'heure actuelle la 
lutte contre l'inflation et'la Jutte 
pour l'emploi, c'est le mème 
combat Or j'observe que les der- 
nières statistiques disponibles sur 
le plan de l'emploi, à la fin 
dècembre, montrent qu'il n'y a 
ges eu aggravation de }a situation 

2: l'emploi mats stabilité. et même 
très lérère, en réalité. trés lépère 
amélioration. 

» Sur le plan des prix, nous ne 
disposons pas des dernières Indi- 
cations concernant l'année 1976, 
Mais, d'aprés les tendânces qui 
ont été observées, Je pense que 
nous pourrons nous maintenir à 
l'objectif. c'est-à-dire une pro- 
gression des prix très légérement 
au-dessous de 10 % pour l'an- 
née 1976, F ï 

x En ce qui concerne le niveau 
de l'activité économique, vous 
avez observé que le chiffre de 
novembre, le dernier connu, ne 
faisait pas état d'une diminution 
de celle-ci, mails que novem- 
bre 1976, per rapport & novem- 
bre 1975. marqueir Une progres- 
sion d'un peu plus de 11 % de 
la production industrielle. 

» Donc, i] y a un certain nom- 
bre d'indications qui vont dans 
un sens favorable, Mais ces Indi- 
cations ne peuvent avoir pour 
conséquence la modificetion du 
plan de redressement: elles si- 
goifient seulement que nous 
sanues dans a bonne SR 
et que nous devons poursuivre. 
GÇar le plan de redressement, ce 
u'est pas, en terme de sport, du 
sprint. C'est une course de fond. 
Il ne faudrait pas qu'on imagine 


plus claire ? 


L'opinion, dont M. Giscard d'Estaing nous 
affirmait il n'y a pas si longtemps qu'elle ne 
partageait pas les préoccupations du « milieu 
politique », s'est posé en 1976. nous apprend-il, 
«un certain nombre de questions de nature 
politique ». Coutradiction ? Qu'importe: il suffit 
de ‘désigner les faits sous un autre nom pour 
paraitre les contrôler. - Puisque ces mystères 


ner l’image d’un pluralisme qui s'organise et qui s'entend 


DÉCLARE M. GISCARD D'ESTAING 


au seln de la majorité sont-elles baptisées plu- 
ralisme et l'ambiguïté inhérente aux fonctions 
du président de la République est-elle qualifige 
d'ambivalence. La situation en est-elle beaucoup 


Fidèle 4 son personnage. M. Giscard d'Es- 
taing se refuse à la - brutalité -: De IA le ton 
paisible et la tranquille assurance d'un propos 
dont la fermeté. dit-il, ne se mesure pas à des 


mots. Le chef de l'Etat a certes paru moins à 


me dépassent, feignous d'en être l'organisa- 


teur», disait déjà Jean Cocteau. 


que la publication de premiers 
indi -mème s'ils font appa- 
raître des résultats plus favora- 
bles, doive étre pour nous un 
encouragement à relâcher nos 
efforts. I1 faut en effet, dans le 
monde où nous vivons et où un 
certain nombre de problèmes 
continuent de 2e poser — je rap- 
pelle que c'est ce mois-ci qu'a 
eu leu une nouvelle hausse des 
prix du die — il faut étre 
capable de faire face à n'importe 
quelle sléuation. I] faut donc que 
l'économie française soit en équi- 
libre. Ce n'est pas en trois mois, 
ce n'est pas en six mois, que cet 
équilibre sera rétabli. 


2 Répondant à la question de 
M Vernay, je dirai que l'essentiel. 
c'est de poursuivre l'appifcatton du 
plan de redressement. Ce n'est 
Pas avant ia fin du premier 
semestre 1977 qu'il sera possible 
de porter une première appré- 
ciation sur le rétablissement de 
notre équilibre. 


PIERRE MEUTEY (la Vie fran- 
çaise-l'Opinion) : 

— Monsieur le président de 
la République, la politique de 
lutte contre le chômage, qui 
prend le pas désormais sur la 
politique d'aménagement de 
l'erpansion et de La répartition 
de ses fruits, ne remet-elle pas 
en cœuse les objectifs ou Les 
voies et moyens de voire poli- 
tique de Société libérale 
a le? 

— Je viens de dire tout à 
l'heure, M Meutey, que la 
priorité numéro un, c'était le 
redressement de l'économie 
française et le rétablisse- 


ment de son équilibre, La priorité, 
c'est donc la lutte contre i'infia- 
tion et le rétablissement de l'équi- 
libre intérieur et extérieur, 


» Sur le plan de l'équilibre extè- 
rieur, je vous indiquerai que nous 
avons en réalité parcouru à peu 
prés la moitié du chemin. A 
l'heure actuelle, le prix de nos 
importations d'énergie. de nos 
importati ” de pétrole, par rap- 
port à leur prix antérieur à la 
hausse, représente une majoration 
de 40 milliards de francs, et le 
déficit du commerce extérieur de 
la France, en 1976, sera de l’ordre 
de 20 milliards de francs Nous 
avons donc paicour. peu près 
la moitié du chemin qui nous 
conduit au rétablissement de notre 
équilibre extérieur, et. sur le plan 
intérieur. j'indique que le décou- 
vert budgétaire de 1976 sera en 
réduction de nettement plus d'un 
tiers par rapport à.celui de 1975. 
On voit donc qu'il nous reste 1u 
chemin à parcourir dans la Iutre 
contre l'inflation. 


vi faut savoir que la lutte 
contre l'inflation et la lutte pour 
l'emploi. c'est, à l'heure actuelle, 
la même chose. Il y a des cir- 
constances dans lesquelles il peut 
ÿ avoir une contradiction, mais, 
dans les eilrcanstances que tra- 
verse la France, c'est-à-dire avec 
un déficit extérieur et une pos- 
sibilté d'accroître nos exporta- 
tions, le lutte pour la stabilité des 
prix et la lutte pour l'emploi, c'est 
la même chose. 


» Chaque fois que la France pro- 
cède à uhñe éxportätion supplé- 
mentaire, à l'heure actuelle, elle 
règle deux problèmes: elle règle 
un problème d'emploi.en fournis- 
sant du travail aux éntreprises el 
aux travailleurs et elle régle un 
problème de déséquilibre en rédul- 
sant noire déficit extérieur. C'est 
pourquoi le plan de redressement 
est à 8 fois un plan de lutte 
contre l'inflation et un plan âe 
protection de L'emploi 


MICHEL TARDIEU flz Nouvel 
Economisle) : 


— Monsieur le président, la 
sidérurgie, la chimie, la 
machine - Oui, le papier-car- 


ton, l'aéronautique ne vont pas: 


très bien. Or ce sont des sec- 
teurs dans lesquels l'Etat est 
intervenu parfois Ansevement. 
Faut-ilen conclure que la poli- 
tique suivie jusqu'ici n'était pas 
la bonne, et, dans ce cas. quelle 
est la politique industrielle que 
vous souhaitez pour la France? 


— Le gouvernement poursuit, à 
l'heure actuelle. une politique 
industrielle très active. et les deux 
dernières années auront été mar- 
quées. sur le plan de l'industrie 
française, par des progrès et des 
adaptations considérables dans un 
certain nombre de directions que 
je vous rappelle brièvement. 


»D'abord, notre industrie se 
développe dans des directions de 
haute technique ou de recherche 
de pointe. C'est ainsi qu'on 4 dève- 
loppé et accru nos moyens consa- 
crés à La recherche technologique, 
et c'est ainsi que l'industrie fran 
çalse s’est francisée, au cours des 
deux dernières années, dans les 
secteurs de pointe. 


» Je vous citerai trois exem- 
ples : dans le secteur de l'indus- 
trie nucléaire, l'industrie française 
s'est « francisée » par la consti- 
tutjon d'une société qui s'appelle 
FRAMATOME et qui sera désor- 
mais une société francaise de 
construction de centrales nu- 
cléaires. Ælle s'est a francisée » 
dans le domaine de l'industrie au 
téléphone. par Île rachat par une 





(Dessin de KHONK.) 


société françalse de la filiale 
française de LIT. LM.T. 

» Et enfin, cela s'est accom- 
Pagné de la création d'un certain 
nombre de restructurations in- 
dustnielles importantes. Dans le 
secteur public. on a vu la Société 
nationale des pétroles d'Aquitaine 
fé l'ERAP fslonnier, a a vu 
l'apparition d'un grand groupe 
tundustriel de l'industrie autamo- 
bile. par le rapprochement de 
Peugeot et de Citroën. on à vu 
le ri upement de notre indus- 
trie du poids lourd auprès de 11 
régle Renault, par le regroupe- 
ment de SAVIEM et de Berliet, 
et, done, l'industrie française s'est 
profondément réorganiséeau 
cours des deux dernières années. 
Elle s'est « francisée » et réor- 
ganisée. 

x Il reste des problèmes diffi- 
cilles à traiter, qui ne sont pas, 
d'ailteurs, des problèmes français, 
aui sont souvent des problèmes 
européens. voire mondiaux Vous 
avez cilé deux cas, le cas de la 
sidérurgie et le cas de l'industrie 
textile. Il est. en effet. indlspen- 
sable que les pouvoirs publics 
apportent leur contribution au 
maintien et à l'amélioration 


.Sbructurelle de ces deux secteurs 


et, à l'heure actuelle, le gouver- 
nement s'en occupe activement 
et, d'ailleurs, lera Connaitre dans 
les prochaines semaines ses déci- 
sions 

» J'indique que ces dossiers de 
l'industrie française sont suivis 
précisément au Sein du gouver- 
nement par des hommes parti- 
culiérement actifs : le ministre 
de l'industrie et de la recherche. 
M. d'Ornans, et, en ce qui can- 
cerne le téléphone, M. Norbert 
Ségard secrétaire d'Etat aux 
postes et télécommunications, 


GILBERT MATHIEU fle Monde) : 


— Monsieur le président, 
M. Bürre « encore dit ce matin 
qu'R était hostile aux plans de 





l'aise qu'à son habitude, hésitant souvent, se 
trempant parfois. victime d'un bref trou de 
mémoire. L'essentiel, cependant. est que pour 
lui le langage politique ne se propose pas, 
semble-t-il d'agir sur les choses maïs sar leurs 
apparences. N'at-il pas appelé la majorité à 
« donner l'image d'un pluralisme qui s'organise 
et qui s'entend » ? L'image et non Ia réalité, 


THOMAS FERENCZI. 


relance globale. ei ce qui. je 
crois, frappe bemucoup de 
confrères, cent vue, chaque 
Jais que M. Barre narle de cette 
hostilité. il cite comme exem- 
ple de mallaisance le plan de 
relance de septembre 1975, que 
vous Gricz TOus-même conduit ! 
Alors, puisque vous sommes 
dans une journée de clarijica- 
tion. est-ce que VOUS POurTEz 
nous dire. sur Ce pian, Ce qui 
distmoue voir analysé de in 
sienne et. d'une façon plus 
généèraie, s'agissant de relance, 
comment voire humanisme 
s'accommode d'un million de 
demandeurs d'emploi que nous 
avons depuis une année el que, 
selon les comptes de la nalton 
de l'O.C.D.E,, nous risquons 
d'avoir encore pendant un bon 
moment? 


— M. Mathieu, ne confondez pas 
les fonctions de président de la 
République et de premier ministre, 
J'étais président de la République 
l'année derniére. je le suls cette 
année: M. Barre est premier 
ministre cette année et il y avait 
un autre premier ministre l'année 
dernière. Ne confondez pas les 
fonctions : n'opposez pas le rôle 
du président de la République en 
1975 et le rôle du premier minis- 
tre en 1976. 

» À la fin de 1975, à l'automne 
de 1975, le risque d'une profonde 
dépression de l'économie occtden- 
tale était largement ressenti par 
l'ensemble du milieu économique 
et social français et on nous an- 
nonçait — fin 1975 — l'éventua- 
lité d'une grave détérioration de 
la situation de l'emploi pour 
l'époque actuelle: on articulait 
volontiers des chiffres d'un mil- 
lion et demi de chômeurs pour le 
printemps de 1976. Il était donc 
normal que le gouvernement de 
l'époque engage une action de 
soutien de l'économie française 
de façon à éviter. précisément. 
cette détérioration grave de notre 
situation de l'emploi. D'ailleurs, 
sur ce point. l'action qui à êté 
conduite a été réussie puisque, 
vous le notiez. le chômage ne s'est 
pas aggravé 

» Qu'ä-t-on observé À l'occasion 
de ce programme de relance ? On 
a observé, en réalité. deux choses. 
La première, c'est que dans les 
circonstances actuelles l'accrois- 
sement de la demande globale en 
France entraine aussitôt un ac- 
croissement massif des importe- 
tions. A l'heure actuelle, lorsaue 
les revenus des Français s'accrois- 
sent de 100, 20 de ces 100 sont 
dépensés à l'extérieur sous forme 
d'importations : donc. le pro- 
gramme de relance entraîne un 
déficit accru de notre balance 
extérieure. 

» On à observé ensuite. que, 
lorsqu'on concentre l'effort d'in- 
yestissement ou d'encouragement 
à l'investissement aux entreprises 
sur une courte période de temps, 
cet investissement prend égale- 
ment la forme d'Importations de 
biens d'équipement ou de machi- 
nes-outils d£ l'extérieur et, notam- 
ment. de l'Allemagne fédérale 


» Si bien que le plan de relance, 
qui à été efficace du point de vue 
de ‘emploi. a accentué le désé- 
quilibre extérieur de la France 
pendant le premier semestre de 
1976 el que ceci a entrainé des 
conséquences sur notre déficit et, 
one sur la tenue de notre mon- 
nale. 


» C'est la raison pour laquelle. 
à l'heure actuelle, Le premier mi- 
nistre est entièrement justifié 
dans son attitude d'exclure toute 
politique de relance globale. aussi 
longtemps que l'équilibre exté- 
rieur de la France n'aura pas été 
rétabli, 


Le problème 
de l'emploi 


» Ceci signifle-t-1] qu'il faille 
se désintéresser pour autant de la 
solution du probléme de l'emploi ? 
Vous savez parfailement, au con- 
traire. que le gouvernement n'a 
pas cessé de prendre des initia- 
tives depuis un an concernant 12 
solution de ce problème de l'em- 
plot et, notamment. de l'emploi 
des jeunes. À cet égard, il serait 
bon — il sernit mème necessaire 
— d'assurer une (nformation 
exacte des Français concernant 
la situation de l'emploi. 

» Nous procédans à l'heure 
actuelle, vous le savez. à une ans- 
lyse de fond de cette situation. 
d'où t! ressort ceci : 

» 1) Que je nombre des deman- 
deurs d'emploi à l'heure actuelle 
— fin décembre — est stable, 
comme je l'al dit, avec une très 
légère tendance à la diminution. 
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positi 
natures d'emploi, sulvant les cau- 
EN de ce nombre de demandeurs 


L'année de plus 


— Dans le tableau que vous 
avez dressé du programme de 
redressement, vous N’avez pas 
parlé du niveau des investis- 

‘ sements, Est-ce que vous pen- 
sez que le niveau des investis- 
révisions Dons eat 
Jaisants par rapport aux obfec- 
lifs de croissance que s'est 
Jicé le gouvernement ? 

— Y aurait-il une autre ques- 

tion sar le situation économique ? 
— Monsieur le président, 

Tous SOMMES Jrappés PAT 

Tabondonce des YRpOrITERS 

en : certai 

PoVs qui n8 Joni pas tous, et 

de loin, partie du Marché 
commun, Il semble que ces 
importations — vous VETEZ 

d'y Jaire allusion tout à 

l'heure — ont comme Consé- 

-quence d'entraïner une dimi- 

nution des heures de travail 

Paoaileurs F et, ve 1 

plan bte égatement, 
dans la mesure où des prati- 
gro: es sont 

quejois chüssées de marchés 
qu'elles sercient en droit d'ob- 
ment envisage quelque de 

De RÉEL mt 

que sorte J 
qües, dont finalement l = 

EE et la France, en 

, sont _victimes ? 

— Dernière’ question: éconorai- 

que? É 
— Si j'ai bien com: voire 

raisonnement, out à l'heure, 


monsieur le président, la 
tion étant constante, Les 


Fran pourront un jour se 
dre ais auront élé, qu'ils 
sonS OU QI rm ven, JO 


paient de l'ordre de 600 mi- 
lions d'anciens francs la Crot- 
sière. Pouvez-vous me dire, 


paient ioujl tant ? D. 
ours au à 
— Je drai à ‘ces trois 


questions, je commence par k 
. début de la troisième. J'ai Indi- 


il faïait connaître ces problèmes 
de l'emploi, qu'à l'heure actuelle 
45 %® de ceux qui s'inscrivalent 
. à l'Agence nationale de l'emploi 
avaient effectivement un 
emploi dans les trois mois, Ceci 

” veut dire qu'il y à un marché de 
lemploi actif et que nous ne 
sommes pas dans une situation 
— ce que certains pourraient 


exemple, 

d'emploi, 21% qui sont deman- 
deurs d'emploi à la suite de la dé- 
qui s ique parfaite 

ment, de leur emploi précédent. Il 
Y à également des demandeurs 
d'emploi qui ne sont pas des feu- 
nes et qui sont demandetrs d'em- 
ploi pour 1a ère fois. Donc, 
; dans l'analyse, fl ne faut pas util- 
ser, à propos de ce un million 
tren! mille demandeurs 


mage. Lorsque vous prenez 
mot chémage, 1! faut prendre 18 
. définition du chômege suivant 
notre légisiation, et vous 
savez que le chômage 
secouru, c'est-à-dire celui 
qui concerne le travailleur. qui 
exerçait un emplot et s'en est vu 
rivé, représente une propo! 
8e Fordre de la maltié de ce chif- 
fretotal - 

» Passons à la deuxième ques- 
tion, sur l'action de la France vis- 





(1) A l'occasion du vingt-cln- 
quième anniversaire de la créetion 
de son groupe de presse, M. Robert 
Hersent 2 convié cent clnquante 
personnalités du monde de J2 publl- 
cité set leurs conjointes à uue 


à 6 mililons de francs le coût de 
cette croisière. (NDLR) 











Apt " t'a certes KR dire qu” . 
#9 Son habitude, has. lu nue à l'néérieur de ces demantrs 


te-sie 
d'emplof qui est le chiffre de la … 


croisière outre-Atlantique. On évalue - 


d'emploi, mais fe vous indique 
que, là aussl, an jugement global 
ou une action globale ne serait 
pes efficace. 

» Les Français notamment 
dans beaucoup de régions, savent 
très bien qu'à l'heure actuelle il 


ofres d'emploi ; donc, une action 
globale risquerait soit d'être {nef- 
ficace, soit de recréer une situa- 
tion de tension et d'inflation. 

» C'est pourquoi l'approche du 
problème de l'emploi et sa solution 
seront recherchées par une série 
d'actions sectorielles et régionales, 
en regardant quels sont les sec- 
teurs, quelles sont les régions 
dans lesquels se pose un problème 
Sn quelles Ce les me- 
sures iques tent 
alors de le TÉSOudre es permet 


forte production 


de l'économie française 


à-vis de certaines importations 
qui ne respectent pas les règles de 
la juste concurrence. 

» La France, et le premier mi- 
nistre l'a dit, n'est pas un pays 
protectionniste ou qui reviendrait 
au protectionnisme La France 
est, à l'heure actuelle, un pays qui 
exporte 22 % de sa production to- 
tele dans tous les domaines. Je 
vous indique que ce chiffre d’ail- 
leurs a cru sensiblement, qu'il 
y a deux ans, ce chiffre it en- 
core à 19,5 %. Nous sommes main- 
tenant à 22 %; nous ne pouvons 
pes fermer nos frontières en in- 
vitant les autres à fermer les 
Jeurs. Par contre, nous devons ètre 
favorables à une concurrence 
équitable ; à cet égard, notre ac- 
tion s'exercera activement au sein 
de la Communauté économique 
euro e. 


péenn 
» Lors du dernier conseil eu- 


main 
l'ordre d'environ 1 1/2 %%, cela 
veut donc dire que-1976 sera l'an- 
née de plus forte uction de 


tous les temps de 1" omie fran- 
çaise. : 


» La demande, c'est-à-dire La 
consommation Français, à 
à en 1976 et 


1976. Si bien que l’année 1976 


Institutions : 
du 


| Monsieur le président. 
est-ce que le président de la 
République peut se remettre 
emeni en cause ou fe 
remis politiquement en cause 
1 Le terme de son seplen- 
nai? Je vous pose ceite Ques- 


* de M. Michel Debré et j'ai en- 
tendu l'autre jour Sur une 
radio M. Claude Labbé, le pré- 
sident du groupe R-PR. 
l'Assemblée. Fi 

— Y at-il sur le tonssion du 

président de la République d'au- 
destions. afin de répondre à 
l'ensemble ? . 


lors, monsieur le 
neradition entre 
Sn pra Ge 
PTT de se 

élections 


pas parfois 
Les rôles? 


gager au moment des 
gislotives ? Est-ce que le Chef 
He l'exéculij ne serait gêné 


pas 
par une victoire de ls gauche ? 
MICHELE COTTA (France- 


— Comment complez-vous 
concülier voire rôle d'arbitre, 
de chef de l'Etat au-dessus 
des partis, qu'h s'agisse de 
celui de M. Chirac ou de celui 
de M. Mitierrand, el voire en- 
gagement personnel, sans doute 
inévitable, dans les campagnes 
politiques de 1977 et 1978 ? 
ROBERT BOULAY (RTL) : 
— Comment POUVEZ-VOUS 
concilier tire COMM: 


Jormelle du collectivisme, per- 


jauche, €! 
Pa arriveroit si ce colectivis- 
me arrivait au pouvoir ? 
PIERRE PELLISSIER 
RMC.) :.. | 
pen Pouvez-vous nous ezpli- 
quer le rôle du premier Minis- 





forte Français, 
je parle de Ja consommation en aux élections tenir ieurs c 
volume physique. Et en ce qui Où ? Toujours ä la des 
concerne les investissements, nous entreprises, jamais à j'intérieur 
savons maintenant que les inves- des entreprises. ME 
pnements de 17e auront te sue j'2 ARR On Pan Qc Ame 
peu plus en doctrine politisetion 
estissements de l'entreprise, ce qui veut dire que 
1975. are : les rouages de l'entreprise 
pe: Ton -déons Anal anx Ÿs Ceci me parait ét à 1e fofa 
es a pros contraire à 1e nature de l'entre- 
pro- -instument 


Foante, Jen suis bien daccord € @ = 
= ne mais très fortement ne pes instonons 
pendant Je premier semestre. Et Fr 7 ET Countés 
c'est une année marquée par deux je Parle s, ,des 

forts déséquilibres : un déséqui- d'entreprise, des délégués du per 
libre extérieur, c'est-à-dire un % sections syndicales 


_ €t de leurs droits L 
aura à prendre des mesures sec: » Je crois égelement que c'est 
seront toujours tournées vers le un facteur d'affaiblissement 


; ro nDemDent td Détiion 
demi-heure, en réponse à vos dl et de com 
questions sur la poursuite de la vis-à-vis de l'extérieur. . 
politique de t qui ».Enfin, ce qui est le plus grave, 


dens lentreprie cr. pe aa 

bastion Paiique. man ‘onde vaeraient 
— En dénonçont 12 politia. Poleriement à développer le dé- 
Tentreprise, VOUS bat politique à l'intérieur de l’en- 

; pensez-vous qu'il soit 
PRE NS Ji 
VOUS Lu des ; 
réaction très don 6 sur les +6 


d'une communication du ministre elle 
du travail, la politisation de l'en- ent et à 
treprise. Pourquol ? cal! 
» D'abord, que J'opsenve anne elle bloque le progrès social 
iris à l'heure etui net » ‘J'ai observé les réactions 
tée qu'en France, Quand je dis Réactions singulières, parce qu'on 
élsation — je reviendrai tout à voulu faire crofre aux travall- 
ME LS 
SRt deb Pravallleurs à Dore question. Il va y 


TS 1 - entreprises, c’est leur problème 
DRE dé ROppÉeS. ser ET L'attitude qui a été prise, 


l'en Vous avez les Etats- apparaître que tel est blen le 
l'on connaît bien la sentiment d de la majorité 
Dbanee de dicats et où 1] des et en particulier de 


n'y à pas de politisation de l'en- 1s- majorité des travailleurs 
treprise. Chacun d'entre vous à és 


il y a ambivalence dans les fonctions 
président de la République 


e vous le concevez ? pliral donc, bien entendu. complè- 1 


tre, tel 

JL s'agit, bien sûr, des deux tement, mon 
de ce rôle, d'une part 1 

premier ministre, Chef de-fou- que a deux fonctions. I doit 

pernement, d'autre part pre- assurer le bon fonctionnement 

mier ministre, leader de la des institutions, fl est, comme on 

majorité pariementatre ? dit, le gsrant des insti 


— D'abokd, le président de : 
la République, dans nos Ins- Quelles que soient les circonstan- 
titutions, est chargé de veiller ces, je serai donc le ga: 
au respect de a ‘Constitu- : É 
ton. Que dit le Constitution ? libertés des Français 
Elle dit que le président de 18 , Duhamel 
République est élu pour Sept AS tion “à 
Le président de là liques Onsiste 
chargé de veiller au respect de la 






des 
se Ménus ui représente, de fait 
GEORGES POMPIDOU |. desam Er lapplestion dune 

: ET LE ROLE rl 
DU PREMIER MINISTRE » AÏOrs 1 y 2. en effet, non pas 
— © J les fonctions du président de la 







C'est le 23 septembre 1971 — | c'est à jui de faire en sorte. par 
et non 1972 — que Georges son comportement, que les deux 
Pompidou svat déclaré, en ré- |‘ sojent compatibles. Ce qui fait que, 
ponse à une question Fur 3€3 dans la manière dont il s'exprime, 
rapports nvee ia majorité : dans les positions quil, pes 

dans les interventions qu'il fait, 
Ce, de 1 marié cet | éienir compte de cette ambi- 





une expression que je crols ne 
janals avoir employés pendant 
plus de sis ans quand j'étais 
premier ministre. D y a des 
majorités. Par eremple, Î y.a 
ane majorité présidentielle qui 
m'a porté où je suls. Xl y a des 
majorités électorales qui se .tra- 


: 
















présidentielle et la majorité. 
législative. Quel est le rôle da 
chef de l'Etat? Ce n'est. pas 
d'avoir des rapports avec La 
majorité. ceci est le rôle du pre- 
mier ministre, qui est d’ailleurs. 
responsable devant cette majo- 
rité et devant lAssemblée. » 









l' la 
tantôt à l'ocession ie Répul ax 
casion des sus législatives, Français rit “ & er s 
n æolns, personne . comprendra à 
Ste “teroément on vous rappelle que l'année dernière, 
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CROISSANCE : 8,7 % de mieux 
qu'au troisième trimestre 1974 


En-1978, le produit intérieur de la Françe a blen dépassé, en 
valeur absolue, le pius haut niveau Jamels atteint : sur la base 100 
en 1963, H atteignait 173.6 dès le. premier trimestre 1978 contre 171,1 
au troisième trimestre 1974, maximum d'avant la crise. 

Au deuxième trimestre 1978, la progression s'est poureulvie 
{indice 175,7}. Elle a dû «es prolonger lentement pendant tout le 
deuxième ssmestre :.ies experts estiment que le niveau 1775 a été 
atteint à la fin de 1978. En un an, 18 hausse consécutive à la 
récession aurait donc été de 5,6 %e Ce qui auralt permis de 
dépesser de 3,7 /e je point maximum atteint avant la crise, tous ces 
pourcentage exprimant des crolssances réelles {en volume). 

La consommation (en volume) n'a, elle, pratiquement Jamais 


régress$, même durant In Crise. Sa progression constante” s'explique * 


par le fait que les ménages ont vu, dans.leur ensemble, leur pouvoir 
d'achat continuer de progresser. Le dernier indice connu — troisième 
trimestre 1976 — s'est Inscrit à 198,2 sur la base 100 en 1982, montrent 


- une progression de 8 ‘ (en volume) depuis le début de 1975 


{vingt et un mois) et de'4 a en un an. 


PRIX : 10 % au lieu de Pobjectif de 7,5 % 


Les prix de détail ont augmenté de 9,5°/ pendant les onze 
premiers mois de 1978. Comme l'indice de décembre sera probable- 
ment bon (+ 0,4 % ou + 0,5. par rapport à novembre, selon les 
indications fourmies par M Durafour au vu des premiers relevés faits 
dans la région parisienne), la hausse du coût de la vie devrait être 
Juste égale à 10% ou méme légèrement inférieure à ce chiffre entre 
décembre 1975 el décembre 1976. L … 

. En moyenne annuelle (1978 comparé à 1975), la hausse devrait être 
de l'ordre de. 9,6% L'« objectif» du gouverrement, pour reprendra 
l'expresslan de M. Giscard d'Estaing, a-til pour autant été respecté ? 


‘ Noni Les pouvoirs pubiles prévoyelent, en elfet, une augmentation 


‘ ment des centraux téléphonl 


de 7,5% seulement des prix de détail: cette prévision, faite en 
septembre 1975, avalt été rectiflée en avril 1976 el portée à 85 ‘. 
On en est loin. Mais! est vrai que le rythme de l'inflation s'était 
tellement accéléré à la fin de l'été 1976 qu'on avait fini par dire, dans 
les milleux officiels, que ce serait un bon résultat que de ne pes 
franchir {a° barre des 10 ‘/_ 


EMPLOI : chômage des jennes 
‘beaucoup plus élevé qu'avant la crise 


" L'augmentation du nombre de demandeurs d'emploi « .eftec- 
tivement été relativement faible, en 1976,"comme l'a indiqué Je prési- 
dent de la République : 1035800 à:la fin du mois de décembre 
demier, au lleu de 1009 700 à la fin de. décembre 1975, soit + 2,7 Yo. 

Si la population des chômeurs ägés de moins de vingt-Cinq -ans 
reste comparsble à celle observée |! y à un an (46.3 % au lieu dé 
458 ‘h}, elle est loin d'être retombée au niveau d'avant la crise 
(38,5 ‘%e en décembre 1878), contralrement à ce qu'a Indiqué 
M. Giscard d'Estaing. Celui-ci a, semble-t-il confondu Jeunes et 
femmes. La part des femmes dans le nombre total des demandes 
n'est, en eflet, elle, guère supérieure à ce qu'elle était avant la 
crise : 53,8 %e fin 1976 au leu de 62,6 ‘/e fin 1973. Quant à la durée 
du chômage, elle est, en moyenne, plus grande qu'avént la crise : 
54,5 ‘Ye des demandeurs mettent plus de trois mois à retrouver un 


‘emploi, au-fieu de 45,8 % H y a trois ans. 5 


Faut-il, lorsqu'on parle de chômege, ne faire état que des béné- 
flcialrés des allocations d'aide publique. ou complémentaire, comme 
paraît le penser le président de la République ? Bien que Ie nombre 
des chômeurs secourus par les ASSEDIC .ait sensiblement augmenté 
en 1976, passant. de 449400 à 482000 (+ 7.25 “}, Il ne: lent 
notamment pas compte de tous les jeunes à la recherche d'un 


+ premier empioï, nf des femmes qui souhaltent trouver ou retrouver 
‘une activité professionnells après avoir élevé leurs enfants. Le 


plupart des grends pays industriels utilisent, comme les Etats-Unis, 
la définition du chômage- donnée par l'Orgenisation internationale 
du .travail. Celle-ci. précise les quatre conditions nécessaires pour 


- être classé comme chômeur : être à la recherche d'un emploi salarié ; 
“ne pas avoir travaillé pendant [a semalne précédant l'enquête eur le 
- chômage: avoir. accompli .un acte effectif de recherche d'emplol; | 


étre .disponible immédiatement. : + 

Selon la revue de l'INSEE Economie et Statistique, le nombre 
des chômeurs, au sens de l'O.IT., étalt estimé, en France, en'mars 1976, 
à 992900, alors que le nombre da demandes d'emploi non eatisfalites 


” état à l'époque, de 988200, Selon ce calcul, à la fin de 1978, les 
1088900 demandes d'emploi correspondraient à environ 1100000 


chômeurs. : . 
INDUSTRIE : ralentissement en fin d'année 


L'indice. menèuel de la production Industrielle calculé par l'INSEE 
a progressé de 11,5% entre novembre 1875 et novembre 1976. Catte 


progression n'a fait que. compenser la chute d’activilé enregistrée : 


perdant la récession {septembre 1974 à août 1975). Ainsi, le niveau 
maximum enregistré en juillet-août 1974 (lndice 12B sur la base 100 
en 1970 sans le bâtiment) n'a-t-1 été retrouvé et dépassé qu'en septem- 
bre 1976 (128). Encore les. difficultés rencontrées par l'INSEE dans la 
collecte des informations de base conduisent-elles à mettre en doute 
la véracité de l'indice 129 en septembre, de même qu'on psu douter 


.- — en sens Inverse — de. la rechute de la production qui se serait 


produite en octobre (l'indice tombant à 123, soit —4,7 % en un mois). 

Er fait, [1 semble que le croissance de la production Industrielle 
se soit poursuivis à la fin de l'année 1976, maïs ä.un rythme lent, à 
peu près selon le cheminement sulvant : 125 en Juir, 124 en juillet- 
août, 125 en septembre et octobre, 126,en novembre et peut-être en 
décembre, soit 2.4/4: seulement de progrès en .cinqd Qu ex mols… 


« FRANCISATION », DE L’INDUSTRIE : 
. et l'informatique? LE 
« Je vaus citerai trois exemples » [de «francisation =], a déciaré 


. le présidert de la .République en-évoquant les grandes restructurations 
- industrielles intervenues- depuis -spm élection. \\ n'en & en: 


fait, cité que deux. 


La première conceme la éoclété FRAMATOME. Cette firme, filiale 


du groups Creusot-Loire {5°} et-du groupe ainéricain Westinghôuse 
15%h}), s'est vu confier en août 1975 le monopole de Ia réalisatior 


de réacteurs nucléaires sous licence du groupe &méricain. En « contre- 


paite », Westinghouse .a cédé 30 %s de <2 participation dans 
FRAMATOME au. Commissariat à l'énergle atomique (C.E A). Dans 
ia mesure où le groupe Crausotioire,. majoriiaite, est animé par 
le baror belge Empain, cette = ‘/rencisation » reste Umitée. * 

: - La seconde opération conçeme la société Le Matériel téléphonique. 
(LMTJ: Cette entreprise de -télécommunication, fabriquant notam- 
è état une filiale à près de 68 %e. 
du groups américalr Internetional Telégräph and Telephone (!.T.T.). 
Csite participation a été cédée eu printemps 1976 au groupe français 
Thomson. Ce rachal.n'a, d'ailleurs, pas empéché l'administration des 
‘PTT. de passer commande du central iéléphonique conçu -par l'autre 


‘filiale d'LT.T., la C.G.C.T. Dans ce même secteur de télécommunication 


le président de là République aurait également pu évoquer-la rachat 


- au groupe suédois Ericsson de se participation dans la Société 


française des téléphones Ericsson - 

-. Quel était ls troisièms exemple que se proposait de citer le 
président de la flépublique ? 1! ne l'a pas dit peut-être trahi par 
sa mémoire. Mals on constalera que M. Giscard d'Estaing, quand I} a 
passé en revue les grandes restructuratiors Industrielles intervenues 


depuis son entrée à l'ElVéés, n'a pas nommé l'opération GLI- 


Honeywoll-Bull, dpnt on sait .qu'elle fit couler. beauÇoup d'encre. ‘ 


Tome 


wi 
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de la campagne électorale. Après 
les résultats, beaucoup s'en sont 
étonnés en disant: «Mais com- 
» ment se fait-il qu'il y ait eu 
»ce silence deux mois avant les 
cantonales ? » 

» Le président de la République, 
élu au suffrage universel, ne peut 
pes étre un personnage muel. 
Mais — gt J'en feviens à La Que. 
tion de M. Boulay, puisque tout 
ceci se tient — 1 peut 8e pro- 

noncer sur les grands choix des 
Français, Noaminent, LL peu. À Je 
dirai même il a le devoir d 


diquer quel est le bon choix pour 
la France Chaque fois que la 


uestion se poserz, c'est-à-dire 
chaque fois qu'il s 'agire d'un choix 
fondamental pour la France, j'in- 


diquerai quel C4 selon ro le 
bon choix pour la Et je 
le ferai clairement. Par contre, 
le président de la République n'a 

à intervenir détanl 


Es dans le 
consultations électorales, dé- 
ble, an qui n'est 
un à mon avis, dens 
+ Alors, Vous me posez 1 ques- 
sr lon, mAINenans, des Fonctions di du 
rever ministre, Y ri d'autres 
Festions à ce propos ? 


Le premier ministre conduira 
la campagne nationale de 1978 


ALAIN TRAMPOGLIERI 

(France-Inter) : 

— Vous irouvies M. Chirac 
actif et ToyaL, Comment que- 
lifiesz-vous M. Roymonä Berre, 
qui vient de gagner quelque 
10 points aujourd'hui ? 


quoi servent les anciens 
premiers mindsires ? 
La pe remiére question, c’est : 
quel et est le rôle du premier minis- 
dens nos institutions, par Tap- 
Le pré b ge la Républl 
» ent de publique 
est élu au suf a 


ta nation rares 

nomme le premier mi 

Ja donc choisi dé nommer 
d Barre. J'avais na- 

ner pensé à l'avance à 

cette éventualité. C'est le motif 


su 


pour lequel je las Jait entrer au . 


gouvernement, ]} y a maintenant 
un an, pour qu'l Pi la connais- 


sance de le pratique du rouage 
gouvernemental. 


là, posalt — je crois 
que c'est en 1972 — la question au 
président Pompidou de savoir si 

le premier ministre était le che 
. de la majorité, le président Pom- 
pldou 2 répondu que, ndant les 
six ans où il avait été lu 
ministre, Ü ne “était 
jamais servi de cette expressi 

Je pense comme le Rréidene 
Pompidou que le mot « chef de 
la majorité » n'a en réalité plus 
de véntabie sens. I faut regarder 
les choses de façon plus appro- 
fondie. 

» I y a d'abord une majorité 
parlementaire. Cette majorité 
parlementaire existe en raison 
mérne de nos institutions, puis- 
que le gouvernement est respon- 
care rs porn natio- 


Er devant akentlé patio- 


male, y a majorité 
parlementaire. Le premier Crau 
est donc, naturellement, le 

et de la majorité parlementaire. 
cu gi qui d'acime, 
con l'action 
face au Parlement, Dares 

» ae lorsqu'il y à de gran- 
des consultations — et je pense 
aux élections législatives de 1978, 
dont vous cormences avai 
apercevoir qi ce que 
depuis le aébté de mon mandat, 
c'est-à-dire quelles auront lieu à 

chances 


Fa Es se a préparati pue 
= on 

TA dés cu consultations, finalement, 
c'est l'action 


pui à Saut. L'ophsion déter- 
es " on 5e 

ne en fonction de l'action qui 
A. été menée par le gouvernement 


eb de la possibilité ou non de 
changer C'est pourquoi 
le le premier il sera nature 


ministre 
de carnp ae Fu 
e nationale en vue 
des élections de 1978, 
» Pour le reste, l'expression de 


ter 
des problèmes dans 1a ado 
est certain ‘que Le premier le 
Panic de Fait pour qe 
{ ve, 
Chercher . des solutions à ces 
problèmes. 
» Vous. m'avez demandé des 
tifs. Je ne crols pas qu'il 


soit convenable que le président 
de la République décerne des épi- 
thètes au premier Je 


dirai que M. Barre s'est attelé et 
s'est attaché à La tâche qui était 
la peone et que je lui avais 
confiée, qui était d'entreprendre 
par priorité le redressement de 
J'économie française. Il y a mis à 
la fois mn conviction et son cou- 
rage. Je suis sûr qu'il continuera. 


Éducation : un scrutin public sur l'aide à l'enseignement privé 


— Monsieur le président, le 
débat scolaire «a 
dimension politique 

temps, à la suite 
Plusteurs déclarations, 
lamment du Mexan- 
deau 


EE 


P 
cette école? 
— Je pensais que nous parle- 
tions des questions d'éducation 
tout à l'heure, dans La troisième 
je. Mais puisque vous POSEZ 
Ja question, je vous réponds tout 
de suite. C'est une question très 
importante. 
» J'ai écrit récemment un ou- 
vrage décrrant ce que devait Late. 


selon moi, la 
La démocratie Hantabe 
fre — et t d'ailleurs ee sera 
_ ue berté 
existe dans ce P'nonds où elle est 
smile, agressée : tout instant, 
A 
RE es de ds 


par les pouvo 
pour e la Li liberté soit protégée, 
qu "il y att turalismeé, 
c'est-à- È toui Instant une 


ibilité de choix et d'e: ion 
possil xpress 


» a été frappé de “voir que, 
pour défendre la liberté, on avait 
recours à des tables rondes, des 
symposiums, des conférences, ete. 
Ce n'est pas cela, Ce qui m'inté- 
resse, cer le comportement 
concret lorsque se pose un pro- 
blème en termes de liberté. 


ae, euste en Prance le Hberté 
l'enseignement. La liberté de 
‘enseignement, contralrement à 
ce qu'on croit, est une liberté 
républ Dos Si vous vous Tepore 
déclara! des grands 
Pr d'Etat chargés de l'édu- 
cation en France à la fin du dix- 
neuvième siècle, pendant toute la 
première moitié du vingtième, 





pendant la II République, la 
liberté de l'enseignement n'a 
jnals été remise en en RTS. Le 
portait sur un autre sujet, 
ui était calui de le “aicié de 
l'enseignement public. La Répu- 
blique 8 J'en en effet comme 
doctrine la laïcité de l'enseigne- 
pt publ Mas le a 281 pen 
penis en question la pere ds 
'enseienement que, par une 
prudence, on Daut considérer q 
fa Uberté de l'enseignement fait 
perte de La tradition républleaine 
la France. L'examen des textes 
conduirait même vraisemblable- 
ment à penser que. la: jheré a 
l'ensetgnement fait 


tradition rep mine a à 
telle que la Constitution 
la protège. 


Naturellement, une liberté, 
pour s'exercer dans le monde 
moderne, chacun le sait, a besoln 
de mogens. C On ne peut pas dire 
duis le comaine domaine social ou 

politique, ‘une 

sans moyens soit une 

Hart. En matière d'éducation, 
c'est pareil : une liberté d'ensei- 
gnerment Sans moyens ne serait 
pes ane liberté I est done nor- 
mal la collectivité aide à 
l'exerc! de cette liberté. C'est 
ce qui est fait en France, comme 
Fous le savez, depuis maintenant 

vingt ans. 


» Sur ce sujet, la clarification 
est nécessaire. Il ne faut pas £e 
er dans l'habileté, le faux- 
ant des déclarations. Ie 
programme Commun prévoit ja 
nationalisation de l'enseignement 
privé. Done, Jorsquil est dit and 


serk procédé à l'application du 
programme ‘Commun, Cela com- 
porte La nationalisation de l'ensei- 


gnement privé, c'est-à-dire la 
disparition de cette liberté d'en- 
selgn:ment. Et comme je pense 
que La elarificatian est nécessaire, 
J'inviterai le gouvernement, lors 
du prochain débat budgétaire, à 
demander un scrutin publie sur 
les crédits d'aide à l'enseignement 
privé, de façon À ce qu'on puisse 
savoir en toute clarté qui est pour 
l'exercice de la liberté d'ensei- 
gnement en France, et qui 3 est 
hostile. 


»Y a-t-il d'autres questions sur 
la majorité ? 


Majorité : une conception nouvelle 


BERNARD LEFORT (RTL) : 
— Monsieur le président, 


les dissensions qui exttent 
au sein de l'opposition ? 


— X a-t-1l d'autres questions 
voisines ? 
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ur 2335-57-59 le matin. 





Vente au Palais de Justice À Paris, le jeudi 27 janvier 1977, à 14 h. EN UN LOT 


APPARTEMENT 


PARIS (17°) - 7-9-15, 


MISE A PRIX: 100.000 F. Recroëx corres-noïem, ue Nic |, 


salle de séjour en deux parties, chambre. salle 


de balns, W.-C. 


square GABRIEL-FAURÉ 


père. Paris (17°), téL 622-39-78 et 9024-23-31 ; au greffe des 
Grid c du rites, de Grande Instance de Paris: sur lea lieux pour visiker, 


Vente au Palais de Justice & Paris. 
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Mise à Prix : 


100.000 francs 


S'adr. Me de SARIAC, avocat, 70, av. Marceau, Paris (8e) : S.C.P.A. DANET, 


BUCHER, COPPER-ROYER, MOREAU, 


NÉCTOUX, avocats à Paris: 
'aris 


M" FERRARI, syndic à P: 
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Vente au Palais de Justice à Paris, La Jeudi 27 janvier 1977, à 14 h. EN 2 LOTS 


1) EOGAL COMMERGIAL 


usagé CAFE-RESTAURANT. Culuine, 
barras. LIBRE LOCATION ET OCCUPAT. 


2) APPARTEMENT comprenant : entrée. cos salle de bains, W.-C. 


PARIS (18°), 36, rue JOSEPH-DE.MAISTRE 
1) 60.000 FRANES - 2) 50,000 FRANCS 


MISES À PRIX : 


et 19, rue 
Touriaque 


S'adr. S.C.P.A, DANET, BUCHER, MOREAU,. NECTOUX, COPPER-ROYER, 


‘: Me DANET), 51, rue Ampère, 


Paris (17e), tél. 622-33-78 et 924-23-31 ; au greffe 


des crées du Tribunal de Grande Instance de Paris: aur lleux pour visiter. 


Ads. Chambre Interdépart. Notaires Paris, mardi Le février 1977, à 14 h. 30 


SANS MISE À PRIX APPt Standing 250 m2 


à PARIS AT, 2. gl. Porte-des- Termes, » 


culsine, office, 
ae de ” donenique, ascenseur 
Consignation pour enchérir 22000 F 
Etude Feu Me CHOIX, notaire à Ne: 


près Pal. des Congrés, 52 ét. 


. État, bel imm. avec vue, 


salles de bains, W.-C. 
de "maitres, ascenseur de service. 
{chèque ges. Pour tous renx. s'ar, 

Seine (921. 


30, rue d'Orléans 
(teL 7487-11-09 : pour vis. eur pl. merdi et aamedl 14-17 h. ét jeud! SAT h 





oo 
Etudes de Me TIPHINE, soi Sens, 2, cours. Chambonas -- ADJUDICATION 


par suite de salsle Immobli 


re au Tribunal ge Grande Instance &. SENS, 


le JEUDY 27 JANVTER 1977, à 14 heures 


UN ERSEMBLE IMMOBILIER ausage INDUSTRIEL 
à VILLEREUVE-SUR-YONNE, ZONE INDUSTRIELLE 


compre 


prenant 2 grands ateliers de 20 m° env, chacun, séparés par un hall 


. d'accès contra de 80.m2, 4 bureaux e& un eutrepôt mpsl qu'un 


d'agrément - Contenance 


:Mise à Prix: 150.000 t 





totale M4 ARES 35 CENTIARES 
Pour tous rens. et les conrit. de palem, 
s'adr, à Me TIPHINE, tal. (86) 65-11-77. 


DANIELLE BREEM (Ant. 2) : 
— Monsieur le président, 
ques sont les conséquences 
fait que vous tirez de la 
siluction créèe dans la maj0- 
rité par l'action de M. Chirac 
et par son désir de donner au 
LR. pe une cérlaine autono- 
- mi è 


“RENÉ ADR G'Huma- 


nité) : ; 
:— A4 da la liberté, 
justement. du pluralisme, 


ous cu, dit qu'il ne DR 
poser les 8 d'une 
manière concrète. Alors, je 
voudrais en Doser un d'une 
Tant se concrète. Je 908 chef 
avais demandé au 
HA À DDLS fps conforme, 
s: % 
tement, Le pluralisme doi 


dans Démocratie Françaises ge 
Jos que les journalistes com- 
lement de le MARS de 3 
Journaux rad! diotélénisés. pres 
vous M'AvEez TÉPONAU QUE TOUS 
“ Out mas jespè! de- 
» mais j'espère que 
puis, Monsieur le président, 
vous avez eu l'occasion de vous 
informer à ce sujet. Je vou- 
drais rappeler d'ailleurs que 
deux journalistes, un journa- 
diste de Télé 7 Jours et un 
journaliste du Monde, ont écrit 
un livre dans lequel décla- 
rent que M. Chirac leur a dit 
que c'était M, Poniatowski qui 
. avait fait veiller à l’encadre- 
ment des journaux radiotélé- 
8. 
+ Je voudrais vous demander, 
‘ premièrement, si vous êtes 
pour le matniien ou la levée 
de celle exclusive, sans jure, 
semblants, d'u 
nette, vous-mêm 


ont raconté n'importe Quoi. 


PIERRE PUJO faspects de 
da France) : 
— Monsieur Le président, 
pensez-vous que la question de 
l'élection d'un Parlement euro- 


Dérect peus de qne crue de 


division grave à l'intérieur de 
la le maiore, cela compte tenu 


CL ps que cette élection 
Compai pour la CR DArOeES 
française? - 


— Sur la majorité, y s+n 
d'autres questions ? 


NOEL COPIN (la Croiz) : 


— Monsieur le président de 

. 1æ Répubi , DOUS avez dit 
tout à l'heure Que l'opinion 
publique rate: avoit dé- 
couvert au. priniemps Qu'E y 
avait une crise au sein du gou- 
pere Li au sein de la 


majorité. Vi avez atlendu Ia 
fin de ré “pour résoudre cette 
crise, le mieu de l'hiver 


pour nous Fespiiquer Pouvez- 
vous nous dire Pourquoi vous 
avez laissé ce milieu politique 
Jrançais perdre tant de jours 
dans ce que vous æppeltez tout 
à l'heure € la e 2. 
— Je répondral d'abord aux 


questions sur la more Je pren- 
drai ia question de M 
plus tard, elle est plus spécifique. 


Andrieu 


»'Les sur la majorité : 


questions 
c'est ici qu'une clarification est 


nécessaire. Je dirai simplement, 
d'un mot, qu'une clarificaHon est 
un proceseus qui exige un certain 
délai si on veut éviter qu'elle ne 

à une dramatisation inu- 
tlle des problèmes. 

» En effet, une clarification est 
nécessaire. I] faut avoir mainte- 
nant une vue claire, et donc une 
none de l'organisation de 


ae Je répondrai ensuite aux 
guet OS a. vous posez sur les 

LL epposition. 

La majorié a été marquée, 
an cours dernières années, 
par une sorte d'assimilation qui 
P'était produte entre un parti de 

orité et le EE que en 

chef, ou en tout cas le chef 
se reconnaissait, se trouvait 
le ou de ours En effet, 
pendan' le longues années, nous 
nous sommes habitués, les uns et 
les autres, à considérer que le 
principal mouvement de la majo- 
rité de l'époque, qui était l'U.NR. 
puis l'UD.R, se définissait par 
le soutien, et le soutien sans 
réserve, ge apportait à l'action 
du prés ent de la République. 

» en résultait une certaine 
organisation, une certaine concep- 
tion de la majorité. D'ailleurs, à 
cette époque, Souvenez-vous en, 
TUNR,, puis l'UDR, se trouvait 
être un mouvement et non pas un 


parti 
» I y à eu, en 1971, un débat 
très in t au sein de l'UDR 


dont beaucoup d'entre vous ont 
assuré, à l'époque, le compte 
rendu, et qui étalt un débat sur 
le point de savoir si l'UDR. 
devait rester un mouvement ou 
devenir un parti La plupart des 
dirigeants, el notamment le pré- 
sident Pompidou, ont pris des 
positions très nettes à cet égard. 
Is étaient en faveur du mouve- 
ment, Ils éteient opposés an partL 
+ Depuis l'élection présidentielle 
de 1974, la situation avait changé. 
il était clair, en effet, que je ne 
m'attendais pas — et je ne le 
demandais pas, d'ailleurs — à ce 
aue tel ou Bei "parti dé la majo- 
rité, où à ce que tel ou tel rmou- 
vement ne se définisse qu'en 
fonction de son seul soutien au 
président de la République que je 
suis devenu. Donc la nature, la 
conception, La fonction de la 
majorité, ont A l'heure 
actuelle, plutôt que de s'attarder 
sur les circonstabces, il faut voir 
quelle doit être cette conception 
nouvelle de la majorité. La majo- 
rité doit être pluraliste, et elle 
doit être piuraliste sl elle veut 
gagner les élections de 1978. 


» La majorité doit étre pluraliste. 
Ce n'est pas une découverte, car, 
au début de la Ve République, Je 
ee 2 RORtÉ Va Lou jusqu'en 1967, 

l'a toujours été, J'al 
Faie pa partie mol-mème, successive- 
Ment, de gouvernements ou de 
majorités dans lesquels, plusieurs 
tendances apportaient leur sou- 
tlen au président de la Répu- 
blique, Vous vous souvenez d'ail- 
leurs parfaitement que le général 
de Gaulle n'entendait être le pri- 
sonnier d'aucun parti politique de 
sa majorité, 

» D'autre part, El faut voir In 
réalité française et démocratique 
actuelle. La France est un pays 
qui a une forte diversité politique, 
diversité géographique, diversité 
de tempéraments, de préférences, 
tique de le France, elle s'exprime 

que de la elle s'exprime 
dans le choix que nous falsons 
d'un certain nombre de nos ins- 
titutions, et, par. exemple, de 


notre lol électorale. 


‘sulté le 


» Lorsqu'il a fallu débattre du 
problème de l'élection de l'Assem- 
blés_ parlementaire européenne 
lrage universel, NOUS nous 
Sotumes aperçus que nous sûtimes 
les seuls ie Neuf à avoir 
des scru à deux tours. Nous 
sommes les seuls, et pourquoi ? 
Parce que le scrutin à deux tours 
correspond à du diversité fran- 
ge premier tour, 

Se ins certain nombre 
dæ dep ces ; dans un deuxlème 

tour, on se prononce eur la re- 

tation ou sur la conduite 
affaires du pays. 

a. Come 1 y a diversité fran- 
qaise, y a nécessairement plu- 
ralisme de la majorité. Au lieu de 
voir l2 majorité comme uniforme, 
il Ta nt maintenant vous habituer 
à voir la majorité comme plu- 


» Naturellement, ces différents 
partis qui composent la majorité, 
au yeux du président de la Rè- 
publique, ont une valeur égale. 
ü ne dolt pas y avoir de son 
fait, de mon fait, une préférence 
exprimée entre ces partis. Natu- 
rellement, les uns sont arlthmé- 
tiquement plus importants que les 
autres, mais c'est pourquoi j'ai 
rappelé récemment que le pré- 
sident de la République est au- 
dessus des partis. y compris des 


partis de sa propre rade 

d'autre part, jl ne doit pas, vis, 
ä-vis de ces partis, exercer Je 
LD sais quelle préférence parti. 


de Je voudrais. is cet 
e que, depi mon éléctio 
chaque fois que j'ai reçu les ee 
geants des grandes formations de 
la majorité, et, en “particulier 
ie la plus grande formation de 
la majorité, je leur al demandé 
de dire aux députés de cette for. 
mation qu'à mes yeux ils étaient 
déruvalent des autres députés de 
orité, que je n'avais pas 
E préférence et que je ne cher. 
chais pas. plus où mal <omme 
L Ponvait le eur faire craindre 
à organiser lelle ou telle substi 
tution dans la majorité qui me 
soutenait dès lors que celle-et 
approuvalt et Darticipait à l'action 
gouvernementale. Je regrette 
ce message ne leur ait pas e 
plus complètement transmis 
» C'est donc une majorité plu- 
raliste. Le président de la Répu- 
blique n'a pas à avolr de pré. 
férence. Même s'il a appartenn 
autrefois, en effet, à telle ou telle 
formation de la majorité, 
pas à avoir de préférence. Æt 
cette majorité, au contraire, doit 
jraier, J'y reviendrai, ces pro- 
èmes. 


Gagner les élections 


» Deuxième point: cette majo- 
EX doit ER si elle 
veut, comme elle le peut, gagner 
les élections de 1978. 

» En el effet. regardez ce qui s'est 
passé en Europe. Il y 2 eu pas 
mal ä'élections ré récemment. Jl n'y 
a aucun parti qui, dans les démo- 
cratles occidentales, puisse, dans 
des circonstances normales — et 
je mets à part les circonstances 
gui ont ‘suivi, par exemple, les 
événements de mai 68 — prèten- 
dre s'assurer à Jui seul la majo- 
rité absolue des sièges, Cela 
n'existe, à l'heure actuelle, dans 
aucun pays Comment voulez- 
vous que cela existe dans un des 
pays les plus traditionnellement 

ivers au point de vue politique, 
fa Frante 9 

» L'idée que l'on cherche à 
répandre, — et qui est peut-être, 
Fe la part LE certains de popposi 

on, un pi — est que la majo 
rité doit être uniforme, Si la 
est gaforne, elle se 
condamne à l'échec. Il faut, au 
contraire, libérer les forces de 
Rs En ds 

représentation des érents par- 
bis de la majorité. 

» Ces partis. vous le savez, sont 
au nombre de quatre. Il 
l'UD.R. récemment transformée 
en RPR. 11 ÿ a les républicains 
indépendants, le Centre démocra- 
io Le ci poca social, les jen radicaux eoci 

indispensable que 
chacune a cs formanos poli- 
tiques ajité, 
fasse connaitre see - ropositions, 
et ainsi suscite à la fois l'intérés 
RCE Le 
eulière M corps pole que françai 

Des 


au 
d'uniformité de la 

majonté en revanche, ane 
entente majoritaire A l'heure 
actuelle, je trouve que linage, 
telle qu'elle est donéée — et d'ail- 

leurs, il faut bien le dire, repro- 
duite — de la majorité n'est pas. 
en effet, la melneure, puisqu'on a 
l'impression que t celle d'une 
unité qui se Re I faut que ce 
soit l'inverse : l'image d'un plu- 
Talisme qui s'organise et qui 
s'entend. Ce qui veut dire d'abord 
qu'il faut s'entendre sur les 
objectifs. 

»* D est indispensable que lors- 
que les différentes composantes 
de la majorité se seront réorgani- 
sées, animées, elles se réunissent, 
suivant des formes, naturellement, 
qui leur appartiennent, pour re- 
chercher en commun les objectifs 
qu'elles proposeront aux Français 
lors des prochaines consultations 
électorales, objectifs dont je sais 
qu'ils seront en réalité très 
semblabies. 

» Deuxièmement : {1 faut, bien 
entendu, que cette majorité s'or- 
gankse en vue des consultations 
lectorales, parce que le plura- 
llsme canduit à la pluralité des 
candidatures. 

» Encore faut-il que cette plu- 





raté des candidatures procède 
d'une entente, c'est-à-dire que les 
règles soient fixées à l'avance, que 
les écarts qui feraient que ton où 
tel, au Lieu de défendre sa propre 
candidature et de dénoncer les 
mauvais cholx de telle ou telle 
autre fraction adverse, préférerait 
er son combat vers ses vai- 
sins. solent connus. Il faut alors 
qu'il y ait une organisstion de la 
majorité qui puisse sanctionner 
ou éliminer ces écarts. 

4 Enfin. il faut que périodique. 
ment les dirigeants des grandes 
formations de la majorité se réu- 
nissent pour se concerter eur un 
certain nombre de sujets ou 
d'orientations fondamentaux 

» Vous le voyez, 11 faut sortir 
de la conception d'une uniformité 
qui se déchire, pour passer à une 
autre conception qui est celle d'un 
pluralisme qui s'organise, Si lz 
majorité a la capacité de renou- 
velilement et d'organisation qui lui 
permet d'agir ainst elle accroit 
jusqu'à un point décisif ses chan- 
ces de l'emporter en 1978. 

Vous avez raison, M. Lefort, 
on parle des divisions de la ma- 
jorité. Les divisions de la majo- 
rité, ce sont des M COnCer- 
nant l'organisation. La majoré 
est sur son programme et 
sur sa politique : la preuve en est 
qu'il n'a pratiquement pas man- 
qué une voix lors des principaux 
débats de l'automne, notamment, 
su moment de la ratification ou 

de l'approbation da programme 
de redressement économique Et, 
pour les prochains grands débats, 
vous verrez que la majorité sera 
unie. 

» Par contre, nous savons bien 
que l'opposition a une organisa- 
tlon, mais qu'elle n'est pas unie 
dans ses options politiques. Sur 
des options fondamentales d'or: Re 
nisation de la société françi 
nous savons trés bien que Foppa- 
sition est fondamentalement dl 
sée; nous le savons, parce que 
certains de ses membres le disent. 
Certains sont en faveur du coliec- 
tivisme, d'autres lu! sont hostiles 
et souffrent de toute orlentatlon 
vers celui-ci. Certains — et nous 
sommes le seul pays d'Europe qui 
concaîitra cette situation — vote- 
ront sans doute. ils l'ont dit, pour 
l'élection de l’Assemblée parlé- 
mentaire euronéenne au suffrage 
universel, et d'autres voteront 
contre. Dans les autres pays par 
exemple l'Italle, les partis d'Oppo- 
sition voteront tous dans le même 
sens, eb ce sens sera d'ailleurs un 
sens favorable. 

» Done, i! y a en France, À 
l'heure actuelle. une majorité unie 
sur l'essentiel. c'est-à-dire uni 
sur la politique, mais dont l'orea- 
nisation n'est pas, à l'heure 
actuelle, satisfaisante — c'est 
d'aileurs compréhensible pour 
l'opinion, — et 1 y à par contre, 
en face, une apposition ©: 
mais qui est profondément divisée 
sur l'essentiel. 


Le débat sur le Parlement européen 


» Alors. je réponds maintenant 
& la question sur l'élection au 
suffrage universel de l'Assemblée 
parlementaire européenne. 

» Pourquoi ai-je d'abord con- 
nsei! constitutionnel ? 
C'est parce que fe ne voulais pas 
d'un débat à l'Assemblée natio- 
nale au cours duquel l'argument 
qui aurait été employé, et qui 
aurait altéré à tout instant le 
débat, eût été de dire: « Mais 
» Comment nous permetlez-vous 
» de débattre d'un texte dont nous 
3 allons, nous, saisir dans quelques 
2 jours le Conseil constitutionnel, 
» qui décidera ef annoncere sans 
» doute qu'il est incompatible avec 
» notre Constitution? » Quel eût 
été le démulement du débat ? 

» I] [allait donc que cette hypa- 
thèque fût levee. C'est pourquol 
j'ai saisi le Conseil constitution- 
nel: J'ai attendu le résultat de 
ses éélibérations, Vous SAVEZ qu'il 
s'est prononcé pour la constitu- 
Honnalité, en l'accompagnant d'un 
certain nombre d'attendus. 

» A RSrEQUe ce débat viendra, au 

rintemps. fe suls convaincu que 
Félection d l'Assemblée parle- 
mentaire européenne au suffrage 
Mpiversel sera largement approu- 
le Parlement français. et 

quelle serâ approuvée par la plus 
grande partle de la matorité, 

GILBERT MATHIEU 

Monde) : 
— Est-ce que l'on peut vous 
demander, monsieur le prési- 


dent, une applicution pratique 
de vôtre epelios M. Eire a 


fle 





dit, il 1 «a quel Jours, 
s'agissant de la mairie de Paris. 
qu'ü ne fallatt pas mêler votre 
nom à cette affaire, Est-ce lo- 
gique dens la suite de votre 
Propos, ou bien est-ce que 
M. d'Ornano peut se Tecom- 
mander de votre appui, 

cas, d'après voire propos de 
tout L eur, ce serait # 
grand c isque vous in- 
Lervenez Mann tes grands choiz, 
laissant ou premier ministre 
Les petils? 

ANDRE HALPHEN /Télé- 

Poche) : 

— Monsieur le président, 
une jois encore la télévision 
est en crise, une crise fran 
qui est, pour certains, le 
constat d'échec de la réforme 
de 1974 Ne croyez-vous PüS 
que le temps est tenu 
penser à une réforme de la 
réforme, voire de s'engager soil 
veTs un regroupement des dif» 
Jérentes sociétés au sein d'une 
sociélé-méêre, soif vers Une 
privatisation ? 

— Ce sont des questions AUx- 
quelles je répondrai tout à l'heure. 


Dernière question sur la majo- 
rite ? 
JÉAN -CLAUDE VAJOU 


(RMC) : 

Monsieur ie président, 
est-ce que l'entente de la Mma- 
jorité doit ailer jusqu'à la 
candidature unique de la Ma- 
dorité lors des L gislainer © Et 
toujours & propos does législa- 
lives, est-ce que vous es 
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ES fa Vie française) : Ton REINE dont la situation est trés assurée, BUDGET DE L'ÉTAT : 
LS sos Jorité, changement de is 18 lol .. Etre ÉT pense progressivement rééquilibré 
sur : Ç las au 
FT De, Mas je Cris quels de due » Deuxième question : la can- tour, je ne vois pourquoi, au 
Er certe fmPOrinos : Qu ni. de tunique. Je cr que la mon does pixaHene, on irait Le budget de l'Etat avalt été déficitaire de 88 millierds de francs 
pute À 6 vezt 80- 2 Usme - Comp} leur tion. "impasse s'est nettement M 
en ciété française, de quels ré- focale, ces, à cp eat, ppm » C'est donc un pluralisme or- do 22 aiards ‘de francs ES DU ent me 
RUES Pannée 1977 ? S"TIARUES je l'ai sk tout à l'heure, ce plu- Bee, te à répète, ‘ P'Etat a dû taire aux collectivités Jones none Eemponeer les paries 
Je ralisme 1 occaslonnées aux communes la décision du gouvememen 
HIS Je vais répondre à ces ques. de Pantone oieue sue apprécier ls croonsiances OÙ À de limiter à 70 %a fa hausse de la taxe professionnelle en 187}. 
ke. jouer. 







En‘1977, le budget de l'Etat, qui a été voté en équilibre, devrait 
être déficttaire d'environ 10 à 12 milliards de francs. 


RADIO-TÉLÉVISION : 
Ja «responsabilité» de ne pas eréer 


Autonomie responsabilité, La iettre de Ja lol du 7 août 1974 2, 
en effet, donné [a parsonnefité morale à chacun des organismes Lasus 


fl 







PARIS : les rivalités de personnes ne doivent pas conduire 


à des risques d'échec 


À » On m'a posé la question des lés à être les cellules de la déceri- +» Sur les 55Û 
Ÿ élections de Paris — si je peux De CE 
_ ae p tralisation de notre vie nationgle, soumis à la a été 






























































lm&i. beaucoup fustemeni juatre formations de l'ex-O.ALT.F. C'est ainsi, librement, et de façon « autonome » et 
is Me Francis s Anterrog & sur ces même de les administrer et de kes toutes 1 nine ae « responsable », que les dirigeants des nouvelles sociétés ont écouté 
Le LE res Den Le do pren luire, Soncertation des ministres d'Etat, les conseils du ministre de l'Intérieur (1) lorsqu'ils ont constitué leurs 
5 actuel vous dirai que, dans y à eu cas réglés positive- rédactions (et it ne faut attribuer à aucun « retour en grâce » la 
TE de la majorité. prè Je ces er en ment. nomination de M. Elkabbach à la direction de l'informetion eur 
TS » Je revient on arrière nicipales, à l'heure actuelle, la » Je ne connais et je ne - Antenne 2, tandis que M. Jean Lefèvre — lis avalent été écartés tous 
Find à je vous parie ide ucipales. rité est beaucoup plus unie Tir chiffre de no de deux en 1974 — devient directeur adjoint des joumaux pariés “à 
élections municipales vont que l'opposition Il y a,.en effet, cpl en Radio-France) ; c'est aussi de façon « aulonome ».at « responsable » 


que les nouveaux ‘responsables ont l'œll fixé sur le baromètre des 
sondages qui déierminent largement, répartition de la redevance et 
recsttes publicitaires, les moyens dont Ils disposent; lorsque ls 
services dl premier ministre ne décident .pas de fausser à leur 
manlère le jeu en affectant des eommes en < préciput » à l'action 
unicipale dis- extérieure de Radio-France ou à la « création ». C’est, hélas | dans ce 

pose que le maire est le chef de domaine que’ l' « indépendanca » et le « responsabilité = des dir- 
tion communale; l'ar- geants de TF 1 et d’Antènne 2, en particulier, sont le plus évidentes : 

malgré le déplaisir d'une partie du public, de la majorité de la 
qui les dépenses: critique, malgré la démarche de Jean-Christophe Averty à l'Elysée, 
l'article 100 dit que Cest le maire malgré les « recommandations » présidentielles, la continuent d'affir- 
qui nomme à la totalité des mer qu'il leur est impossible de mieux falre avec les budgets dont 
emplois municipaux. ils disposent et les charges qui reposent eur eux. De deux choses 
» Le maire de Paris Bure à l'une : ou blen ils sont pleinement responsables du déficit artistique 
de la télévision française depuis deux ens ; ou bien le aystème mis en 
-ptace est tel que leur « autonomie » e'arrëte où commence. l'invention. 
C'est ce qu'affirment lss artistes-inferprètes eh grève depuis des 
eemalnes, st les réalisateurs . qui les ont rejoints. — M. E. 



















1) Dans ls (t 
(1) gestion de Phatppe Hagen an, prldens 4 de la 


Paris 
cord sur une liste unique. corem tiens pese sen 
| Ace hors Claude Durs ll réérene) et JEU Dino. (OT voue ses menqué 





e 
Dans la presse parisienne 
ee 
LE FIGARO: le miracle Giscard. L'AUROBE: rectification. 


té, cette conjë- ] UN 
rence de presse destinée à lever pi lt, © Un mAacle Giscard à Les présidentiels ont Eee 
qui pesaint sur Les ns et hi @L répondu à l'attente de clarifica- # I 

tent tieles et eur hyri ide ent Éon sur La répartition des tâches » AE TELE 
capac mes à tenir de PEtet opéra Habile, ab qe éMlubonneles ef sur lo strue- 
7, la majorté ) On se|. g nee 

en (ui et PE te (..) En introdui- les recherches à 
la balle : foni je Ditrokeme non non) seuEMent dre née du dé Eu septen- F PR UT LE MENSUEL 


de la vie p s 
Chirac. nüt, alors : 4 
tiquiète, pouce nee SH même d'une ue rie qui aurait | du E ; DU C.E.R.ES. 
Républi apaise d'une phrase rassemblé tout le moe et per- F : 
sonne sous le label présidentiel. 


ï Jameuse querell 
fre cents Journalistes, A2, Giscard d'Estaing 1, M. Jac-  » Voici, fort Roues ge: 


empe. Tasenent à'rmoirimer de que cent, Le Theo “ 
PRaee oc 0e ar ma D nd run dite de] à 
! e Ju) L c'est que la défi- que: Ve en! maÿori: s se 
a à nitire aux Questions posées fasse sur les grands choir que le 
ROUGE: entériner la division. aujourd'hui ne ser, donnée qu'au président lui-même recomman- 
ONU soir du mena fou des EecHoRS dera. au pays et, naturellement. 
rification ». e pas venue lu évidemment ce ‘ s 
1 où on l'atendai. Ce qui est fnceriitude qui Gonne @u climat ‘7 1e PaChque des balotiages. 






































< CRISE DE L'ÉTAT 


‘débat ‘avec C. Buci- 
Glucksmann, M. Cas: 

















clair, certes, c'est que l'austérité aciuel sa propre et 80 bien la première telis, N. Poulantzaas. 
continue, f.—) Par contre, la divi- nervosité. aus lan, Écchon politique Li SE Va 
sion de la majorité n'a guère ëlé (JEAN D'ORMESSON.) liste et réfléchi est opposé & Ten- 


uclarifiée». (.) En Quise de : treprise de la gauche. 


contenté d'entériner la division! LA LETTRE DE LA NATION « » Plus que ‘dune clanificcion, 
clarifii cation ? ? # i 


 BHAUBOURE, L'ART 
CAT 


En vente “dati les Ilosques ou au 
13, bé Saint-Martin - Purla (3% 


Abonnement senral 100 F 







périleusz. 
la question est Ge savoir si les 
partis, conseillés de la sorte, 
Tenonceront à se couper les jür- 
reis ei à se morûre au s074 1» . 













d'ici aur élections législatives. 
L'obstacle principal reste Chirac 
et son R.P.R., dont l'assise purle- 
mentaire et le répondant social 
pèsent plus que l'agitation des 

groupuscules centrisies ou giscar- 


diens. » ; 
. ŒTERRE JULIEN-) gere 1e présièent de la Répu- 
blique ne s'est pus engagé. (—) A bi 
LE QUOTIDIEN DE PARIS: Aussi, le candidat «désigné» ds- : GASTRONOMIE TT 
résignation ? cos sentir ven seul hier . Une nouvelle Section, un 


RE NOUVEAUTES En 








Berées en nom dans le 
sa juçon de 


1) sgistrt 5 2018 potter 
Comme si Valéry Giscard d'Es- rénjjirmé qu'elles auraient lieu à Dale à PA ; 
taing semblait dorénavant se l'échéance normale? (…) TISSUS dons cüdre du ‘Grant Siècle. 
résigner, parmi waœuires hyYPO= »Sj les Fran ResTROmANR ÉAISERGE DU EU 
“ertstacés, LE 


thèses, à re d prennent le 
RE? Lie ne Haute décoration: impressions PE américaines, suédoises, ita- | : £ s & rec 
tra-t-ele mise en question, ou liennes. importés directement et en exclusivité, les plus beaux dessins actuels Sur toiles ps 


post un comgroms. Rte | | fin et coton, chintz, satins, percales, etc. 


torique 
de l'autre choix ? a pu, “. 
Actuels: les tissus d'ameublement : 
« Dés ls cnoontenss ovales, | | Contemporains. .. Les tissus de dde 


Je m'aperçois pas Hintérét pour | | RODINIes a choisis d'une luxueuse sobriété, fidélité aux traditions décoratives... 


le fi nement de instt- 
Ftions dun changement de loi d'une texture solide et épaisse, et merveit- Des damas, des sains! des iampas, dés dou: 
. pions, des styles “tapisserie” dont les motifs 


eme pe. ctroons || | leusement confortables. Au premier rang, les 

motifs Jacquard d'une aimable géométrie : à 
a ms Paonooup | et de plusieurs dimensions, des styles neue a ee Lite qe 
dr les angles, ce qui est cussi | | “patchwork”, des carreaux, des tweeds SPÉ- Le Gourdonnerune nouvelle jeunesse aux in- 
térieurs.et aux meubles de Style. : 




























ÉUn test gratuit 
pour les fumeurs 
qui désirent 
cesser de fumer 


. PARIS, — Une 
















Éoois Gone re ciaux, de grosses toiles pour teniures mura- - 


les et de magnifiques tissus unis. 


Velours d'ameublement: deux grandes familles... - 


d dans cetti D'abord les velours Jacquard, des dessins contemporains de très grande. classe, ton eur ton 
RE RE dr qui no rique ou multicolores, merveilleusement équilibrés - Les velours de Style, genre “Gênes”, plus 





























h pe sn E Es laquelle, spécialement destinés aux meubles anciens. Ensuïte les velours unis, de nombreuses qua- ag 
HE fois de Pis, 1e prévident de ‘lités, en coton, “Dralon”, lin, etc. TRUE flammés, unis, côtelés, une imimense gämme d pe ce périodes, le 
e : : la République escamüte les pro- {bi 
- niques quand D. n'es coloris disponibles. . ne 
so Ja $ for ; oi SE e di ‘ble mi de Pour mur cab Gr 
4 conseiller ; saifit d' 
: seller pou | 51.) Le cha d d LStgt a expos exposé LE Ds “ Tous nos tissus: sonten stock et isponi es. me cope PRE de 
questions universi! ception de e du agasins ouverts s8n3 ri on et re 
tre, ralisme de la malerés. a) | .| deBR15418n45 e Fromende SMPTanee (ermie 
5 k Gévoüer du lundi ay samedl Inçlug - 75840 Paris Cedex 10: : 
| ë 55" be UTeR, ” des cons 7 : sait, COMM, Métro Franklin-Roogevait | ï Bigoalons encore que oette offre À 
we tuelle de av NE A le il gi ee *(#100 mêtres du Fond-Poinf, ; LE r saine gratuite et ns vous 
me goes | 2 |. | | IE ge 
ee Her pente 88 ES ES nee RS TE “Pub. Ateiers ABC Parts 36, CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS Taser - Pause. RE 
Jar A : de fommation aux pattes PT ŒEN* ANDRIEU) ne 
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fSuile de la page 5.) 


pee Qu maire « Fradel à pour 
Late À saut évant ot 
de choisir un maire, 

te le nombre de 
ae etape QE 62 
augmenté à Paris, puisqu'il passe 


de quatre-vingt-dix à cent neuf,. 
il ne devrait pes être difficile de. 


L'affaire Abou Daoud 3 


Pourriez-vous 

donner des ClanifioRtons, puis- 
que c'est ne journée de cla- 
ments concernant l'ensemble 
de cette affaire et si possible 
aussi sur les relations jranco- 
israéliennes ? 

ROLAND FAURE {L'Aurore). 


el a créés, 

Paffaire de la libération du 

chef terroriste palestinien, 

fon les exig "fois 
que ences 

obscures de la pol sg 

naigni le pas sur la défense 


première 

de plein exercice, puis- 
Pne réinie Jours eflorts. à 
» En tout cas, il y & un point 
fondamental : dans les secteurs 


» Nous passons à la troisième 
parie. cer j'ai es LORS 
tions auxquelles il faut que je 


I! 


la France n'a de leçons à recevoir de personne 


la République, pensez-vous 

gun gris un € Ma fran- 
» 

ee 4 Propos uen <mal fran 

çois >», estimez que 

crime récent, dont L les motifs 

sont encore Bssea, obscurs 

aujourd'hui, et qui esi 

g fl des semaines, l'« affaire 
de Broglier, peut être clari- 


fé? 
— Monsieur le président, 
‘êtes-v02s personnellement 
satisfait avec les explications 
pour M. Abou Daoud, 
qui est très bien connu à Bey- 
routh, a obtenu un isa pour 
entrer en France et, ensuite, 
après A laquelle à 0 da Tai Tason 
s02 POUT a mis 
en liberté ? 

— Je vais d'abord répondre aux 


- questions que vous m'avez posées 
circonstances 


rs les de l’arresta- 
on et ensuite de- la mise en 
iberté de M. Abou Daouds 
Le ministre a déjà 


seule précision : lundi dernier, 
donc le lundi 10, qui suivait, après 





‘trois jours, la première démarche 
qui avait été faite auprés des 
autorités à 
a été pres eu directeur de 
cabinet du ministre des 
é de faire, venir Je 
d'affaires de l 
fédérale pour obtenir des p: 
sions à ce sujet. L' L'ambassadeur, 
en effet, était absent de Paris, et 
M. Oirich, directeur de cabinet 
du ministre des affaires étran- 
À chargé dartaires de l'Allemagne 
le € 
fédérale qui Jui a ser qu'il ne 
disposait d'aucune information et 
d'aucune instruction À ce sujet. 
M 2 Uirion a fait Aro: qu'en 


Pro- 
blème, a da lait que 183 ce 
Française était saisie, fl était sans 
doute souhaitable qu'il prenne 
l'attache de Bonn et qui lui 


Phoniqu 

joindre de jour ou de nuit. Or, 
M. Ulrich n'a jamais été rappelé. 
‘» Si bien que, le lendemain 
EE RE ES es en 
accusation en 
effet, d'une démarche Frmeñe 





Les réactions à l’étranger aux déclarations du président de la République 





BONN : une comparaison qui ne tient pas 
De notre correspondant 


déclaration du président de 
sur laifaire Abou 
considère à Bonn que 
Taflate est close : l'on renvoie | à 
déclarati publiée = 
nistère de la justice erogretiant > 
dirigeant pales- 
Me i euns 
l'extraditi mais il 
s'agit 1 de . en. entre 


auxquels 1 
aut, dit-on, *atacher ancune 
importance politique. 





des are PRORRRes à 
es en 
dant estimé, una 7 Janvier, que 
ATAÎSON par 
card d'ésiang entre tre ia Mbération 
de M. Abou Daoud et l'élargisse- 
ment des trois Palestiniens déte- 
nus en Allemagne Y'attean- 
tat de Munich «ne It pas ». 
ll y a une différence entre laisser 
partir des détenus à la suite d’un 
chantage mettant en jeu la vie de 
plusieurs dizaines d'otages et la 
Hbération d'un prévenu après une 
décision de justice, a-t-1l déclaré 
en substance, — D. Vt 





Une autre demande d'extradition allemande 
devant la chambre d'accusation 


de M. Abou Daoud, la chambre 
d'accusation de la cour d'appel 
de Paris a-exarminé, le 17 janvier, 
à son audience ordinafre du 
lundi, une autre demonde d'ertra- 
dition présentée par la Républi- 
que jédérale d'Allemagne. Cette 
demande vise un homme d’affui- 
res d' chemande, natura- 
je américain, M. Kari 

-trois ans, 
Fe octobre 1976 A 

oc: pour 

Le 9 novembre, le gouvernement 
allemand a fait savoir qu'un 

ternational 


.mandat arrêt. in 


avatt été lancé contre lui, le 
6 août 1975, par un Juge d'à 
caro de Munich, pour G'au- 


en 
Allemagne de 1970 à 1973. , 
Devant la chambre d'accusa- 


LES TROIS AUTEURS 


DE L'ATTENTAT DE MUNICH 


AVAIENT ÉTÉ LIBÉRÉS 
LE MOIS SUIVANT . | 
APRÈS UNE PR PRISE D'OTAGES « 


« Où cont:les trois Palestiniens 
arrêtés lors do l'attentat de 
Munich contre !a délégation 


d'Estaing poux 

‘ation de M. Abou Daoud. 

HE est difricle de répondre 
à cette question, mals on satt, 
en revanche, comment ls out 
quitté la prison allemande dans 
Inquelle {ls étaient détenus après 
le massacre du 6 septembre 1972. 


Le 29 octobra suivant, le 
Boelng de la Luthänsa Damss- 
rrancfort étalt détourné par troïs 
Palestiniens qui exigeaient Ia 
Mération de leurs compagnons 

és près de Munich : 


major » de crise, sous Ja prési- 
dence du chanceller Brandt, le 
gouvernement bavarols décide 
le upération des détenus. Cenx- 
ci, accompagnés par le président 
tu directoire de La -Lufthansa, 
furent envoyés ä Zagreb, où ils 
montèrent dans l'avion détourné. 
Quelques heures plus tard, les 
otages du Boeing talent Ubérés 
sur ‘'Paéroport de Tripoli, en 
Libye. Les trois Palestiniens au- 
teurs de l'attentat de Munfch 
étalent Lbres eux aussi 





a € 
Daoud» en ignant le 
dossier ‘allemand Gti para 
eulement à l& française 


8 justice 
le 13 décembre dernier, soit 


on Mirage 


JÉRUSALEM : déception et contradictions 
De notre correspondant 


Jérusaiem. — Les cercles officiels 
de Jérusalem retusent de commen 
ter les passages de la conférence de 
presse du président de la Répu- 
blique consacrés à l'affaire Abou 
Daoud, mais les journaux reflètent 
des réactions assez contradictoires. 
Certains commeritateurs font état 
d'une déception pour n'avoir pas 
entendu le moindre mot concillant à 
l'intention d'Israël. Pour d'autres, ce 
sont les « milleux Israéliens de 
Paris » qui volent disparaître leurs 
fusions. La plupart des correspon- 


dants de la presse israéllenna dans 


la capitale françalse avaient cepen- 
dant contribué dans une large me- 
sure à accréditer {a rumeur selon 
laquelle, dans ses ‘déclarations, 
M. Giscard d'Estaing offriralt des 
apaisements à Israël et irait même 
jusqu'à annoncer qu'une visite à 
Parie de M. Rabin était souhaitée 

A la lecture de Ia presse de ca 
mardi 18 Janvier, H est difficile de 
savoir qui finalement ast vraiment 
déçu. Le Davar, pro-gouvermemen- 
tal, détonne en annonçant eur deux 
colonnes en tête de sa première 
page qu'« /sraël est satistait que 


(PE 


Fete Dre I EE s 
HE ni Israel 


Soon AA 


| FRENCH LESSON 


lycéens avaient rempli un sac de 
Plèces d'un agora (le plus faïble unité 
monétaire) afin de l'offrir à Ja France 
« pour lui permettre d'acheter du 
pétrole ». Un membre du conseil 
munloipal, M. Maise, du parti Likoud 
{droïte), a zéressé eu maire de la 
capttale, M. Koliek, une demande en 
vue de débaptiser Ia place de France 
et de l'appeler désormais place Emille- 
Zola. M. Matsa explique dens sa 
démarche que cette place devra sym- 
boliser le - J'accuse » Israélien contre 
fa « politique honteuse de le France ». 


e Principes de justice > 


Enfin, Mme Ilano Romano, épouse 
de l'un des onze sportifs tués à Mu- 
nich per un commando de Septembre 
noir, a repoussé avec violence les 
explications que le président de ja 
République ful a fournies lundi et 





209 Blirage vendus à l'Egypte — 11 sportifs israéliens morts. 


d'arres boire au Heu 
des vingt j prévus par la 
convention d' ne 


nee er 
qu’ n'y avait confir- 
mation. L Peer rendu Le 
2 janvier. 


17 janvier à Paris. de la place 

Palais-Royal à ja roue dn Fau- 
bourg-Montmertre, à l'appel du 
rassemblement israélite de France 


(The Obserne. Dessin de Trog.) 


Giscard ait évité de le critiquer ». 
Toutefois, l'éditorial, plus sévère, 
annonce que le chef de l'Etat fran- 
çais « d'a pes été convaincant dans 
Ses propos ». L'iIndépendent Haaretz 
&e- contente d'affirmer dans un large 
titre que c'est à Paris que l'on a été 
déçu. 


Pendant que le président de ls 


République s'adressait aux joua 


listes à l'Elysée, des lycéens se mas- 
sslent devant l'ambassade de France 
à Tel-Aviv et devant le coneulat géné- 
rei à Jérusalem. C'était une rouvelle 
menhestation contre Ja libération 
d'Abou Deoud. A Jérusalem, les 


et des dix autres Israéliens, et H 





© L'Associgiion des médecins 
israélites de Fronce (AMIF) s'as. 
socie au vaste mouvement de 
protestation suscité en France, en 
Israël ei dans le monde par l'aï- 
2 mous dlgnatior tre la 
= ation con 
décision précipitée ‘et ue qui 
Sn de 
ses 
actes. Elle déplore que les conces- 
sions nn ceneres de la France, la 
en puissance 
médiatrice dans 12) recherche de 
L paix au Moyen-Orient. 
* 7. rue de l'Yvette, 75016 Paris 


j 
il 


Ë 
î 
di 
ï 
du 


sauvés la 
France. Tels sont sûrement les 
VŒuT >» 

{ 


Hs 


pour procéder à l'arresta- 
tion des terroristes en question 
ont Re renvoyés le lende- 
main même dans leur pays d'ori- 
gne ce est-à-dire aux Étots-Unis, 
gps Pär la police française 


ea 
» aOUS avons tré, 
un certain nombre de cir- 


E 


tion. C'était le fait qu'ici on là 
certain nombre de paÿs n'ac- 
ceptent pas 12 politique indépen- 


Je m'adresse 


E 


dante de la France, tell 
TRS ce 
» me que, dans 
salle, le générai . agile 
disait, je crois, que la 
de la France ne se, faisait 
PURE, Baie ‘to ais 
que la politique étrangère 
là France ne se fait pas et : 
se fera pas dans les salles de 


politique étrangère de ls France 

cet, on président de 22 
que, du IVETNENU 

du Parlement. Ba un 

peuple et ses lois n'ont de il 


aux familles 


| . des cïhlètes israéliens 


» De toutes ces réactions qu 
se sont manifestées, je direj qu'il 
y L 2 une qui soulève, nc, 

une préoccupation une 
C'est en réalité celle des 
israéliens 


sort. 
» C'est à elles seules que je 
veux m'adresser pour leur dire 
ceci, ee posqui semble que cette 
information ne leur a pas 

transmise : la demande d'extre- 
dition de l'intéressé par les auto- 
as d'Israël ne êe revue de toute 

pas étre reçue, au re- 
gard des lois françaises. Quicon- 
que veut bien l'étudier le cons- 
fatera, Il s'agissait, en effet, d'un 
crime commis dans un pays tiers, 


L'assassinat de 


MÉAULE (l'Evel 

Normand} : 

— À d'une tion 
esquéstié per un confère, on 
dit que vous avez lu ei appré- 
cié le Mal français, Le livre de 
M. Alain Peyrejitte. Allez-vous 
tenter d'ertirper ce mal et 
comment ? 

— Il s'accumule un certain 


nombre de questions auxquelles 
je n'ai répondu. Je pense 
qu'il fai que je leur réponde 


avant que nous poursuivions. 
» D y avait d'abord une question 


l'Allemagne fédérale, par des De 
lreéliens 


l FE dexediuo tel ares 
ol on, es qu 
existaient en 19772 et telles qu’elles 
sont parfaitement connues, ne 
permettaient pas de procéder à 
une telle extradition. C'est ue 
quoi. d'ailleurs, depuis, nous avons 
complété notre dispositif législa. 
tif pour empècher le retour à de 
pareilles situations. 

» Je voudrais dire à ces familles 
qui ont connu certainement, dans 
d'autres lieux ou dans d' 
temps, une justice exnéditle de œ 
arbitraire, ou étatique, et ont 
souffert, qu'il faut qu'elles com- 
prennent que, dans cette  circons- 
tance, 1] nous revenait de respec- 
ter LS joie fans, dès jors 
qu'elles étaient sans ambiguité 
quels que soient en effet la réac- 
tion et le tourment qui pouvaient 
alors ëtre les leurs. 


M. de Broglie 


mière phase, qui était l'identifica- 
tion de ceux qui étaient soupcon- 
nès d'avoir perpétré l'assassinat, 
RL 
gage aussi 
est-à-dire confier à un juge 
d'insruction le soin de déribler 
l'ensemble des mobiles, des te. 
pants et aboutissants de cette 
affaire, pour e tout ceci soit 
parfaltement et puisse être 
suivant nos lois. 

» Le juge d'instruction a été dé. 
signé. Vous pouvez constater qu'il 
a fait son travail: c'est-à-dire 
a il ninpres dans une première 

l'examen du dossier ; f 
: commencé cette semaine el 
poursuivre la semaine suivante 
ses auditions. Suivant le parce 


* de la ee indispensable 


joe du judiciaire — . 
Fran nombreux 
ont SRE à récemment sur leur 
écran à un ee d 
films ou ed 6 débats euro ce 

& 

cut et ee Star 

peut-être à savoir FN ce 
me concerne je respecterai 


tement cette règle 

tion de l'exécutif et du Judiciaire, 
— j'indique seulement que l& 

tice poursuivra son instruc 
jusqu’au bout de ses conclusions 
et sans qu'aucune entrave soit 
apportée à ses travaux 


La réforme de la télévision 


» J'en viens à la question de 
M. Andrieu, à propos de la Court 
vision, à une autre aussi posée à 
propos de la télévision. 


ou de FR3. Ces sociétés ont des 
présidents, des conseils d'adminis- 
de réeur Le Problemes, ct nom 
es proi nous 
g’allons pas revenir dans ie situa- 
tion de confusion où {1 n'y avait 
ni autonomie des chaînes nj res- 


pourquoi no nou en cos 
u principe orme, qui 
l'atronomie ges one et É res- 


concerne ceux qui m’apporteralent, 
à la présentation des nouvelles, un 
&i l'estime qui n'est pas bon pour 
la Drofesion de ee que 


“à des règles de 
es ne sont de 
mon falt. Je n'ai d'ailleurs jamais 
ni demandé ni 


Jectivité serait à même de le faire 
comme ses autres collègues. 


L'affaire Claustre 
MARIE - FRANÇOISE 
LECLERC (Elle) : 


f: 

— Monsieur le ë, où 
en est l'ajjatre tre? Est 
ce que les 8€ pour- 
suivent ? 








Mme Françoke Claustre et à ce 
qu'il soit mis fin à cette odieuse 
séquestration, dont je demands 
qu'on l2 présente toujours comme 
une odieuse séquestration d'une 

ise qui n'est en rien rmélée 
aux ements dus aux conflit 
politiques da Tibesti 


TROP SIBYLLIN 
POUR ÊTRE RASSURANT 


Ceax qui s'inquiètent du sort 
de Mme Françoise Ciaustre st 
de son mari auront dù, une fois 
de plus, se contenter de quel- 
Ques phrases trop sfbyllines paur 
être rassurantes. Aux demandes 
répétées d'information qui Ii 
sont faîtes, le chef de l'Etat 
réplique, comme à l'accoutumée, 





eu invoquant la nécessité du 
secret, en sollicitant de ceux qui 
linterrogent un acte de fol. 


En accord avec ln thèse des 
dirigeants de N Paris 
semble aujourd'hul rallié à 
l'idée que le gouvernement du 
Tchad à seul vocation pour 
obtenir La remise en liberté de 
f'ethnologue français et de son 
mari Malheureusement, Jes falts 
prouvent que, en fépit des dis- 
sensions qui affaiblissent Le 
mouvement de rébelllon fcha- 
den, l'armée du générel Mai- 
loum ne peut venir à bout de 
Ceux qui le défient Gepuls plu- 
sieurs aunées. 





CLAUDE LEFEBVRE (PR Le : 
—_ Moser le, Président de 


avaient commis 
crime que l'on sait, et ls 
Fra: vont à nouveau êire 
di sur le thème de Ie 
peine &e mort à l'occasion de 
procès. Est-ce que vous 
Douiries clarifier voire posi- 
tion en ce qui concerne Ce 
grand thème national? 
Bis Po 
— Monsieur le président, si 
vous permeltez une aœuire 
question de caractére plus 
général, 1 y a différentes 
formes extérieures de l'auto 
rité. Vous n'avez peut-ctre pas 
le goût de certains gestes 
spectaculatres, ou irop mani 
Jestes, mais, à votre niveau et 





des za - dass | 

Sonate : pent-dtn | 

de <a fertee. ris où bpuk 
Fronçess. ova lent RIRE et te 















s Le sn et, 
crie + Fpreie » de 






fa 





trasaili. SP OR 708 je prisme 
patsons csseniiees 20 pYEMEAT 

5 Réphbioe Gui sex Henl à 
2 pourraîe du pion Barre dont 





M. Henry, sacnétaire 
c Le présifent de lg 

a £enu à être loir. IT &:- 
notemment e? 





ÉMISIER 


30, FAUBOURG SAINT HONDRÉ 


UP ET TT 


RRALLETE" PE TEE 






dans votre fonction, quelle 

es TOUS joiervous da Ia 

giaires de l'Etat? . 
UY ,BRUEL (Panorama u 
decin} : 


Sa 
LA prOpOs du Mal français 
Pensez-vous que le règlement 


des lèmes de la Sécurité 
tiendra une mé- 





aux Fami » Ainsi, par exemple, j'al dit 
A à — 

Lies à sens Tégilattes a ee 

leur date en 1978. C'est toujours 
mon intention. Je vous indique 
qu'il n'y aure pas de crise d'ici 
Ai Tous les commentaires à cet 
De nent donc que com- 

. qu'obscurcir le dérou- 
lement &e Aotre vie politique Xl 

n'y aura pas de 
Auecime CI 




















xappelle 

inypotée d'une be ee c'est le 

fe la République qui a 
l'initiative. Nous ne sommes pas 
dans un système dans el 
existe sait la dissolution neguel 
tique, soit le gouvernement de 
législature. Nous sommes dans 


La peine 


- 5 Une-question m'a été posée à 
propos de la peine de mort. Puls- 
gran procès s'ouvre aux assises 


Satrabne, et vous aussi sans 
doute, messieurs, NOUS nous expri- 
mions en tenant compte de cette 
circonstance. La peine de mort 
Fangabe. Se le éEnEur De 

peu 
modifier cet état ue 


Ferercice de PR “de, grâce 








sénat de M. de Broglie 


AA 150 





morts. La fermeté se mesure à 
. » J'ai connu depuis longtemps 


/1SLON et du chômage. La mise en appli 
 … me . | télés ,  Cation du plan Barre, le vel des 


Ui 
vérité ar Pactif Eh cette tentative 
d'anesthésie : 55 % des chômeurs 
sont des Jeunes. 
» On Dre la même contra- 
ü domaine de la 
Pusrielle où le prési- 


d'affirmer que cette politique s'est 
& francisée » au moment où des 
branches entières sont Uquidées 
au profit d'investissements à 
Fétranger. 1.) 

» Ce champion de l'obscuran- 


se préfile une menace directe à 
l'égard des prérogatives des orga- 
nisahions syndicales dont toutes 


les netiusions sont Tises en 
texte de politisa- 





CHEMISIER 
90, FAUBOURG SAINT HONORÉ 


AVANT TRAVAUX 


. met en vente: 
ses Stocks d'Articles 
‘ de Luxe pour Hommes 


RCE CR CAC CURE SCT IR 
LUE ARE |) Lau 


» Le troisième question d’abord. 
Je souhaiterais, d'abord, que Les les 
theses que nous disons in! 
blement, inlassablement, Fsoient 
enfin retenues et admises. Je sais 
bien, je l'ai dit d'ailleurs dans 
mes vœux, que le peuple français 
est un peuple que l'histoire a« 
rendu sceptique À juste titre. 
Mais ceci étant, quand quelqua 
chose est dit avec netteté, encore 
faudrait-il . que ce soit pris en 

considération par notre cons- 
cience publique, par notre cons- 
cience coliective. 


n'y aura pas de ae 


un mystere où 1 existe des = 
ponsabilités des initiatives du 
président de la  Répubue des 
responsabilités que dans une telle 


hypothèse écarte, d'ici 
DES bien EL R A — Îl exer- 


» J'en viens à votre question 
le gouvernement, le ministre 0 
la santé, plus exactement Mada- 
me le ministre de la Santé, mol- 
mème, avons jours ué que 
tous indiqué q € 


BÉAChES au Prinaipe de la méde- 
cine Mbérale — c'est-à-dire de la 
liberté du choix du médecin par 
les malades — et au 
Mbéral de l'exercice de la profes- 
sion médicale. Et que ceci ne 
serait pas remis en Cause. 


de mort 


il ne lui appartient pas, par sa 
seule décision, de Ssppeiner 1 
pelne de mort. 
» Reste la question d Se ED 
bach sur la fermeté. Je dirai 
de même qu'il y 2 un faux di Lt 
sur l'uniformité de la majorité, 
je sais bien, d'ailleurs on va le 
voir dans les semaines prochaines, 
ue ce faux débat ne se clari- 
era que lentement. On n'abou- 
fe a l'idée dns DAone plus 
T s'organisan peu 
pie On continuera à écrire, à 
nser ou à discourir, en fonction 

Kane majorité uniforme qui se 
déchire. 


des situations dans lesquelles le 
vocabulaire était celui 
de la fermeté, mais où tous les 
Français savaient bien, et d'all- 
leurs le disaient ouvertement, que 

la seule manière d'avoir satisfac- 
Ho c'était de descendre dans la 
rue. En se livrant à quelques 

S , en malmenant quel- 








je fermeté Décemale 8 l re 
sions, Panteur 2 question pourra 
écrire un deuxième tome : 
Remède français 

» Nous avons parié de diffé- 
rents sujets. Je n'ai pas pu natu- 
réellement épuiser toule voire 
curiosité. Je mené excuse. Nous 
nous reverrons à un rythme qui 
sera sans doute d'à peu près deux 
fois par an. 





Les réactions des syndicats 





».Ce'qui est clair, C’est que 
cette « spirale » de fumée ne peut 
que conjorter les travailleurs dans 
leur volonté de renforcer l'action 

unitaire pour leurs revendications, 
des droits syndicaux et les libertés 
démocratiques. » 


CFDT. : il fant une autre 
volitique. 
Le bureau de la CFD.T. 
«a Les problèmes concrets aucquels 
M Rue Pt 
ani ae 
le rs Reg er Pouvoir 
Éachas, son rs ne et de 
travail) ne sont pas préoccu- 
, Président 


pour les travailleurs et leurs fa- 
milles. 

» Pour la C.F.D.T., le progrès 
et la justice exigent une mutre po- 
litique, que seule l'action des tra- 
vailleurs sers susceptible d'instau- 
rer. » 


FEN : le visage du cléricalisme 
ds toujours. 
M. Henry, secrétaire éral : 
Le président de la lique 
à Enk 6 #ne der. HN a réussi, 
noammen en démontrant que 
dissensions actuelles de la 
Majortté le soucixient infiniment 


PHIX Sacrifiés 


19h séns interruption 





plus que le chômage et l'inflation 
qui touchent pouriænt à la vie 
quotidienne et à Favenir de tous 


> I est grave inquiétant, 
enfin, que le che de lElai 
réponde aux. propositions d'unift 
cation du service public de l'édu- 
cation nationale, falls dans un 


d'assurer la potz scoiaire en déci- 
dent de dresser les Français les 


Ms come les autres, par un 
débat qui ne pose pas les vrais 
problèmes. 


» En monirant le visige du clé-* 


ricalisme de loujours, pour tenter 
de récupérer, par une MAnœuvre 
politique, un électorat qui a choisi 


largement le changement pour 


une sociëté plus pur ñ se place 
délibérément dans le camp des 
réactonnaires. » 


F.O. : un Er e ‘excessif 
sur l'emploi. 


que M. Giscard d'Estaing était 


ministre de l'économie ei des DEN SAR re 
— attendre fasse Des cadres. Les. chif Des trovaux menés depuis plusieurs ann por les 
ment de Vacitriié ait Justement eu donnés, lant en ce Ha pe psychologues et les pédagogues une certitude TA : 


de la 
Fame Se à où 
l'emploi » 


en 
y u eu trente m: allocataires de 
plus ur ASSEDIC ». - 


publi 
privé, aurait tnéoiiablement LL 
COnSÉQUENCES, COM; IS 
lutte contre inflation, et cela 
avant longtemps ». 


CFTC. : un chémage qui n'est 
pas tolérable, 


M. Jean Bornerd, secrétaire 
général : 
sLa C.F:T.C. ne nie pas que 


Ie domine 1e chômage et 1 tete 
contre l'inflation sont liées, Mais 


(le succès de la lutte conire la 
hausse des prix est bien loin Curiié 


d'être acquis. IL n'est pas tolé: 
rable que subsistent un million 


d'emploi y ua # 


de demardieurs 
ire de chômeurs indem 


. (GF.T.) estime dans un commu- 
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Au sommaire, ‘du numéro de janvier 


LES PIÈGES DU < COMPROMIS HISTORIQUE » EN MALE 


Ferdinondo Scianna} 


LE PC CATALAN ET LES RELATIONS ENTRE MARXISTES. 
























RER TENTE . ET CHRÉTIENS EN ESPAGNE 










{Gonzalo :Arroyo) 











L'implaccble dessein des technocraties militaires 
GUERRE TOTALE CONTRE LES ÊTES 
, _H AMÉRIQUE LATINE 


Hugo Nelro) 


L'ÉCONOMIE LSRAËLIENNE EN CRUE 


(Amon Kapeñouk) . 












































Sent des Re Ou 10 CHINE : LE SENS D'UNE CRISE : 
ment, les uyes douloureuses, les : (Roland Berger) : 





LE PROJET DE COOPERATION MILTARE 
ENTRE WASHINGTON ET PEKIN 


(Banning Garrett) 


L'ARGENTINE. SOUS LA BOTTE : 
LA DROITE EN EUROPE 


ns - Permanence et diversité 
(Gilbert Comte, August von Kageneck, Jean-Jacques Mosrènc, 

Phikppe Marcovici, François Bedarida, Paul Thibaud, François 
Fejto et Bernard Brigouleix} 


















LES POUVOIRS - 
DU MAIRE. 























. M Giscard d'Estaing a cité 
troïs articles du code d’atminis- 
tration communale. Mus fl = 
commis deux erreurs. Si l'arti- 
cle 75 ä&ispose en effet que le 
: maire est chargé de « préparer 
et proposer le budget et ordon- 
paucer les dépenses x», . c'est 
l'article 64 — et non 45 — qui 
précise que « le matre est seul 
chargé de l'administration 2, et 
c'est l'article 500 — et non 100 — 
qùi prévoit que = le matre 
nomme k tons es nes com- 
MUunaux ». 











. Les c voies nationales » du passage au socialisme (Lilly Marcou). ‘ 

Diplomatie et pouvoir en France : fin d'une’ ame (Le Marc) 

L'aide ou tiers-monde : lhéritage des sociaux-démocrates en Suède 
(Bengt Svensson), 

“Nunbies 5 les enjeux économiques de l'indépendence (Robert' 

Ing}. 

Jamaïque : le sociclisme démocratique de M. Manley à !' FBUVE 
(Marie-Claude Céleste). nets 

Le triomphe de h Jimmy Carter H suce: d'une défaite 



























L'activité des: ‘organisations ‘internationales 
Index des articles publiés en 1976 

Le numéro : 5 F 
” (en vente dans lies kiosques) 


# et vente_au numéro 
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ü reconnaït opendant la nes 


de mesures COM; 

torielles et régionales. La: CFTC. 

demande qu'elles soient prises 

. d'urgence. É 
» La CRTe que loujours 

considéré la Ub erté effective de 


l'enseignement 
fondamentale. prend & acte aujour- 


t des déclarations du prési- 
deni de la Fépublique à de sujet. » 
PME. : la méthode Coué. | 

rte den petites 
gontétéraion génie des 





Le numéro de janvier est paru 





MTS l - L'ÉCHEC DES CES. 






quant. (.) FÉES apporté de ‘ " . 
ETS or sont nn one COLLÉGIENS À GARGES-LÈS-GONESSE l 


- par Bruno Froppot 







3 Lan pes pat ART ER ; > ‘Une.-commune-dortoir sans âme ‘et sans équipements, 
ée por Dr le président et son -me population déracinée, comptant de nombreux travailleurs 
cmpiogé , soit celle qui nie nue juneme loksés à alle-miss af au hard de 






L délinquance Dons ce cadre, qui est celui de la plupart .: 
des banhauës des grandes villes, In réforme de f’enseigne- 
ment a un aspect un peu irréel : comment donner à tous le 
mrême , enseignement ? Le CES. accueille bien tous les 
jeunes. Mais au prix de quel effort et pour. quels résultats ? 


LA BATAILLE DE L'ÉGALITÉ 
- por Frédéric Goussen 







mage .des cadres. 

M, Yvan Charpentié, résident 
que le. présiden: République 
n'ait fait. aucune cÜusion aux pro- 







concerne 
l'inflation générole que le .chô- 


en seule. une minorité des élèves -— ceux qui ont atteint à 
mage des jeunes, 1 
" jeun masquent 


; 12-T3 ons le stade da la pensée formelle — sont à même 
de suivre [es programmes de. l'enseignement secondaire. 
Conçu pour l'élita des élèves, qui auporavant allait au lycée, 
l'enseignement donné dans lez CES. n'a pas su s'adapter 
ä la prolongation de la scolorité jusqu'à seiro ans. 








LA BANDE DESSINÉE A L'ÉCOLE 


: ‘ Longtemps bannie des salles de classe, la B.D. LT 2 maintenant 
"une entrés an force dons lez manuaîis et les méthodes. de pédagogie. : 
À entrer aïnsi dons les programmes, Bluebarry, Iznogoud et Corte 

Maïtèse ne risquent-ils-pas de perdre un peu d'eux-mêmes ? 
. Une interview du mime Morceau : « Quand. Les enfonts écoutent 
le tragique uvec leur âme, il.y o un silence extraordinaire. » 


quement le'polds des réformes 
économiques et sociales.»  . 


@ LA CONFEDERATION 


DU TRAVAIL Egalement ou sommaire : 


‘Une interview de M. MALFATTI, ministre itollen de l'édücation : 
.« Lo démagogie de la non-sélection risque de provoquer de graves 
dégéts », — Suisse : Un an de sursis pour la recherche: — Koweït: - 
L'islam, le pétrole et le sovoilr. — Les apprentis du bâtiment de ï 
Morcenx. — À Toulouse : des chercheurs du LAAS à la recherche 
‘de l'intelligence ortificielle — La formotion continue des agénts 
- de maîtrise à Rhône-Poulenc. Les métiers des sean 
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Dans la majorité 


M CHIWAUD (RL): le lan- 
gage de la vraie fermeté. 


ML Roger Chinaud, président du 
groupe républcain indépendant 


rilé ne do pas, nécessairement 
constituer une source de conflit. 
. Jacques Chirac doit ètre reçu à 
se demande par M. 







la division de noire pags en der 

que le s'efjorce de 

coma 1 par l'affirmation du pue 
ralisme, amènera la fédération des ML Georges 

ialist général du P.C. : 





M. MARCHAIS (P.C.] : cynisme 
et mépris des réalités. 


secrétaire 
« La seule ilée 
nouvelle que contient la Confé- 


M. ESTIER (P.S.) : ce n'est pas 
une façon de clarifier les 
choses. 


M Claude Estier, membre du 
secrétariat national du PS. : « Au 
M. Giscard 


ä 
de l'Assemblée nationale, 
autre commentaire œvani le résul- une socigle ei démo-| Tence de presse du président plen économique, 
olane re tot de cette importante intHla- Gratique Les nombreur français qui| la R à été erposse n d'Estaing a répété son optimisme 
« Honneur et dignité, c'est biën  ive.» som tconire l'alliance avec le parti] le 25 août 4976 4 par le parti com- Sur les résuliais &u plan Barre, 
ce que les Français souhaitent communiste, tout en se différen-| muniste français. Nous avons en Mis ä à surtoui contirmé qu'il 
pour la France. Sérénilé et [er- © L'UNION DES JEUNES ciani très nettement de la droite.| effet déclaré ce ne «1 saccomodatt parfaitement du fait 
meté, C'est bien ce qu'ils atten- POUR LE PROGRES (Jeunes Cez Français qui, souvent, ne se| n'existe sur les dc politi- Que la France ail En permanence 
dent de leurs gouvernants. Convic- paullistes) : « Pour mOnîTEr 8& reconnaissent pos dans la maforité| ques aucune divergence entre les PI2s d'un million de Chomeurs. 
tion et courage, c'est bien ce qu'il volonté inébranlable, M. Giscard octuelle; doivent en eflet pouvoir Le républicains épen- » Au plan È Po renqure 
— mas esiCe une ci tion 


DES VE d'Enol er 


telle 
Su cher de lEtal. ASE 
sables La majorité d'or- 
Denier dans Le respect mutuel le 5 
nécessaire pluralisme : c'est là 
leur tâche, qui ne peut résider 
dans l'eracerbation des él 


M STASI (C.D.8.: le plure- 
re a besoin de moyens. 


Bernard Stasi, vice-prési- 
ant du CDS. : 


«Le Cenire des once 
soclaux approuve Les propos PT! 
sidentiels sur Le plurnisme de la 
démocratie et de la majorité 
ue le rluralisme, comme Îles 
bertés, & besoin de moyens pour 
exister et se développer. Aussi, 
chacune des Jormations de la 
majorité doit-elle pouvoir être 
entendue sans exclusive ni née 
monte. Partenaire à part ent: 


d'Estaing 
sa pohique, l'affaire 
situation économique. 
Abou Daoud, l'indépendance @e 
la justice. Si la France n'était ee 
pas bernée, on pourrait en rire. 
Les af gra 
cèdenti, dissimulant 
guïté et La en DUT à at 
OnNEge. 
semblerait que la volonté et la 
continuité au sommet de l'Élat 
réveries 


date 
présidentielles aussi » Le 


© MME JACQUELINE NEBO 
secrétaire 


cal soclalist : « Le président de ln 
République est apparu Tu pleinement 
maire de sa 


national, a" atpose 
" d'ensemble de la société française. 


lumière de ce Mécanisme psycho- 
logique et un el aux réalités. 
It a ainsi soulign 
aux problèmes de l'emploi. OHecE) 
Prioritaire 







cite : s0n programme, 
tre, La 
‘affaire 


tuiles se suc- © M JEAN-MARIE LE PEN, 
mai l'embi- président du Front national : 
e M. Giscard d'Estaing nous avait 


Plèmes politiques. On a pu voir 
aujourd'hui que Fobseure clarté 
Le préniden! de le Répabique 
rt 

feu de nécessité vertu et se [él 
cite du pluralisme d'une majorité 
voie d'éclaïement. Ni la situa- 


écouter Gi 


mai 1974 Les 
me € sa 


taire générale du parti DL: 


Jonction. Seul élu de son 
d'une vision si l'on ne c pas de cap, 


et hélas! on n'en Change pas, 


membre du bureau politique du 
Parti des forces nouvelles : «Le 
Président de la n'a 


que le solution République 
ère . Q; é d'éclaircissements 
gu DPOTÉ 


L'emploi ne son 
meurs, 


D£. vieni de 
confirmer en: ious pornis 
analyse en déclarant que la ma- 
Jorité est unie sur son proÿram- 


s’est enmployè à la 


De Ce jait, 3 a pu dénoncer la c’est la victoire électorale justifier la poursuite de sa poli- 

«spirale dépressiven qui pagne Tunion socinlo-communiste tique brutalement antisocrale, 

l'opinion pubique. en n Grrête La 1978.» . iitémocratique et. gninationale 
y mise @ M ROLAND GAUCHER.| © vu nu mine 


que 1976 @ été, somme 


— qu'il y a dans ses fonciions. 
aigue fil préfère ambiva- 
lence) entre le présièent gerant 
des institutions qui entend 
accomplir son AT iusqu'à son 
im ei Le che] de la majorudé qui 
donc amené à s'engager 
dans La bataille décisive des lègis- 
latives de 1978. 
cet: » En ce qui concerne Cctte ma- 
jorité, M. Giscard d'Estaing La 
voit désormais <plurolisie s, ce 
qui est un euphémisme. mais 
u'ose pas prononcer le nom 
de son ancien premier ministre. 
Ce qui n'est pas une facon de 
clarifier les choses. Surtout ‘quand, 
dans le même lemps. il esquire 
totalement le problème de l'aj- 
frontement entre deux clans dans 
batailles @es municipales de 
Paris. Au passage. en voulant 
prouver à tout prix que la peuche 
est plus divisée que La majorité. l 
a commis une prossière eTTEUT SUT 
le nombre des villes où des accords 
d'union de la gauche sont déjà 
‘ intervenus. Ses désirs sont loin 
des réalitès. 
+ Sur d'autres questions brû- 


de cette nouvelle majorité à pour un parti mid'opa ts aux Français. 

ralist gauche com le nôtre, au expliqué UORET toute, une bonen année. lantes et sans de celles auz- 
LDs ae a opens, 1 par le rétablissement de léconc- Selon, 1e pluralisme Tennis quelles à a nréjéré ne pas répondre, 
manon, ent entend jouer pleinement Mie française. C'est pourquoi re est nécessaire. M. Jean-Jacques or le pre de A PRE Te 
son DCR: RO e HAL rat dé = Servan-Schretber l'anatt 445 dit | Gficullés les pus angoisantes Clanficelon. Sur l'affaire Abou 
ment en ne politique fois de GE plan Barre. fs à la pour ces Daoud, notamment, à le suite de 


Jamiliale et de stiee sociale. » 


© M CLAUDE LABBE prési- 
dent du groupe du publique de 
ul e de 

Féeries nation 





M BERTRAND MOTTE, 
président du Centre nations] des 


M. Giscard d'Estaing a 2 are 

assuré qu'il rester 

en cas de victoire de Poppo 

pour déjendre les libert 

pas dit comment Ce discours 

laisse une grande impression d'in- 
certitude et d'no/feneiié. » 





M. Poniciowski, a haussé le ton 
mais sans expliqueé dans quelles 
conditions le leader palestinten 
avnit pu en venir en Frœnce, être 
reçu au Quai d'Orsay, arrêté, puis 
libéré précipitamment. Il est 


concep- convichon certaine, se tTou?e ren- 
is de pr vpn Placer forcée dans la tradition informelle © LA NOUVELLE Jaste, le seul chemin qui soilre Presque Tisible d'entendre ensuite 
au-dessus des formations poli- FA Le République. Telle qu’elle fe ÇAISE (royaliste) : « La| our jrocciieurs Et GE uasses ce FENG affirmer que 
tiques n'accoräder 16, sans apaise- clarification annoncée Populaires, c'es dévelop- fermeté 

Hrélérence ve Pardiculière entre les ment légitime qui naît à venir (_.). Le che] de l'Etat n'a! pement de leurs Euftes, unies et ? es mots, mais à des fuits». 

Sees families de la majorité, du contrasie qui se Creuse entre la réussi effacer mA résolues, pour la satisfaction de M Di : il n'a pas dit 
comme lui que le lettre et l'esprit des institutions.» que l'affaire de Broglie fait peser | leurs les plus EFFERRE : 

Delon de fait de cette majo- sur le Le dent s'est| pressantes, ‘c'est celui du ren-  S'Ù acceptait l'alternance, 
©, M. ERIC ° gardé de définir les principes de forcement de leur union, notam-  ]4 Gaston Defferre, résident 

de la Fédération sc politique internationale, ce à l'occasion Ues élections du groupe du parti socialiste e 
des social ocrates: «Le laisse présager nous 7e SOT- Poe post aller au Chan- des radicaux de gauche Sue 
maintien du mode de scrulin Lons pos de l'atiantisme et de la] gemen: don tle pays a blée natianale. eu micro d'Ivan 











Du 24 au 29 janvier 


M. MITIERRAND SE RENDRA 
EN AMÉRIQUE LATINE 


Après avoir séjourné, les 18 
et Par janvier, à Atténes, à titre 
privé, M. François Mitterrand se 
rendra en Amérique latine, du # 
au 19, à 18 téte d'une délégation 
du perti saciallste. 

Le premier secrétaire du 
doit être reçu par les Srigeants 
du Parti révolutionnaire instii 
tlonnel, au Mexique, du Part de 
Hbération nationale, au Costa- 


Daniel Oduber et Carlos Andres 
Perez 


Le Parti de rs nationale 


tiqu 

de l'Internationale socialiste, doni 
M. Oduber est l'un des vice-prési. 

Sue” formations unes 
s'ajoute le parti révolulionnatre 


AUo 
la présidence del la République, 
ont, en outre, des liens étroits avec 
de Pare latino- 


Feratonale mais proches de ses 
thèses. 


Avre la réunion à Caracas, au 
ps dernier, d'une diüine 
rlis européens 







Monde daté 30-31 mai 1976), 
voyage de RE Mitterrand enible 
confirmer 


“intérêt que 
rents PS. portent à Len 
leurs homologues ‘latino. 
cains. Inlérêt auquel n'est 


étranger le fait que cette enire- 
Prise est menée suT un Continent 










CHAQUE LUNDI 
(numéro daté mardi} 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


og" 









actuel qui est nour beaucoup dans 
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fuite en avant européenne.» 


1977 SERA DUR... 


EXIGEZ UNE PUBLICITÉ 
PLUS RENTABLE! 


Si vous utilisez le coupon-réponse 


dans la presse ou par voie postale, 


…… pour obtenir le maximum de réponses il faut des techniques spéciales appli- 
quées par des spécialistes. Dans ce cas, et dans ce cas seulement. le nombre des 
contacts augmente, leur qualité aussi et, par conséquent, la rentabilité globale. 

La publicité (presse ou voie postale) qui sollicite une réaction concrète n'est pas 
une publicité comme les autres. 

80 % de nos clients ont un besoin vital des réactions concrètes et immédiates 
à leur publicité que nous leur procurons par voie de presse et de mailing. 

Vos services ventes - ou vos concessionnaires - souhaitent, eux aussi, une 


publicité dynamique qui provoque la réaction du prospect "intéressant" et le pousse 
à vous demander une documentation ou à se déplacer. Oubien encore, à téléphoner 


- Pour un essai, une démonstration, un rendez-vous... 


Le coût unitaire du message publicitaire augmente sans cesse: c'est une raison 
ER pour éviter le gaspillage des investissements et exiger un rendement 
satisfaisant. 


En cette période difficile, il faut continuer d'obtenir des contacts à un prix 


supportable. Nous pouvons y parvenir pour vous aussi tout comme nous avons 
réussi dans tous les domaines pour nos autres Clients. 






UNE AGENCE SPÉCIALISÉE DANS LA RÉACTION CONCRÈTE 


PEUT AMÉLIORER RAPIDEMENT VOS RENDEMENTS. 


laissez-nous 15 mn pour le prouver 











COchezvous .[lcheznous 
Notre Directeur, Max de Mendez ou l'un de ses colaborateurs vous présentera nos nos “performances authentiques et 
vérifiebles”. Pour ce, faites-nous renvoyer ce bon per votre secrétaire et dès réception nous préndrons rendezvous. 
Prière de contacter M. 
FRME 
FONCTION 
ADRESSE 





AGENCE DE MENDEZ/WARWICK 
51, RUE DE MROSMESNIL 75008 PARS ÆÀ 0730333+ 
NEW YORK - LONDRES - FRANCFORT - PARIS 
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Vanannnssaseansemensennnns 


Levai sur Europe 
« Le président de la République 
a-t-il clairement défini rôle 
qu'ä jouerait après élections 
dans F'rypotnèse où nous les 
ga .Lerions ? T1 a dit qu'ä reste- 
: 4 n'a pas dit s'û accepte- 
ré ralternance. Or, si nous 
gagrnions les élections, & est évi- 
dent que cela signifie QuT yeur 
des Français /…) qu'une autre 
politique aura été choisie et qu'il 
Jaudra la mettre en œuvre. 
Mettre en œuvre par qui? Par 
l'union de la gauche, Ce qui veut 
dire M. François Mitterrand che 
de gouvernement. Or, M. Giscard 
d'Estaing s'est bien gardé de dire 
sl accepterait d'appeler l'union 
de la gauche au pouvoir pour 
appliquer le programme com- 


— L LEVAI: I à laissé en- 
tendre qu'il pourrait, d'une cer- 
taine manière, renoncer à sa 
majorité. Vous n'avez pas eu ce 



















sentiment ? 
— M DEFFERRE : e« Non, 
absolument A ne s'est pas 


Prononcé, alors que son devoir 
était de le faire clairement, Une 
conférence de presse de clariji- 
cation n'a abouti sur ce sujet 
qu'à la confusion. 1) Il dit qu'ü 
se place au-dessus des partis. II 
doit donc tenir compte de la 
rolonté de la majorité des Fran- 
çais el ne pas favoriser l'une ou 
l'autre des formations politiques. 
— L LEVAI : D a dit qu'il 
irait jusqu'au terme de son sep- 
tenaat. 
— M DEFFERRE : « Pour quoi 
Jaire? C'est ça la question. Et 
i n'y a pas répondu. » 


M. FABRE IMR.G.) : rien n'est 
chan: 












M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 



















PER TEA ETC) ETES TE, 





Dans [l’ 


opposition 


che : « Ceuxz qui attendaient de 
cette conférence, annonrèe comme 
te plus mmportonte du s ne, 
des prises de positions ° dr lirtéioes, 
seront déçus, malgré Le désir éni- 
dent du présiient de la “Rémb. 
que d'aifirmer son autorité et sa 
suprématie. 

» Le flou ei les contradictions 
de ses déclarctions laissent l' 
pression que rien n'est changé, 
ai dans l'orientation économique, 
ni dans la tension politique Qui 
rèpne au sem de Le ma: 

Le président de RÉ érbüque 
et arnbivalent : garant des insti- 
tutions, donc arbitre, 1 doti aussi 
indiquer quel est Le bon choir 
pour la France. Il ne doit pas 
interrenir dans le détal des ques- 


tions électorales, mais il peut dési-. 


grer le maire de Paris. La maÿo- 
Fe ne doit plus être une unité 
qui se déchire, mais une pluralité 
qui s'unit. 

» Nul n'attendait de cette ré- 
union dite de clarification l'éclair- 
cissement des mystères qui entou- 
rent les affatres Abou Daoud, de 
Broglie ou Claustre, mais Les pro- 
blèmes économiques et politiques 
n'en sortent pure plus limnides 
La relance économique élait né- 
cessaire avec M. Fourcade. Le re- 
fus de relance de M. Barre est 
tout aussi justiliè, mais les chô- 
meurs restent aussi nombreux. » 

@ M JEAN C NNEL, 
président de la Fédération des 
républicains de progrès : « Le 
doctrine que M. Giscard TEr 
teing a exposée permet adroite- 
ment de surmonter les dissensions 
de ses partisans : sous couvert 
de Tluralisme, elle rend accep- 
table des querelles personnelles, 
c'est-à-dire l'électoralisme. pour 
mieux insérer les partis de La ma- 
jorité dans le combat essentiel 
pour le président de la Répubit- 
que, celui du conservatisme face 
à & montée des forces de pro- 
grès. » 

@ MM. FRANÇOIS BINOCHE, 
Jacques Debû-Bride] et Domini- 
que Gallet, coprésidents du Front- 
progressiste : « Dans l'affaire 
Abou Daoud, un cop de trom- 
pette patriotique tient lieu de 
politique, sans que l'On sache ce 
qui séra fait pour lutter contre 
la pénétrahon étrangère dans 
les services français 


sécurité, 
ne désunior de la majorité . 


le pays, s@ décomposition 
dans L& - tale, est puiique- 
ment Qpr a e pluralisme majori- 
aire. 


million ae chômeurs en fmsant 
Jroidement valoir que cinq cent 
mille d'entre moe ce 
nes gens sans emploi n'ayari pas 
Le droit aur indemnités. » 

© 1. VICTOR LEDUC, membre 
: la LE politique nationale 

u P. 

« Le président de la République 
est loin d'avoir apporte la clari- 
fication qu'il avait promise. Il a 
surtout manifesté sa capacité à 
esquiver les problèmes. Ses pro- 
p9s ne seront pas de nature à ren- 
terser « la spirale dépressive ». 
1.) 11 s'est bien gardé de ré- 
pondre aux questions qui lui ont 
été posées sur la division de la 
majorité, sur l'action de l'ex-pre- 
mier ministre, sur le fulur maire 
de Paris, elc Ses formules sur 
l'entenle majoritaire et sur le plu- 
ralisme harmonieux apparuissent 
comme autant de vœux pieux. Ce 
n'est pas cette terne conjérence 
de presse qui permettra à DM. Gis- 
card d'Estaing d'enrayer son 
déclin. » 


© M. MICHEL JOBERT, fonda- 
teur du Mouvement des démo- 
nr 
« jours qui viennent per- 
mebrons de voir si la leçon de 
pluralisme organisé » du préri- 
dent de la République est valable 
& Paris pour la majorité ou si 
des luttes de clans s’y poursuivront. 
On peut, en tout cas, s'étonner que 
le président de la République et 
le président du Conseil constitu- 
tionnel. & qui certains voudraient 
aujourd'hui confier une massion 
de réconciliation. aient à interte- 
air eux-mêmes dans une élection 
municipale, si importante soit- 
elle. I1 serait temps de penser un 
peu plus à Paris ei un peu moins 
& la politique polilicienne. » 


ICE LT CE Fo LE 





pa Jusqu'à contester le . 


: GEDAFS DESANS 04 
M NTI - HOUR 4 CE VE 
me, NE -d tre @7 Lofs a f 
; Jpveuté 28 ie aets ve. 


: 8 corne GE 
HS CRAÏNT à | 
ÉD S'EMONE : à se. 
7 CGHATEUR: © 


GE AU Curl Fe Le Mc rene esters F1 i 
mit € Lee Es de Rose qu 
MACALTECESC CRATIE »! 
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Due M Crus, 













LEE paiéoue La 
























































5 5 costSiées ei CEE 1 
. pas Raï da grenss encre, | 


\ VERU 8 vie pentes on 
1 e. Qui ter 





















À passé Cu bien n'ext- pr con: 
: BJ çà — à Fsier du Fegmonds ! 





2 bert à 09 msi 
Le Fos à a qu RE CT 
















!  Esita je cas pe 
come dans L'opposition oui 
che! de TER pois es ne 














DU CHEF DE L'ÉTAT. 


ont qu 
cette eo fre art (Suite de la première page) mais M Giscard d'Estaing ne 


fa pus po, 





































des prises dent due Le président entend demeurer Sie Pas Sen émouvolr outre 
meront dé ns dés au-dessus des partis et ne pes quil à échOUé ANS En LERRANVE 
dem du y « intervenir dans le détail des de « rééquilibrage » de la mado- 

Fèrmer rité, mais ne sen irrite nnlle- 


ment. S' ne reconnait pas 
comme un rassemblement le 
FÆPR. lancé le 56 décembre 1976, 


considérant non seulement 
à indi Ke [] Qi 

& le » qué chacune des 
Fons hpensable qui compo- 
sent la majort « Gfjtrme 54 
personnalité el fasse connaître 
ses proposiions » et, ensuite, en 
affirmant qu' n’a pas À avoir de 
# préférence exprimée » pour 
Fons et ns rte ne Fe ir 

en en l'avo! 

Parlement euro jamais cberché À substituer 


once lURR. Est-ce bien vrai 
… forité Drésidenilene = el d'en a 2 Tanne ee eee her vrai 
Éceteon Re ot que ë —_ es KR M Servan-Schrelber ? 
< met à le place, | Le flegme présidentiel, blen- 


la majorité comme plura- 
pariementaire » et à ce liste x et non plus  Emine 


« uniforme ». I] reste seulement 
à, pronver ge le pluralisme et la 
: >, mais à supposer qu'il. Plurali candidatures (sauf 
RE ui en cas dé risque) assureront la 
de rnaj concorde et le succès mieux que 
de AL Barre, It ï l'uniformité et l'unicité des can- 
imposer vraiment à | didatures. 
entre ? Chargé de découvrir 
un consensus que M. Giscard lui- La vigueur de la « bataille de 
même n'e pas pu trouver, ce pre- Paris » autorise à en douter, mais 
mier ministre aura-t-i]l plus de il se trouve que sur ce point, 
voix demain qu'hier pour répli- comme sur beaucoup d'autres, le 
& M. Couve de Murville, président de la République n'a 
premier ministre, procédé à aucune véritable « cla- 
-rification » et a tout ignoré de ce 
qui défraie la chronique depuis 
plus d'un mois. Nous savons que 
let: le maire de. Paris aura un rôle 
essentiel puisqu'il devra notam- 
ment « administrer un budget de. 
7 milliards de francs, assurer 


POINT 































































GISCARD D'ESTAING dit 


* son de mettre en doute la 
loyauté de la majorité ». 


Que -le parti. communiste puisse 
remettre ën cause à propos de l'élac- 
tlon européenne qu'il combat avec 
ardeur son engagement électoral 
avec le par socialiste, qui l'ima- 
gine? . 

Que M: Michel Debré dépose une 
motion de censure contre 18 gouver- 
nement qui sollicilera du Parlement 
l'autorisation de ratifier la décision 
d'élire au suffrage universel nos 
délégués à l'Assemblée de Stras- 
bourg, qu'il quitte du coup le 
Rassemblement pour la République 
si celut-cl accordalt cette autorise- 
ton. combien l'espèrent mals qui 
peut le crolre ? 


Que M. Chirac, politiquement par- 
tisan depuis un an d'une dissolution 
anticipée, la provoque parlemental- 
rement, combien le pensent qui ne 
lacculent cependant pas à cette 
logique ? C'est que la gent politique 
dans 6on enter est parfaitement 
d'accord avec le président de la 
4 République : les choses sérieuses 

expression sont les élections. Elles ne sont pas 

D eee oniante et | les affaires da la France. 
ne, s'essoiera à drer Parti | À écouter M. Giscard d'Estaing. 
hant concthgteur 6? à on serait paradoxalement convalncu 
que la machine économique est 
désormais lbérée da toute sarvitude 
humaine : malgré chômage, Inflation 
et stagnation du niveau de vle, 1976 
aurait battu les records de la pro- 
ductlon, de la Consommation et de 
. l'nvestissement ou presque. L'oppo- 
sition appelle-t-elle les citoyens à 
plus de lucidité quand alle Camoulla 
le débat fondamental de notre ave- 
nlr économique : le changement, le 
rajeunissement, la nationalisation de 
nos structures 6Conomiques vermou- 


feront pas sans de grands sacrifices, 
c'est-à-dire sans une. balsse du 
niveau de vie pendant un moyen 
terme. Qui le dit, puisque checun-6e 
‘confente d'une lenin “perversion de 


nal du niveau ds vis, puisque dans 
le monde occidentel le temps est 
passé ou-bien n'est. pas encora 
venu où — à l'Inter du tlers-monde 
se décolonisant —-on acceple des 
sacrifices économiques, voire s0- 
cleux, pour reconquérir ou pour bâtir 
l'indépendance naïonale, 

Le doute, la confusion, les Inter- 
rogaïions de l'année passés, l'ongre- 
nage maléfique que le président de 
la République s tenié en exorde da 
démonter n'est. fondamentslement nt 
question de personne ni même ques- 
tion de majorité; il tient À ce que 
l'Etat n'a d'autortté, à ce qu'une poli 
tique ne recuaille d'adhésion popu- 


Hs y trouveront une sélec- 
Éfion .des informafions, com- 
mentaires. ef crifiques parus 
Edans leur quotidien. Numéro 
Hspécimen sur demande. ‘ 








cender tous les Intérêts particuliers. 
‘tous les calculs partisans. 
Est-cs lo cas dans là méjorité 


‘comme dans l'opposition quand le 
chef de l'Etat puis son compétlteur 





E cherche doublement à - 
AL Chirac et des AMIS. D'EbeU ER 


Vatvgrsi ». .. quelque force que ce soit à. 


_DE VUE 
Entre eux 


vrai : Il n'a « aucune ral. 


laire, qu'à la seuie condition de trans-|, 





QUE D'OMBRES ! 


l'activité et la vis de trente-trois 
mille fonctionnaires 
quinze mi pra de. construire 


Par an » le reste, c'est 
Ïe alence total NOUS 18 Savons 


ë » a 
son amt M d'Ornano À la 


poussé 

conquête de la capltale, et nous 
ne savons pas davantage s'il 
l'eppuiera demain comme il l'a 
appuyé bier. Le doute sur ce 
point est, comme dirait le préss- 
dent de 1 République « complai- 
samment entretenu » et rien D'a 
été dit pour sortir MM. de la 
Malène, Lefay et blen d'autres 
encore, de la « spirale dépressive » 


où ils sont si mal à l'aise Peut- 


Ne contestant pas l'existence 
spparemment à AL Peyreftte lo 
a 
soin d'écrire «un deutième tome = 
le remède françaisn, M Giscard 
d'Estaing semble avoir pressenti 

ue beaucoup resteraieñt sur leur 

aim après l'avoir, entendu. Aussi 
bien noùs a-t- clairement in- 


encore en nous expliquant que.la 
« clarification » ne sera sans doute 
pas «complètement et clairement 
perçue » avant l'été. prochain. On 
ne s'en étonnera pas puisqqu'i 
s'était donné dès le départ de 
confortables délais en: précisant 
au cours de sa rénnion de presse 
du 25 juillet 1974: «L'achion du 
président de la République devra 
sans doute être jugée sur les cinq 
cents premiers jours.» 


L'homme est habile, mais ! 
apparaft décidément, et de plus 
en plus que le goût de la tempo- 
risation est, en lui, sensiblement 
Plus fort que celui du risque. 


‘ RAYMOND BARRILLON. 








par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 


à l'élection présidentielle s'adressent 
« personnellement = aux’ trente-cinq 


mille maires de France: quäñdun:i 


ancien premier ministre. ajoumant 
dix-huit mols l'examen parlementaire 


du timide rapport Sudreau, découvre, : 


dès qu'ii a quitté Matignon, l'urgence 
de la participation dans l’entreprise : 
quand une majorité. qui, pour l'essen- 
tel encore, fut celle du général de 
Gaulle, se déchire — non pas à 
propos de cette réforme soclale où 


de:notre politique militaire, el. nous . 


en avons enCore une, Où de l'élection 
européenne, — mals seulement pour 
des flefs électoraux : quand l'oppost- 
ton comme la majorité, parce qua 
toutes deux d'une certaine menlère 
sont en place, s'accordent pour bar- 
rer la route à toutes les minorités, 
qu'il s'agisse du éecond tour des 
municipales, et notamment du Mouve- 
ment des démocrates de: Michel 
Jobert, qu'il s'agisse des partisans 
de l'indépendarte natlonale éans. 
conditionnement atlantique ou euro- 
péen au sein du partt soclaliste, 
c'est-à-dire des millants du CÈRES. 

Et quelle est la réalhé concrète 
du pluralisme et de la diversité dans 
notre pays quand la presse elle- 
même fabrique des conformismes qui 
l'étoufferont à son tour. Tel hebdo- 
madalre, non content d'avoir pubilé 


fues ou conträlées du. debiors ne 6e |. |. 


nos consultations ‘politiques en Un |::| 
artificiel débat eur ls progrés nom: | 








_« PROTECTEUR 
DES LIBERTÉS >. 


fSuite de la première page.) 


Aux termes mêmes de la 
Constitution, dont Il est le ga- 
rant, «la souveraineté. natlo- 
nale appartient au peuple, qui: 
Fexerce par ses représentants». 

æ pluriel a son importance 
Le président n'est pas, comme 
H le dit, « le seul élu de la. 
nation française >, Chaque dé- 
puté l'est aussi, En bonne doc- 
trine républicaine un parie- 
mentaire représente non ‘pas 
une circonscription donnée 
mais le pays tout entier. 


< Protecteur des libertés », 
M. Giscard d'Estaing peut l'être 
non seulement demain si une 
majorité, de gauche ou non, 
venait à porter atteinte aux 
droits que les citoyens tiennent 
‘du préombule de la Constitu- 
tion ; il doit l'être dès aujour- 
d'hui contre les abus de 
pouvoir de l'administration, et 
même de tel ou tel ministre, 
contre Îles empiétements de 
l'exécutif ou, à l'occasion,. da 
la police sur la justice. Sincère, 
- il l'est lorsqu'il se promet de 
respecter la Séparation des ! 
- pouvoirs. Naïf, fl le paraît 
lorsqu'il pense qu'elle n'est 
Jamaïs violée. at 

Le président de la Répu- 
.blique a eu raison de s'élever 
contre les insultes qui, au-delà 
d'un gouvemement, atteignent 
‘ un pays. Mais, à beaucoup, ses 
explications sur les, récentes 
affaires  paraîtront un 
courtes. Sans doute ne relèvent. 
elles ni de l'une ni de l'autre : 
de ses deux fonctions ! — J. F, 





les bonnes feuilles puis les réactions 
sur les bonnes feuilles du livre du 
président de la République, ne l'a-t-l 
pas relayé Immédiatement à l'argus 


-des libraires en tirant à trois semaines: 





intervalle _; .« Comment guérir le 
‘mal. français ?'#puls «-Un: nouveäi 
best-seller le Mai français »: 
comme sl l'argument de vents — 
achelez ce livre cer I! a déjà été 
vendu à X mhlions d'exemplaires — 
n'était pas assez fort, le compte 
rendu complaisant du chef de l'Etat 
en a: été--sollicité -et obtenu en 
conclusion de sa réunion de_presse. 

L'ange de la première Innocence 
‘pouvait ‘alors jurer de ne toujours 
pas connaître l'appartenance pali- 
Uque des présentateurs de télévision, 
alors même qu'il avait solgneusement 
combiné, puis’ éludé, une première 
< table ronde » sur son propre livre 
à l'émission « Apostrophes », puis 
avait transformée en un « En direct 
avec »* ses concitoyens que nous 
devrions savourer, en toute simplicité 
et pluralisme, au début du mois pro- 
chain. $ 

Ainsi s'est instauré chez nous un 
nouveau droit divin encore plus uni- 
versellement consenti que l'ancien - 
politique, moyens d'Information et de 
diffusion, avec les allbls conve- 
nabies, sont entre les mains d'une 
toute petite classe recrutant par 
cooptation et eélectionnant es pius 
conformes. Alnsi s'étalgnent imagins- 
tion, critique, Innovation. 


Chaque semaine 17 vols an départ 
d'Europe, dont 5 via Paris. 


 ÆRET-SIMETESA 
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(Suite de la première page.) 


À laquelle de ces vérités successi- 
ves croit finalement la président ? 

Pour l'heure, R s'affirme. convalnou 
que le plan Barre est l'unique Plan. 
Che de salut, « je mäma combat » 
ant, selon lui, Le jutte contre 
l'inflation et le bataille pour l'aplol. 
St l'objectif a changé depuis un an, 
c'est, ajoute M. Giscard d'Estaing, 
que le paysage n'est plus le même : 
avjourd'hut Je péri suprême ost la. 
hausse des prix ; en septembre 1975, 
c'était Iz dépression... Cotte descrip. 
Uon correspond-ella blen à le 
réalhé ? Ne serviraït-elle pes plu 
tôt à escamoter uns ou deux erreurs 
de pilotage économique ? 


Îl n'est pas exact, d'abord, d'affir- 
mer qu'à l'automne 1975 l'Occident 
capitaliste s'enfonçalt dans la crise, 
faisant planer sur la France une ter- 
-ible' menace. La reprise avait 
commencé six mols plus tôt aux 
Etats-Unis, sous l'effet d'une 
demende accrue des consomma- 
teurs, stimulée par les réductions 
d'impôts. Au Japon, le redémarrage 
s'étañ produit en juillet. Tout comme 
en Allsmagne fédérale, trolsième des 
« grands » dont dépend désormais le 
climat économique de l'Europé. Par. 
tout l'arrêt .du déstockage. relançalt 
la production, de nouveau alignés 
sur une demande en progrès. Et les 
perspectives Internationales s’annon- 
çalent favorables, fondées’ eur un 
essor spontané des achats et plus 
encore eur les plans gouvernemen- 
taux de relance déjà connus 
{décembre 1974 et août 1975 pour 
l'Allemagne : mars 1975 aux Etats- 
Unis ; avril et Juin 1975 au Japon). 
Contralrement à cs qu'a dit lundi 
M. Giscard d'Estaing, ce n'étali donc 
pas * /e risque “d'une profonde dé- 
pression de l'économie occidentafe » 
qui justiflait le plan de relance du 
4 septembre. L'industrie automoblle 
française evalt d'allleurs recom- 
mencé à produire plus depuis le 
printemps, signe précurseur d'une 
reprise générale. 


Ce r’étaît pas non plus la dété- 
rloration du-marché Intérieur, Malgré 
le recul de la production industrielle 
{lié pour l'essentiel au stockage ex- 
cessil da 1574, la consommaïon 
continuait à progresser (+ 5% en 
six mols et mëme:+ 8% pour les 
achats de biens industriels}, provo- 
quant une flambée d'Imporiatiors et 
la disparition de l'excédent commer- 
ciel, La hausse des prix, tombée en 
un an de 1,2%: par.-mois à 207%, 
recommençait méme à dônner -des 
signes .d'accétération. La tentation 
pouvait dorC ëtre grande de lalsser 
les choses en l'état, de façon que 
la France prolonge sa cure de déain- 
flation, engagée un an plus tôt 
M. Fourcade, le père du « plan de 
refroïdissement », prôchalt d'allleurs 
dans ca sens Il ne fut pas sulvi. * 


Méditation sur une ré 
mal tempérée ‘ 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac 





mirent en route le plan de” relance 


le 4 septembre. injectant 13 milliards 
de crédits dans les dépenses d’équi- 
‘pement, 5 dans Ja consommation, 
12 sous forme d'allégements, fiscaux 
aux entreprises (dont Ia fameuse dé- 
taxe fiscale en faveur des investisse- 
ments). Pourqui ? Pour deux-raisons. 
L'une, hypothétique : Ia Crainte d’une 
aggravation brutale du chômage : 
l'autre, certaine : l'intentlon du pa- 
tronat de stopper les Irvestissements 
si l'Ett ne {ul venait pas en alde. 
Le plen de septembre relança les 
Investissements privés et malntint le 
nombre des demandeurs d'empioi aux 
svirons du miilior de salariés Pour- 
auol M: Giscard d'Estaing e-t-4l 
donc critiqué lundi une opération qui 
peralssait avoir réussi?  .° 


Pour. trois motifs. périodiquement 
répètés par M. Barre : la reprise des 
dépenses d'équipement est restée 
éphémère, : [és chefs d'entreprise 
anticipant leurs Investissements (pour 
profiter de Ja resfitution d'impôt) sans 
les accroître pour autant, ca qui a 
accentué Ia fausse euphorie du pre 
mier semestre 1976 et la moroaité 
des Industries lourdes depuls l'été. 
Ce coup d'accélérateur a aggravé 
le Géfich commercial, une bonne 
partie des machines commandées par 
lés _entreprises. provenart. de. l'étran- 


ger (les achats de blens d'équipe- 


= er 


FEU L'ESCARPOLETTE.... 





après l'amélioration du commerce ex- 
térleur escomptée pour Ia fin du pre- 
mier semestre, — sÜmulation que la 


situstion prévisibla des prochairs ‘: 


mols rendra nécessaire Les résuk : 


tats qu'a cités M. Giscard d'Estaing 
- à propos de 1976, qui ételent connus, 
ne doivant pas faire illusion ; ls ont 
été acquis pour l'essentiel avant l'été 
“et ne sont forts Que parce qu'on les 
calcule par rapport à la récession de 
1975. En réalité, la production n'aug- 
‘ mente plus que falbiement depuls 
six mois (24 °/) et les investissements 
#ont rodevenus jéthargiques : les ex- 
perts prévoient une quasi-stagnatior 
Jusqu'à l'été. Une réanimation s’Im- 
posera donc. Mals le président de 
Ja République, rendu « fourcadien » 
Par les consells de M. Barre. accepte 
cette fois de prolonger la cure de 
désinflation jusqu'en Juillet C'est, 
d'une certaine façon, l'abandon de 
la « politique de l'escarpolette » dé 
noncée par M, Barre devant le patro- 
nat, qui consistalt à changer les 
décisions de l'Etat au gré des sautes 
,8e corjoncture. 


De plus, quand la relance inter- 
viendra, aile sera plus sélective qu'err 


septembre 1975. ‘Cette seconde dif. 


férence nous élolgnera encore un peu 


plus des discours glscardiens. de na- * 


Quère sur le pilotage « global » de 
l'économie. Déjà le huitième plan 
de M. Giscard d'Estalng — celul d'il 
y a selze mols —: avait marqué te 
retour à une certaine sélectivité : 
‘certains, investissements seulement 
étant détaxés et quelques groupes 
de consommateurs subventionnés. A 


l'avenir, la mouvement s'opérera- de 


façon plus fine encore, à partir des 
secteurs Industriels, les actlons .pu- 
bliques consistant tantôt à aider leur 
développement (machine-outil. péri- 
Informatique), tantôt à faciliter leur 
mue technique ou leur restructuration 
textile, Industrie pharmaceutique), 
tantôt encore à assurer leur conver- 
sion sur de nouvelles bases (« dé- 
graissage - de la sidérurgie, par 
exemple). 


Plus que jamais l'empirisme : 


En attendant — et pour tenter de 
compenser les suppressions d'em- 
plol opérées par un patronat désireux 
de profiter du cilmät créé per le 
plan Berre pour réduire ses coûts de 
main-d'œuvre par unité produite on 
- développant . fa productivité, — on 
demandera aux Agences de l'emploi 
de se montrer plus actives, pour facl 
..Miter régionalement l'adaptation des 


trompé, lundi, en affirmant que le 
Chômage était stabilisé et que la 
Proportion des Jeunes sans travall 
n'avait pas augmenté; en fait, le 
nombre. des chômeurs sacourus s'est 
accru de 7,2% -en un an, et la 


Proportion des jeunes est passée en ‘ 


deux ans de 35 à46 % de l'ensemble 
des demandeurs d'emploi. Male qu'il 
s'agisse de -céux-ci ou des cadres 
{dont le Chômage s'aggrave lul aussi}, 


demandes aux offres M Giscard - 
d'Estaing s'est, certes, doublement 


lé président souhalte une politique . 


da réemploi plus dynamique : ce qu! 
laisse prévoir un développement des 
<-Contrals-formation », des aldes à 
la: mobilité géographique, des primes 
“et:préts à la création d'entreprises 
petites et moyennes (comme cela = 
été mis en œuvre pour l'artisana. 


_‘Rien de bien révolutionnaire, donc, 
- maïs un accent plus marqué eur lea 


diverses formes de la sélectivité: . 


ssctorialisatiün, réglonallsation, opé- 


rations ponctuelles. Cela peut-H auf. 


fre ? $ 


. Poser la question est, d'une cer | 


taine façon, sortir de l'épure giscar- 
dienne. Si ia présence, à ses côtés, 
de. M Barre incite le ‘président da 
la République à réfléchir aux actions 
ébucturelles plus qu'ii ne lo faisait 
du, temps de M. Chirac, cela n'a pas 
changé son tempérament, porté à ja 
névigation ‘à vus, Sur les eaux trou- 
blées de la etagflation (Inflation 
# chômage}, M. Giscard .d'Estaing 
entend moins que Jamais fixer de. 
cap lointain à l'esquif national Sa 
déception devant les effets du plan” 
de eeptembra- 1975 4 encore acôru' 
son ecepticisme. L'emplrisme demeurs 
torale. 


GILBERT MATHIEU, 





ment à l'Allemagne fédérale ont, par] 


exempie, progressé de 26% au pre- 
mler semestre. contribuant à dou- 
bler le déficit de la France à l'égard 
de la RF.A). Enfin, la réanimation de 


r'écoromie a relancé’ ia housse des|. 


prix, qui 8 trouvé une Cadence de 
12 à 14% l'an jusqu'à La mise en 
.œ@uvre du plan Barre, : 


Le président de la République ad- 
met donc maintenant que le plen 
de septembre 1975, qu'il avait Imposé 
& M. Fourcade, a coûté fort cher. 
Cela ne le fait pas renorcer pour 


autant à son objectif d'antan : év-|.é 


-ter que le nombre des demandeurs 


“d'emploi dépasse sensiblement le|- 


million de salariés, seull jugé Timité 
électoralement Comment Y Parverir 


sans les inconvéniarits de la méthode |‘ 


précédente ? 


Certainement pas en rononçart À. 
une stimufation de l'économie par 
l'État —"= "poursuite »-du plan Barre, 


socialiste, revue 
SM TE publie, dens 
soù nurnéro 26-27, un ensemble 

cles au thème : 
<Commune et Autogestion > 
4 


X 160 pages. Le numéro : 20 F. 


vier un éditorial dans 
Et =. « is lautomne 1974, 
Tunion -gauche dé: son, 


sa. règle. Suriout en période élec ” 


ÉRRCRRE RERN 


mi 











ES 15 et 20 mars prochain, Les Parisiens 

seront invités, comme tous les Français, 

à désigner leurs conssïllers maonicipaux. 
Ces élections marqueront ane date dans l'his- 
toire de la capitale puisque. pour Ls premiire 
fois, les conseillers désignés par les électeurs 
parisiens auront à charge d'élire un maïre dont 
le mandat aura La même durée et qui aura les 
mêmes pouvoirs que n'importe quel maire d'une 
.des 36336 commones de France. La loi du 
31 décembre 1975 a eu effet donné à la Ville 
de Paris un statui de droit common. 


‘’ L'importance de cette « révolation légale » 
— Paris n'a pas eu de maire depuis cent aus — 


paraît parfols échapper aux Parisiens L'actuel 
Couseil de Paris était une assemblée peu sûre 
de «oi, mal connue, qui exerçait avec timidité 
des pouvoirs limités Son président, renouvelé 
le plus souvent tous les ans, ne pouvait avoir, 
face à un préfet et à une administration tout- 
puissants, qu'on rôle secondaire. 


Déscrmais, par Ia force des textes et des 
choses, les élus des Parisiens ne pourront plus 
éluder leurs responsabilités qui deviennent 
pleines et entières. En particulier, fl {eur appar- 
tiendra de gérer une administration (35 000 pér- 
sonnes euvirou) et un budget {près de 7 mil- 
liards et demi) considérables, d'organiser le 


Aujourd’hui et demain 


LE CONSEIL ET LE. MAIRE DE 
PARIS : CENT NEUF MEMBRES 
ET UN RESPONSABLE ELU 
POUR SIX ANS. 


Statut actuel : 

Le Consell de Paris comprend 
quatre - vingt - dix membres élus 
pour six ans au scrutin majori- 

de Lste par secteurs (1 y en 

2 Det présidé par le président 
es P 

: du Conseil de Paris élu — ce n'est 


— tous les ans. 
quatre vice-présidents quatre 
quatre = lente, quatre 
secrétaires et un syndic. 

Le Conseïl, qui se réunit sur la 
convocation du préfet de Paris en 
session ou extraordi- 
patre, vote le budget de la Ville 
et se prononce sur 
préfectorales pour son adminis- 
tration et son aménagement 


majorité Gbsolue au 
ier tour, soit la majorité 
relmine > JOt-ce DURE DOiE — 


Sous peine de nullité, les 
défier Tarête de présentation 
: LI 
des candidats. | 
pour a Dion ts ne 
modification de leur compo- 
sttion primitine — que les 
listes qui, au premier tour, ont 
obtenu un none de sut- 
résen. au moins 
4 % de celui des électeurs 
inscrits. 
Au cours 


des prochaines 
élections municipales à Paris, 
aucun arrangement ne DOUTTA 
donc être envisagé entre les 
deuz ur ni même après le 





De moins en moins de Parisiens 


recensements permettent de 
mesurer un double phéno- 
mène qui explique les difficultés 
de, la capitale. 
© Paris se dépeuple par rapport 


à sa 
Voici quels étalent les chiffres 
la population successivement 
1962, 1968 et 1975 : pour l'Ile- 
S 878 O0) à pour Les quatre depar” 
: es quai par- 
Més-Conrcnn 


tements de ia Gran je 
(22340 000, 2825 000, LT UE 


L ES résultats des derniers 


8 


; Pour Paris 

(2 790 000, 2590 000, 229D 000), Au 

la capitale aura perdu 

500000 habitants en treize ans. 
de 





Nouveau statut : 


Le Conseil de Paris comprend 
cent neuf membres élus pour six 
ans au scrutin majoritaire de ilste 
var secteurs (I y a dis-huit). 
- L est convoqué par le maire, qui 
peut aussi le réunir en session 
extraordinaire. 


* Le maire est élu pour six ans, 
et le nombre de ses Adjoints peut 
être de dix-huit à vingt-sept. Le 
maire nomme dans chaque arron- 
disserment des officiers munici- 
Piment aujourd'hmi les maires'et 
malres adjoints d'arrondissement. 
Leur nombre est égal à celui des 
conselllers élus dans l’arrondisse- 
ment. 
Le Consell a une compétence 
géoéraie ei e règla por ses At 
tions les affaires de la Villa 
de Paris ». 

En outre, fl exerce pour le dé- 
partement de Paris dont les 
limites coincident avec celles de 
l commune, D 
dévolues aux conseils généraux. Il 


” fait son réglement intérieur. Ses 
exécutèes 


décisions sont par 
maire. 


LES PREFETS : UN SEUL REPRE- 
SENTANT DE L'ETAT POUR 
‘ PARIS ET SA REGION. 5 


Statut actuel : 


Le préfet de Paris est le 
sentant de l'Etat, comme 
tous les départements, et l'exé- 
cotif du Consell de Paris A ce 


Le préfet de pollce est désigné 
par le vernement et dépend du 
minis de l'intérieur. En pra 
de ses attributions de palice é- 
rale, 1! dirige le police municipale. 


Nouveau statut : 


éfet est uement, 
ee Pau tous Les aire dë- 


comme 

perements, le représentant de 
Etat sur le territoire du départe- 
ment de Paris. Le préfet de région 
Ile-de-France devient préfet de 


Le préfet de police conserve les 
SE End ar ut qe ro 
qu'il exerce en q 
sentant de l'Etat et représentant 
de Paris. 

Le maire réunit le Conéell à La 
demande du préfet de police pour 
délibérer des affaires relevant de 
12 compétence de celut-cl 





2 1 155980, 14081u; 13" 
186 A0 158 280 161 109; f 178 150. 


17 227690, 210300, 186140, 18° 
254 970, 338 780, 208 620: 19° 159 870, 
148 860, 144 295; 30° 199 310, 188 930. 
178420. : 

Entre 1968 et 1975 


Bonne-Nouvelle 
ment), Saint-Gervais ( 
dissement). Monnaie (6* arrondis- 
sement). 


résidaient à Paris et représen. 
taient donc plus d'un « Parisien » 
sur cinq. 


















LES ARRONDISSEMENTS : DES 
COMMISSIONS, COMPOSEES DE 
MEMBRES ELUS ET DESIGNES. 


Statut actuel : 


1 existe dans chacun des arron- 
ad} int | Er TT 
jo: par um re 
de l'intérieur. Ils remplissent Îles 
fonctions d'officter d'état civil et 
dépendent du préfet de Paris. 

Nouveau statut :. 

Les fonctions de maire ou 
maires adjoints sont supprimées 
Ceux-ci sont remplacés par des 
officiers municipaux nommés par 
le maire. k 

Il est créé dans chaqi 
dissement une commission d'ar- 
rondissement qui donne son avis 
sur les affaires qui lui sont sou- 
mises par le Consell.de Paris et 
par le maire de Paris La commis- 
sion est également chargée 
d'assister le maire et le Conseil 
de Paris pour animer le vte locale. 

Outre les officiers munisipaux, 
les commissions d'arrondissement 
sont composées des conselllers 
élus dans l'arrondissement et 
des représentants des 
iocales ‘désignés par le Conseil de 


ue atron- 






ONZE PRÉDÉCESSEURS 
“A LA MAIRIE 


Paris a déjà eu ouse maires 
Dafs qui se souvient de leur nom? 
Et d'abord balt durant La Révoln- 
tion : Jenn-Sylvaln Bailly (1789- 
1791), Jérôme Petion de Montanx 
(1791 - 1992), Jean Villeneuve, 
SL Borie, René Boucher, Nicolas 
Cambon de Montaux (1791-1792). 
‘Jean-Nicoïlas Pacho (1793-1794). 
Jean - Baptiste Fleuriot - Lescot 
11794). 

En 1548, sous La IT° République, 
Loufs-Antolne Garnier-Pagés est 
maire de, Paris durant quatorze 
Jours et Armand Marrast durant 
quatre mois et neuf jours 

Eafln, À La chute dn Second 
Empire, en 1820, Ettenne Arago 
a été maire deux mols et Jules 
Ferry quatre mois, : 















. Vacances aux ULS.A. 


Décider tôt. 
Payer moins. 











































développement d'une ville qui compte plus de 
2300000 habitants : bref, d'administrer one 
capitale aux prises avec de sérieuses difficultés 
économiques, financières et sociales. 


Le futur maire et « son - conseil risquent 
en particulier d'avoir du mal à définir leurs 
rapports avec l'Etat (dans quelle proportion par 
exemple celui-ci participera-t-il au financement 
des charges générales de transport et de police 
dans ane ville dont les charges augmentent 
tandis que les contribuables diminuent ?) et 
avec les arrondissements La composition des 
futurs conseils d'arrondissement est déjà 
contestée ; elle continuera de l'être. N'y a-t-il 


L'enjeu de la bataille électorale 
dans les arrondissements 


108 sièges 
la réforme 


90 sièges 
avant 
® ls réforme 




















Nombre de voix au second tour. 


des tarifs individuels très réduits, Ce sont les tarifs 


e Ce qu'il faut retenir 


Aïr France propose, pour les voyages touristiques en Amérique, 
Apex. 


Voici, à titre indicatif, le prix d'un billet allerretour Air France, 


pour un départ avant lé 31 mars : 


LOS ANGELES 


Famenco 20507 | mam 21357 | 


SANFRANCISCO  2580F 


HOUSTON 2845 F 


Les tarifs Apex Air France sont vala- 


Wunicipales 
1871 




















x a 
fe œême secteur, Le premier secteur de ls capltaie comprena! 
en Cl réunis deux ne ct Les me GER Aron dimaenEs + la 

Parisiens voteran! | secteurs ; le et #* arrondissements, les 2° et 3e 
teur. Le nombre des sièges est — en principe — Proportionnel à l'importance de La ÉEo Eure 
: 2 Lea sièges dans les errondimements sont répartis sujvent l'étiquette actuelle des élus. 


Fensemble des services Air France, 











pas lieu de craindre en effet que La majorité 
du conseil de Paris ne cherche, par le biais de 
la désignation des représentants d'associations, 
à équilibrer - le poids politique des arra: 
ments où l'opposition a triomphé ? 

Les élections de mars prochain dans la çapi. 
tale ont d'autre part, et dès aujourd'hui, ane 
importance nationale dans la mesure où elles 
font apparaître en pleine lumière et à travers 
des personnalités nationales les oppositions, 
parfois les rivalités existant au sein de Là 
majorité et de la gauche. Dans cette perspec- 
tive aussi et quels que soient les changements 
de statut, Paris continue à donner le ton au 
reste de La France. 


Prémidentialles 1974 (3) 


Valéry 
Giscard 


Légisiatives 
«2 LE 
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Ps. 1RPR 
14 € 7 5RPR 1 C0. 
1 centr. 1BPR 
6 R.P.R. 
15 8 u 18L 3RPE. 
- 1 Jobertiste 
———_— ———— 
5 CDS. 10DSs 
16 7 9 1 RAI. RL 69 552 æus 
1RPR, 
a 7 s S RER 3RPR 57353 313% 
2 nou {nscr. 
5 PC 18L 
18 8 5 225. LEP 47 26 46751 
4 maj. prés 1 P.C. 
3 PC. 
5 6 1Pr5. 2 P.C. 21018 31867 
1 rad. ï 
2 7 7 5 PC. 2 PC. 35 372 41 120 
3 2 PS. 
(1) Paris était en 1971 divisé en quatorze secteurs Certains arrondissements peu peuples étalent pos 
uatre premiers arrondissements. t 
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et dans la série société 





Le numéro: 2,50 F 


LES 








Il compreñd. dans la série économie 


A DÉFENSE DES CONSOMMNTEURS 
PALESTINIENS 


Abonnement un an (dix numéros) : 25 F 


bles pour des séjours de 22 à.45 jours. 
Pouren bénéficier, il suffit de fixer les dates 
de l'aller et du retour et d'acheter son billet 
2 mois avant le départ. 


e Les avantages des lignes régulières 

Un billet Apex vous permet de voya- 
ger sur un vol Aïr France avec 
bien entendu, tous les avantages de 








« Ce qu'il faut éviter 

I vaut mieux être sûr de sa date de 
départ car il vous serait retenus en cas 
d'annulation, 256 F ou 109% maximum du 
prix du billet, ! 


Pour de plus amples renseigne: 
ments, adressez-vous à votre Agent de 
voyages ou à Air France, tél 535.6L6L 


astral 





fie Fet de te 
Shan. et 








‘se «LE MONDE — 19-20 janvier 1977 -— Page 11. 


EUROPE 


Allémagne fédérale 


La coalition gouvernementale 
est déchirée par ses contradictions 


De notre correspondant .e 


& Une ende 
TRE a Bonn 2 Re 
gouvernement a are un MmGEuvAIS 
Éépert. La véri est encore plus 
cruelle : wa pas commencé 
SE PRE ae Là lien LUE 

On 

le-soclaliste 


par l'ensemble de la presse ouest- 

allemande an Momenk de la ren- 

ÉSRS one 
A-Gensener : de: don- 

Der Un nouv exemple son 

embarras en modifiant encore 
l'assainisse 


D'étalent plus valables. 

A 'éteit Car La discus- 
sion sur la déc! gouverne- 
mentale du chancelier Sonde 
commencée avant Noël, re] reprend 
cette semaine, et ! est prété ble 
que le gouvernement 


et les libéraux ne sont pas près 


: Cons les réactions Suscitées 
leur 


première proposition 
Ponsistant à bloquer 15 retraites 
pendant un an et dem}, contrai- 


Les conséquences 
-de la récession’ 


le gouvernement 2, je 


sagas pas de renégocier 1’ 

mais de Décise bre dernier 
« 

Hons feites par D Bchmnlit dans 


cette 
la cotisstion d"' 
et une augmenta- 


| portantes. Ü à des difficultés 
financières 


parce. que le chô- 
mage ne diminue pas autant que 


bat les traites qui 

‘er re 

done la vie politique inté- 

rieure ouest-allemande depuis des 
urement 


économique et 
cière plus difficlle que les indices 
ne le laissent croire. La rêces- 
sion à eu des conséquences De 
tendues sur tout le système de 
Épa Dr re 
on active-po- 
pulation inactive est structurelle- 
nee déterorable, 
ons ne sont pes 
très brillantes. Le chancelier est 
Liste, inquiétudes qu'il 
rouvait naguère pour l'économie 
mondiale concernent maintenant 
aussi la République fédérale. Le 
nombre chômeurs enregistré 
encore r'bnés dernière (1 mi- 
Lion) ne sera substantielle- 
ment réduit de sitôt, comme il 


da gouvernement Schmidt. 
Aujourd'hui, ls ne paraissent plus 

disposés à accepter une Politique 
économique dont leurs adhérents 
n'ont pas beaucoup profité. Au 
sein du parti social-démocrate 
également le mécontentement est 
perceptible. Pour Pnstant, il est 
dirigé contre le partenaire libéral, 
auquel on reproche Fr une 


contre le sonvernement, dans son 
ensemble, et contre son chef. 
Lorsque M. Branût déclare que 
son parti soutient sans réserve le 
gouvernement parce qu ny a 


pas de solution de  E 
Sonor hr soc 
plus résigné 


parait 
Pendant ce temps, Ê PE DD Ubé- 
ral prend Pen ps ses dis- 
tances par 80! 
naire en formant des coalitions 
«bourgeoises» avec la C.D.U. en 
Basse-Saxe et en Sarre. M. Gens- 
Svcis e aunun NipRGS Don le pois. 
« QuCuR la poli- 
le A nee 
n'est portée par au! 
EE Et ce n’est pas en politique 
extérieure qu'elle peut espérer 
trouver des compensations aux 
AR QT RO Sa grande 
chance r dans la discrétion 
de l'opposition chrétienne-démo- 
crate, qui n'a pas profité de ses 
déboires pour occuper le terrain. 
La C.D.U. et la C.S.U. sont tou- 
jours sous le coup de leur divorce 
manqué et de leurs retrouval raiiles 
désabusées. 


DANIEL VERNET. 





Grèce 


La visite de M. Mitterrand à Athènes coïncide 


avec le début du processus 


d'union du centre et de la gauche 
Le De notre correspondant 


— Sur l'invitation du 
Athènes. 


Ein que aluriée de she 
ment de cette visite ne 
manquera donc pas de signifi- 
cation poltique. 


M. Mitterrand, qm est présenté 
leurs grecs 


directement influencés “par île 


(parti socialiste 
KE. dit de l'intérieur. Maïs les 
efforts tentés par tous ceux qui 
souhalteralent coordonner l'action 
des forces du centre et de es 
se heurtent aux réserves 
qui dénoncent toute cobora tion, 
fût-ele tactii avec Je p: 

, 18 € Ronvelle démocratie » 


En outre, | 


RE dit de l'extérieur fait cn 
valler sol : 





Cependant, dans les milieux de 
gauche, certains estiment que 
cette formation ne saurait encore 
longtemps demeurer en dehors du 
courant qui anime les partis com- 
cunisss occleniane et ce de- 
vrait plus tarder à adopter à son 
tour, une position plus indépen- 
dante à l Moscou. 


gauche française dans une 
Étion plus favorable à la Grèce. 
MARC MARCEAU. 

























En Tchécoslovaquie 


Quatre opposants accusés 
d’e activités criminelles sérieuses > d'une exposition de peinture non officielle 


sont arrêtés à 


Prague fAF.P.). — L'agence de 


aux 
presse officielle jehéolovaque à 


TCTE) a annoncé, lundi après- 
midi 17 janvier, l'arrestation de 
quatre personnes. d'entre 

les sont tEnnéatres de 


D s'agissalt, senbieten, Fons 

Ornest, ancien Cr 
DD a autres personnes, Praguis, à 
l'agence ue donne que les ins 


du 
l'ancien journaliste Jiri 

et de Fraptisek Plavlicek, ancien 
directeur. du théâtre de 
Vinaohrady, à Prague. 


Tous quatre sont accusés 


nuisant aux intérêts de la 
Tchécoslovaquie. 


Appels aux P.C. occidentaux 


D'autre part, deux s 
de Charte TI, lécnvale Part 
Kohout et M Zdenek 


communistes 
occidentaux, ET qu'ils osent de 
de leurs bons offices auprès du 
P.C.T. ermpêcher « une nou- 
velle € Je GuZ sorcières 2 
Pavel Kohout demande à l'or- 
gane du P.C. italien l'Unitä, ainsi 
qu'aux autres journaux commu- 
nistes occidentaux de venir 
constater l'état réel des choses en 
Tchécoslovaquie comme les y 
avait invités récemment le quoti- 


gen du PO tchicoslon e Rude 
Pravo dans une pol ue ré- 

cente avec PUnità. 

L'écrivain demande également 





Italie 
L'ATTENTAT DE DÉCEMBRE 1969 À MILAN. . 
Pourla quatrième fois, untribunaliented' écider 
la mystérieuse affaire Vahreda 


‘De: notre nat É 





Rome. — Saura-t-on enfin qui 
avait commis, le 12 décembre 1969, 
l'attentat de la Let onens, à à 
Milan? Ce massacre ( 
et des dizaines de Blanc au fat Rs 
l'un des points culminants de. 
«stratégie de la tension», verient 
eu premier plan de l'actualité 
judiciaire et politique Italie. 

Pour la quatrième fois, une 
d'assises — celle de Catanzaro 
(Calabre) — doït tenter, dès mardi 
18 janvier, d'élucider cette affaire. 
On te-quatre 


Trois Fée 
pondant à trois étapes de l'en- 
quête, ont été convoqués à 
Catanzaro. Le premier est celui 
de l’anarchiste Pietro Valpreda, 
arrêté trols jours après l'attentat, 
sur la foi des déclarations don- 
d'un chauff 


rien pu prouver contre Iui Il ne 
se présentera probablement pas 
devant le cour, car ce procès, 
dit-il «n’est plus le nudens. 

Le deuxième groupe d'accusés 


a dett un 
HS ve see re 
moins marqué Lt, 


SODES 


10,20,21,22 jawier 1977 
prêt-à-porter 
Sportswear 
chemiserie 


Ë LAZARE 
mn LALE Es “jambel" gratuit pendant Theure. 


aux PQ pu de 
‘analyse juridique ue 
la Cherte T1 et de 12 lol tchè- 
120 qui tex- 
tes et pactes in! sur 
les droits de l'homme. « De plus, 
ajoute Pavel Kohout, Zs 


2 
1 
F 


« Cela me écrit-elle, 
Les années 30 MOnd À alt pos. 
sible de condamner n'importe qui 
pour n'importe quoi, ei lors. 
qu'avec le slogan « Croyez au 
parti, camarades », plus de dix 
mile pétitions été orge 
nisées pour réclamer La » y 
compris la vôtre. » De 

La veuve de la e vic- 
time des procès conclut 


ï 
k 
i 
il 


2 
l'E 
È 


s'était à l'aufémne 1969, 
poor, retardement pour 


css contraire, M 
Sa, dont Li défense est désormais 
assurée per un avocat du perti 
radical 
demandera! 


ROBERT. SOLE, . 












L le renvoi du procès. | 


‘ mier ministre et les membres du||.2 donné une conférence de 


.| mitratlistte Le service d'ordre belge et a lancé anssi un appel en 





LA CONTESTATION DANS LE PAYS DE L'EST 


En Union soviétique . 
Les autorités s'opposent à l'ouverture 


‘De notre corresporidante 


ture d'une exposition de ture aussitôt dans un train 

non officielle qui aurait avoir tai pour Tel'a été le 
Leu, ce mardi 18 janvier, à Lenin- ces en particulier de deux 
grad. Cette tion, tres, es T0SePR Kilblitsti et Slava 
dans un appartement privé, au- 

tait coïncidé avec le vernissage, Se autre tion d'art non 
à Londres, de l'exposition d' officielle, tal celle-là par les 


tiel a été présenté, l'an dernier, 15 janvier e 
à Paris, au Palals des congrès (le T'es tot tien Les autorités m'ont 


aux membres 

lundi, sous surveillance à leur de ce comité de Sélecrlon d'avoir 
Leur téléphone a égale- fait le jeu des autorités en accep- 
n'aurait tant de s'éciger cn Conses pour 


organiser une 
cette Gébend, en dénniire, que Er a 
utres Moscou qui vouloir des responsables 
avaient réussi à prendre le train de la sculpture. 
| Fe NICOLE ZAND, 





DANS SA CONFÉRENCE DE PRESSE 
M. Leonid Pliouchteh dénonce la répression 
culturelle et linguistique en Ukraine 
‘ Le Comité de défense des em- ere Ont: pue d'oräre 
greonnés TUE en URSS Le Comité a un appel 


conférence de presse dée en faveur de hu prisonnier 
que JE Hemei Carisn, mens 62 tiques . 





cinquième anniversaire des arres-” ménie) ; Mustapha Diemiles 
tations qui eurent Heu en Ukraine (croyant musulman 
du 12 au 15 jenvier 1972 Leonid tatar de Crimée) ; Semion Glouz- 


de œrussifioa- MOroz ( : Ni- 
MR Déc Mann 
Echen, Re NTOUCR— Éerguienko et Michei Stern (mé- 
cienti ourd’hui », a estimé gecin-ches du service 'endoeri- 
Les Hvres - pologie près de Kiev, 
poète Mkrenien € du° accusé d'avoir recu des pots do! 
con! 


— MILTANT ANARCHISTE : 
cinquanfe-quafre ans d'âge 
|-viñot-cinq ans de prison. 


bre de la CNT. (Confédération 
nationale du travail, fllégale), 
est sorti de prison la vendredl 
14 Janvier, à Alicante. Agé de 
cinquante-quatre ans, LL a passé 
AB Il vingt-cinq années de sa vie en | 
. Bruxelles prison, étant ainsi l'on dés 
7 Espagnols ayant pnrgé l'une 


Belgique 


LA POLICE ARRÊTE PAR ERREUR | | “pins iemenes eines pour 


UN « COLLÈGUE » ZAIROIS || 2 auenste m ménton à mr 


notre correspon! .] ne Tattendait à la porte de la 
æ sens) prison. .M. Caballo a marché 
Bruxelles — L'arroseur arrosé : 













jusqu'au centre de la ville, 
cest un peu lulstoire de l'arrivée regardant les vitrines, surpris et 
du général Mobutu à Bruxelles, le an peu désermparé. C'était 1a 
und! 17 janvier peu avant 11 heures | | première fois qu'il se trouvait 
à laeroport national où 1} avait Eté seul dans is rue depuis treire 
accueilli par ie roj Baudouiu, le pre- ans. A Madrid, samedi soir, il 


gouvernement, 4 La sortie de l'aéro- presse. X1 = fait état de sévices 


port, dans ia'fonke sairoise venue les 
Tacclamer, un bomme ouvrit brus- D a demandé Ia Hbération de 
auement sou manteau et brandit une }- tous les prisonniers politiques |: 


partieulièremment dense désarma le faveur .des détenus de ‘üroit 
jeune Noir qui acousé. d'attentat commun. € J'ai eu de la Charice, 
fat conduit en ville pour us inter- a-t-11 dit, Je suis né anarehiste, 
rogatoire très serré. Lorsque l'homme |"| S'AL 6t6 sn nes sais 


F effirma faire partie de in sûreté zat- | | Ubéré eorme 


eoise, on lui rit au nez, mais, après! |. pp Capatls trois 
tatervention de l'ambassade du Zaïre, vinséneovième détenn à Me 
te rûreté belge @ut se rendre À l'évi- flcief de Famnistie. Pour fêter 
dencs. .] cet événement, quatre ue. 
. Pendant-trois heures, 1 noueelle anarchistes ont organisé 
d'au attentat evntre le président du.| |- petite manifestation place dE 


nes page, à Madrid, samedi. Trois 
de 1a radio belge et pax les agences | | Æentre eux ont été aussitôt 


arrêtée, troublant les ‘statisti. | . 
Le président Mobata doit Dasser ques au ministère de-la Justice. | 
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AFRIQUE PROCHE-ORIENT 





























Bénin Mare Ne se | La prochaine mission de M. Waldheim 
r JUGÉS À CASABLANCA nd : eu Proche-Orient 
À la suite de le agression EE RODIISS Les heP et Bruzzuville Sen ei . 
de mercenaires » NUE ue ent rassl répond aux vœux de toutes les parties 
He à } g De notre correspondant 
“LA GUINÉE À FOURNI |. UNE GRÈVE DE LA FAM Re ent en en Pre Donc per ibératon || NL EEE Ctations unlesr, — les Etats-Unis ne peuvent réson- 
* UNE AIDE MILTARE | RE PP 1e Ron, Ces 






lundi 17 janvier, devant 12 souhaitent les replacer 
au et du Pose ai doit Santente multilatéral 
entreprenüre au Proche-Orient le La mission diplomatique que 
2 février, et qui le je miners suc va entreprendre M. W « 
cessivement au Caire, à AmMAN, épalement recu la bénédiction s0- 
à Damas, à Beyrouth, à JÉTUSA- viétique par le truchement de 
lem, puis à nouveau au Caire M Trojanowski, le nouvei am. 
A la suite d'une résolution de bassadeur de l'URSS. auprès de 
l'assemblée générale, adoptée l l'ONU. Les Soviétiques, qui se 
8 décernbre, il est tenu, en effet, £centajent écartés des 
de présenter au Consell de sécu ces derniers temps, sont de ce fait 
rité, avant le 1 mars, Un FaP- rélntroduits dans la partie diplo- 
port sur la situation au Proche- natique. 


Sons est destiné aussi à La mission de M Waldhetm ré. 


remplir le le diplomatique laissé 
At. Kissinger, arabes en dans le conflit, qui 
PE Reddit Mostalatlon de ls veulent the que les pressions 


— diplomatiques sur 
nouvelle administration. Il cor: Re Tu ec 


ren VŒUX VETnE— t, le Lords 
"américain Ron € de général de l'ONU va s'efforcer de 


Congo-Océan (< le Monde » du 18 janvier), va sans doute 
eggraver les rapports entre Paris ét Brazzaville, qui tra- 
versent déjà uns phase particuliérement difficile. Bien 
que le gouvernement du commandant Marien Nevouabi s soit 
- le premier à souffrir du climat d'insécurité qui règne dans 
certains districts frontaliers du Congo et ne puisse donc 
être teuu pour directer-ent responsable de ces enlève- 
ments, ceux-ci ne sont pas de nature À faciliter le dialogue 
franco-congolais. 
. Le récente visite privés effec- plusieurs mols, eur la eellette, at 
tuée en France per {e comman- l'on redoute, à Paris, des trou- 
dent Sylvain Goms, premier bles dont pourralent être vic- 
ministre congolais, a élé Un times les ressortissants françals 
échec, blen qu'à l'issue des qui travaillent dans la région de 
entretiens, qui se sont déroulés  Pointe-Noire, où ge trouve {a 
à Peris le 8 janvier entre mine de potasse de Holle. 






A COTONOU Rabat. — Les cent trentenent 
: a frontistes » qui comparaissent de 
É puis le 3 Janvier devent La chambre 
La Guinée a envoyé au Bénin| criminelle de La eour d'appel de 
un contingent militaire, du mMa-| Casablanca (1) ont décMé d'entamer 
tériel et des spécialistes à la | une grève de Ia fatm filltmitée, 
suite de l’ « agression de merce- Cette décision a été annoncée à la 
nätres » contre ce pays, à indiqué | conxr par l'un des acensËs, M, Allal 
lundi 17 janvier, Hadio-Conakry, | Mekkaoul, étndlant k la faculté des 
captée À . Cette information | lettres de Rabat, Jors de son audi- 
ressort d’une lettre adressée par le | tion le Inudi 17 janvier. Is enten- 
lieutenant-colonel Mathieu Kere- | dent ainsi protester contre la façon 
kou, chef de l'Etat du Bénin, À | @ont lenr procès est conduit. Is se 
M: Sekou Touré, remerciant ce| piaignent notamment de ne pas dis- 
ae Ent. My ont déà mi les 12 6 
sante. ont” 
ae ee ee nombre | 18 Sanvier une grève Ge La faim de 
quarante-huoît heures pour les mêmes 
de mercenaires rie 



























», dont l'origine 
n'est toujours pas connue, ont ue MM. Barre, Goma et Obenge, : 
réussi à s'enfuir 8 bord qu DC9| QOene oneeee 0 ss L ministre congolais des affaires Par suite d'un déficf en par- ea dl in abcédes. Wal Glarifier Les points de vie des 





étrangères, un communiqué alt te expilcable par des Inves- 
fait état de.« la sérénité » qui  tssements disproportionnés, la 
aurait entouré cette rencontre, 30066 qui exploite le Blsement 
Il apparaît aujourd'hui que celle- estime que celui-ci n'est plus 
ci fut, en fait, un dialogue de 'entable, et a décidé de le 
eaurds, et qua le premier ministre fermer. Depuis jenvier 1978, les 





dheim s'est entretenu ces der- différents vernersents concer- 


MM. Kissin nant la te et 
Corus Vance et Andrew Toute, d'une reprise de ls conférence de 
ésigné Genève, 


dans lequel ls étaient arrivés au pr 
cours de la nuit du samedi 15 en es le préeideut du 







” (1) «Le Monde» des 5,6 et 14 Jan- 
a * : ps ter auprès des Nations unies Ce 


À “primé la acts da 
bn à du” président élu que La participation 






ble des photographies de cade- 

















2 Le autorités congolalses, qui atte- ae 
modernes aisles sur ceux-CL Rhodésie pongoiaie repart meer mOn Gén une Imporiance parilour des Palesfiniens 
Les fouilles de véhicules . ee ae nu 0 | même que M. Goma alt regagné ère à Je poursuite des ecti- 5 à la conférence de Genève 
poursuivent, mais le calme HUIT NATIONALISTES NORS .eon pays, l'Agence congolaise Vis d’une compagnie qui Liban 
reveau, et la population vague à de presse annonçait d'allleurs emploie mills deux cents En ce qui conceme la be 









28 cocapations habille, dit-on | OT ÉTÉ PENDUS À SALSBURY apeon ATOS. Aie cont 


de leurs nationaux (et cent 
de même source. qu'un dirigeant syndical, M. Jean- 


Pierre Tchicaya, s'était rendu GUetre-vingts Français), s'efior- 





Selon des voyageurs 





M. Kurt Waldhelm avancera 



























Enfin, parmi les témoignages de] Salisbury (AFP. -Reuter, U-P.L). d: f rt de Pointe-Noïre, cent de ditiérer l'arrêt de l'ex- SU er à ; 
solidarifé adressée aux autorités | — Huit, nabomises | nireains, caplials économique du Congo, Ploltation. Le gouvernement Iran- arrivés à Paris ne une -remion orébtnl 
lan ES « pour y organiser fa futte contre Gal, qui a accordé une première naire à laquelle l'O.LP. ne parti- 





bénino figure un message 
M animes Lamine, président | actes de sabotage, ont été pendux 
de la République arabe sahraoule | lundi 17 janvier à la prison de 


démocratique, FER déclare que le| Salisbury, 
le sahraoui est 


eubvention de 450 millions de 
francs et'une garantie de rem 
boursement des emprunts à 





ciperait pas Celte réunion, qui 
a déjà été proposée les- Amé- 
ricains, serait char: de mettre 


PLUS D'UNE CENTAINE DE 
MUSULMANS ONT ÉTÉ MAS- 


les partenaires français au sein 
de .la Compagnie des potesses 









« prét à com- Les conûamnés avaient falt appel, du Congo ». r 
batt: tés du peuple béni-| mais celui-cl avait Eté rejeté Un concurrence de 240 millions de int les modalités da La véri- 
Potier cd CFE Better) | neuviime condamné à vu te peine Les rapports franco-congolals, francs, puis s'est engagé, en SACRÉS A BEVROUTH-FST EN! tabl contérenre. 

commuée en détention perpétuelle, qui ne sont pas eans analogie novembre 1976, à prendre en En acce t de participer à 
[uarmée guinéenne était déjà] Dans La soirée de lundi, l'évêque avec les relations franco-malge- charge le remboursement de ces REPRÉSAILLE A UN ATTENTAT | cetre mn, Israël ferait un 





geste de paix sans qu'il lui en 
coûte de concessions sur le fond 
D'autre part, le mécanisme de la 
nègociation serait mis en marche 
conformément aux vœux des Ara- 
bes, M. Waldheïlm est d'avis que 
cœtte conférence p: 
pourrait se réunir dès le mois de 
mars ou d'avril, et constituerait la 
levée de rideau d'une conférence 
à part entière qui se réuntraft 
au mois de juillet. 
2) Celle de la création, au sein 
de la conférence de de 
groupes ad hoc cha de négo- 
dés Paietiiens du CES 3, du sa 





intervenue en foveur d'une saute! Abel Muzorews, leader du Conseil 
nation africaine, l'occurrence La | national africain, s'est étonnt que 
Sierra-Leane, À la sulte de la teuta-| le gouvernement de D Smith ait 
tive de coup C’Etat perpétrée dans | pris ia décision Wexécuter les sen- 
ce pays le 29 mars 1971. Trois chas- | tences de mort et a rappelé les 
MIG, uu hélicoptère et quel- | nombreuses initiatives que le Consell 
Ques dizaines @e soldats gnlnéens| national africain avait prises afin . 
avalent stationné à Freetown pen-| de sauver les haît hotames. L'évêque 
dant plusieurs mois afin d'assurer | assure qu'on Iul avait fait savoir, 
la sécurité Gu président Slaka Ste-| vendredi, que « le gouvernement 
vens, menacée par les injtintives de| pourrait envisager une mesure de 
militaires sierra-léanals.| clémence 1. 





* ches, évoluent de façon très derniers et à couvrir les trais 

- défavorable parce que les dir des indemnités de licenciement, 
geants de Brezzavilla, comme  n'exige pas pour autant que l'ex- 
‘ceux de Tananarive, tlennent  bjoïtson se poursuive. Les 
Paris pour responseble de l'atti-  Erençals ont d'allleurs tous 
tude de certains nilleux éC0 démissionné du conseil d'admi 
ais OC LS tés nistrétlon de la Société ces 
des pays où e'exercent leurs potesses du Congo, depuis la 
activités. La Compagnie des demière réunion de cet orga- 
potasses du. Congo .est, depuis  nisme, le 22 décembre 1876... 


Des représailles ? 


‘ Cependant, les dirigeants de Les difficultés croissantes de 





DANS UN QUARTIER CHRÉTIEN. 


Selon des Libanais arrivés ré- 
cemment à Paris, plus d'une cen- 
june de musulmans ont été mas- 
















quartier 

Monde as Janvier 1977). Les 

informations concernant cette 

journée sanglante ont été evysté- 

metiquement retenues par la cen- 
rer cependant des dé- 








Brazzaville, maintenant obstiné- l'économie congolaise, les ten- claratlons des S TOPaqEuTs que js ce ER roms 
‘ment leur -position,- et l'explol- sions aocrues de la vie politique rpreailes ie, décienc _. Es js | CR 

| Se die et l fautres Ldées ont été 
tation du gisement de potasse © à Brazreville d'où l'anclen musulmans avancées récemment par les diri- 






au hasard les qui, 
depuis l'instauration de la paix 
sie : ne revenir 
dans Beyrouth- coupure 
entre les deux ete de la capt- 
tale est redevenue que totale 
ce que les habitants de 
ubh - Ouest a] ent les 


continuant, alors qua.la eociété premier ministre, M. Lopez a été 
n'a plus la moindre existence éliminé 5! y & un an, parce qu'il 
Juridique, Paris redoute des re- était Jugé trop modéré, — l'In- 
préealllss congolaises. Celles-ci  fluence prépondérante exercée 
pourralent frapper non seulement dansa capitale congoieise par 
les Installations de la S.P.C. les Soviétiques et par les Algé- 
mais également celles de la riens, contribuent à accroître les 
éociété Elf-Congo. dont les acil- - Inquiétudes françaises, Dans cer- 
vités assurent 40% des recettes falns milieux français on va 
flstales de la République popu- jusqu'à craindre que la SONA- 
laire. En effet, la production TRACH, la soclété nationale 
pétrolière du gisement Eme-  elgérienne, ne prenne la relais 
raude, qui avait ét6 surévalués, des intérêts français pour l’ex- 
est en déclin, et le statut fiscal  ploitation de certains gisements 
des entreprises pétrolières, déjà de pétrole congolals.. 

revisé le 10 octobre 1978, pour PHILIPPE DECRAENE, 
rait être à nouvesu remis. en. 

cause et aménagé dans un sens 

plus favorable à l'Etat congo- an sant de, MM, Reué 












beim, que rencontrera M. Yasser 
Arafat, vralsemblablement à Bey- 
routh, espère se rendre com 
sur place. « Je crois, a-t-il dit, 
que la situation actuelle offre 
ation que ce ne fai le ons de 
que ce ne jui le cas 
puis longtemps. En outre, je suis 
fermement convaincu que si of 






leurs activités normales, se 
conformant à une décision prise 
au début du mois par le conseil 
ge re tation des banques D 
on les agences presse, 

réouverture officielle s'est dérou- 
lée dans pe atmosphère très dé- 
tendue. Banque du Liban 
avait mis a la disposition des 
établissements bancaires les Hqui- 
dités nécessaires pour faire face 










pour 2220F 
seulement. 






































‘rente: ans, marié, FL 
“lals C'est du moins ce que sans enfant, hate Ve Versailles ; lothette oc pa js ai 5e menacer La paix internatio- 
sh laissent supposer les’ premières ce Ligero ruante-6ept " 
L'aller et retour Paris-New York en classe économie et 7 nuits dlccussions engagées au Congo 925, BAré Seux enfènis, Labl” Robe ie Res lEre ENT le LOUIS WIZNITZER. 
. d'hôtel pour un prix nettement inférieur à celui du seul aller et per le directeur du département Bie, cinquaute-qonx ans, marié, - de grange P par rapport aux 
7 FO. un vises 

relour eu ri normal: :c'estl'affre exceptionnelle que vous propose Afique d'Et-Aquitaine. Jenn-de-Maurienne. © À PARIS, M Louis de Gul- E : 

ud, ministre des affaires gypté 





firangères, RS matin 
chrétienne modérée du an À 
l'issue de cette en! 


trevue, un 
muniqué publié par le Quai d'Or. Or 
say indique que M. de Gulringaud 





Pour ces forfaits de groupa spécimx, valables jusqu'au 
31 mars, les réservetions doivent être effectuées 15 jours à l'avance. 


MANIFESTATIONS OUVRIÈRES 
À ALEXANDRIE ET AU CARE 
CONTRE UNE AUGMENTATION 


Leur péx os basé a me dumbre coupée pe eur mms || À] frçwers le monde 


dans un hôtel confortable du centre-ville. Des chambres indivi- 
duelles, des hôtels de première catégorie ou de grand luxe sont 








moyennant un supplément. rgenti ‘ : t a réaffirmé à son interlocuteur 
TWA offre également des forfaits similaires vers denambreuses Argentine Grande-Bretagne Somereiietés 11 mit + Tr ré, nié DES PRIX 
guires villes des USA, ainsi qu'une sélection de circuits multi- e LA SOCIETE rrançase © LA COUR D'APPEL DE LON-| enéorniaie du Eibenes,: VééOrité 
rares FE PSCCHOLOGIE à den À faviet, Fa nice DE — 
Rien que les tarifs aériens soient soumis à de possibles varia- ment demandé à ses, Membres viscire du du boy des AE @ Selon In presse israélienne Le Caire /Reuter). — Des mil- 
nt ns de ec A eat uiou pou ere CE Te Feet munications avec l'Afrique du LT a ns um] ers d'ouvriers ont manifesté, 
une occasion unique de visiter l'Amérique ou, si vous partez poux de la détention di Sud, que le syndicat des Lo! a | mardi 18 Janvier, à Alexandrie 
de le. les motifs de on de tiers É appliquer pendant berger arabe converti au judaïsme, | et dans la banlieue du Caire, 
Pour affaires, réaliser une économie substantiel cinq membres de la famille use semaine à partir de di-| du aura été l'un des grands | contre des hausses tmportantes 
Et dans tous les cas, vous voyagerez à bord d'un vol régulier de Re ne Te f5quels manche. Les dirigeants du syn- disque 1 él à d'une crise car- | sur les prix de produits de pre- 
Ja TWAS jamais sur un charles. chologie de l'enfant Parmi les ef se sont fnclinés devant | Que ans Amir, de son vai no | Mere, nécessité annoncées tundl 
Si vous prévoyez de vous rendre eux USA. cet hiver. rensei- quelque ax cents lettres expé- æ cour. — (Cor) | Ahmed Abdallah ant, Burait | auit esentiel A 
manne pores de one damnderite || SÉReRRERD US  paragua DR ES | Dés rép 0, Es 
chure gratvite en téléphonant à TWA (720 62 11) où en retournant ean Piaget, de l'urriver- g Y a été condamné à mort —| d'une hausse de 46 %. L'essence 
dès aujourd'hui le coupon ci-dessous, eité de Genève : … fReuter.} augmente de 91 ls 
dbs si : e Due NOUVELLE FORMA- @ RECTIFICATIF. — Dans 1a| de 12 %, le sucre de 33 % et 
or d Bulgarie ne Anti a DIBERAL carte Joint au reportage de pote nn de 16 5. : a. 
\ se 
nr a OU CN sn 
ane 5 l'appa- 
e. LUIS CORVALAN est 17 janvier à Asuncion. Cette le mer Morte. En réalité, la) rels ménagers électriques, Eur les 


produits textiles de 50 %, sur la 
laine de 109 %, sur les” voitures 
de 33,3 %, sur les tapis de 50 % 
F0 ne. les boissons alcoolisées de 


M. 
Veuillez m'adresser gratuitement votre Ï arrivé à Sofia itmdi 17 janvier, . formation, hostile au général 
brochure en couleurs : 5 accompagné de son épouse. Il Stroessner, servira «de para-| bond à toutes les terres situées 
: cher du perd et de JEUN  Méraurs ve je pare Gans la | ous le niveau de la mer, du ac 
ul AFP) ; capitale, -— (AP) de Tibériade, au sud de la mer 










PRIME 9-11, RUE BENOIT-MALON. 


PRIME COURT PLUS VITE l 
92150 SURESNES - TEL, : 772.91.92 


QUE LES GRANDS 
N°1 sur l'Atlantique. 


TWA: D pm on D rl 
de passagers sur es vols 





LE SPÉCIALISTE DE L'ORDINATEUR 
CONVERSATIONNEL 






*’prosoncez Pra-aime. 











de Genève, on croït savoir que 
deux - 


és met ere 198 pour: É* 


ee 2 ar ne 


Simone roiunee de Seti sur 1e DES Me core 


ke 
RC 7 users as 
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artéte de IP 2 De CNT AE 


S Cour spnime gr are Eu. + à 


vont msrÉa5ée 5 gi 
ts set mOn SES Pb 


9e 30 CAS E ‘AB RES JU OO 
VOTES US Comet des 
ES nu (os, COS “ 
mêcezns "8 Cr guet LA. 

rUrSTe eut DR AO TTANE. 


56 AS cercemné ee tar 
retenue pa = crea Ûe. 
DUSON CRUE ENUTANT Led 
D'océCam semer. 

3e Grmors coufræent 8: 
hsés 


Pas Ce p2Dême eour 
Feux. ICS DE © mÉTe (65 cote 
très femartés om ‘es: seb 
ques empuiés . Les. marie 
Mères ‘18m même turgresee. 
du 
deraTses Arès 1 
un Er « $0c » à 


Où ‘es MONMDES une svt dose : 


jes Tembres se sam rgagée 
ne À 


Gumoe. sarticut énimenr - car: 
chée pou gratos usure 
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(Suite de la premiére page.) élargi jusqu'au Japon i Enfin et S1 M. Kissinger crut nécessaire 
À toutes le déibéetions euro Cest qu'en 1918 lEuope avait le 
j uis trente la toutes les di ons euro- c'est qu'en ” pe avait le 
+ Les Rp se ne Pr ee tt péennes pouvant affecter leurs vent-en poupe La Communauté 
F. TuMiatémn" di évolué Avec le plan Marshall intérêts (Concrètement, M Kis- était achevée, elle organisait sa 
5 Son éjo) : 
Ya entreprendre Pat, a dans une « nouvelle charte atlan- thèque anglaise. était levée La 
égaemert Cr Fa Pere SeuË re es tique x. une dépendance euro- Grande-Bretagne avalt À sa tête 
® le Ds une union effaçant les .na“lons, péenne de fatt et institutionna- un gouvernement « européen », 
i le no ou de créer une entité politique liser les lmmixtions américaines celui de M Heath, qui travaillait 
% ée l'URSS te capable d'agir per elle-même? Cens les affaires de la Commu- le main dans la main avec Geor- 
Soviètion Ra, nauté Le logique de cette ingé- ges Pompidou La «nouvelle 
rence excluait évidemment charte atlantique » fut rejetée et 
l'e eurocommunisme ». M Kis- se rédulgit à une insigniflante 
singer jugea bon, à l'approche «déclaration d'Ottawa». 


des élections italiennes de 1976, 
prenant corps, la Grande - Bre- de rappeler 
ss qu'une participation = 2 2 
BP ER eee td sppeceole de communes à Une priorilé européenne 
Paris, les Américains ressentirent ‘n gouvernement européen aurait nouvelle - 
à des conséquences sur ses relations 
de plus plus les inconvénients 
d'une Europe dynamique. avec les Etats-Unis : 
nc: Se M Sonnenfeldt, conseiller du d'octobre 1973. la crise pétrollere, 
D revint à M Kissinger d'ez- secrétaire d'Etat, lormula, en dé- qui frappa l'Europe de plein 
primer sans détours (notamment cembre 1975, à huis clos, le fouet. les greves britanniques, qui 
le 23 avrti 1973 4 New-York et le corollaire pour l'Europe de l'Est déserçonnèrent M Heath, puis la 
12 décembre suivant à Londres) de ces axiomes Les Etats-Unis mort de Georges Pompidou, 
une nouvelle doctrine. Le monde semblaient trorver assez normal fournirent à M Kussinger. faute 
ayant Changé, le redressement que s'exerce sur l'Europe orien- d'un texte, l'occasion d'appliquer 
économique faisant de Europe tale un pouvoir soviètique enatu- ses Idées. L'extrème vulnérabilité 
un concurrent dangereux "le dé- rel et organiques, qui «ne repo- de l'Europe pour son approvision- 
fcit des palements américains serait pas seulement sur la nement en énergie et en matières 
dépréciant le dollar, la « guerre purssance + (1). La e doctrine premières ayant été mise en 
froide » enfin faisant progressi- Sonnenjeldtx parachevait la lunuére, le problème de sa sécu- 
vement place à la détente, les construction de M Kissingér : les rité se compiiquait singulière- 
Etaxs-Unis exigeaient un accrois- Etats-Unis et l'URSS, pensit. ment Jusqu'alors la priorité à la 
sement importent de la contribu- on, même s: on se défendsit de défense de l'Europe vis-à-vis de 
tion européenne aux charges le dire, ont seuls qualité pour l'Est conjuguée avec celle des 
communes de la sécurité, tout en traiter des affaires mondiales, au Etats-Unis, n'avait jamals été 
tenant à conserver seuls la direc- nom de l'Ouest et de l'Est; entre discutée, sauf par le général de 







































































tion politique fe leadership ») eux, l‘Europ n'existe pas et ne Gaulle, qui la compléta — ou la 
d'un ensemble « atlantique » doit pas exister. Quança — par |8 recherche de la 
; détente. Au danger militaire de 
Fc ee: iomné JP, n autre danger 
3 mne- , Mn autre 
l'exécution de Gary Gilmore un DE CRE dr 
non plus militaire mais écono- 
va relancer le début sur la peine de mort} mou ve de impuentions 
Sery Gilmore à été passé par les armes, lundi 17 janvier à En l'occurrence, l'acuité de la 
8h 6 (16 1 6 à Paris), dans un ancien entrepôt de la prison d'Etat | menace n'était pas la même pour 
de Draper, à une trentame de kilomètres de Salt-Lake-City (Utah) | tous les :uropéens. Elle était et 
La dernière exécution avait eu lieu aux Etets-Unis en 1967. Confor-| reste surtout très différente pour 
mément à la 101 de l'Utah, Gary Glmore a été fusillé par un peloton | les Européens et les Américains 
composé de cinq volontaires tirant derrière un rideau Le Cnndamnëé| Pour la France et l'Italie, qui 
était attaché sur un fauteuil. et son visage avait êté recouvert d'une | dépendent, l'une à 75 %, l’autre 
cagoule I ü'a pas obtenu, comme 1) en avait exprimé le souhait, de | à 90 %. des importations pour 
pouvoir faire face au peloton le visage découvert. leur approvisionnement en éner- 
Gary Gilmore avait été condamné à mort le 7 octobre 1976 pour | Sie. !! s'agit d'une questlon de vie 
avoir assassiné, le 20 juillet de la même année. le gardien de nuit d'un | OU de mort Les Etats-Unis, 
motel de Provo (Utah). D avait refusé de faire appet de cette sentence | Æfands producteurs de pétrole 
et réctamé d'être exécuté comme prevu .Gilmoré, qui avait passé malgré | disPosant d'un potentiel énergé 
son jeune âge (trente-six ans) quelque dix-huit années de sa vie en | Lique considérable, sont plus libres 
prison, avait maintenu cette position malgré les tentatives de sa mère, | de'leurs mouvements, La riposte 
de ses avocats ét.des organisations abolitionnistes, et avait tenté par | 2® Peut non plus être conçue de 
deux fois de se suiclder. la même façon, selon que l'on 
.-L'exécution de Gary Gilmore relance le débat sur La peine de mort | % trouve d'un côté ou de l'autre 
aux Etats-Unis Malgré les arrêts de 1972 et de 1976, la question est 
toujours en instance devant le Cour suprême (le Monde du 8 dé- 
cembre 1976) Celle-ci a ainsi décidé. lundi 17 janvier, de.surseoir à 
Fexécution de Jerry Lane Jurek Agé de vingt-deux ans. qui devait 
Étre électrocuté mercredi au Texas 1 avait été condamné à la peine 
capitale pour le meurtre d'üne fillette âgèe de dix ans 


une intervention armée inconce- 


ce répondre autrement que par 
des moyens économiques et poli- 
tiques, qui prirent la forme 
d'offres de coopération . 
Cette politique européenne n'est 
pas liée aux circonstances Avec 
ou sans conflit israëlo-arabe, l'Eu- 
rope et le tiers-monde ont des 


 L'ÉQUARBISSAGE POUR TOUS 


De notre correspondant 


: Washington. — Le carnevel a craignant que, S'h étah tusillé 
pris fin dans l'Utah. Les voion. assis, sa glande pituitalre. pro- 
talres du pelorén d'exécution ont : mise à son neveu, ne soit gre& 
‘’empoché leur prime de 100 doi-  vemem endommagée On ignore 
lars (125 pour leur chef) Les encore s: ses inquiétudes biaiem 
Journalistes ont levé ls siège da fondées ou non De même. on 
le prison Les camions de la n6 sait pas s! les balles on! pro- 
télévision on remporté leurs voqué une COnreminetion des 
caméras, les partisans et adver- reins du lusillé, comme les 
.sares de la peine de mor nni médecins le Craignalent Un chi. 
cessé de s'aftrontæ devant la avan bien "eco nr8nde 
capitole de Sa Lake Clty. et le qu'un rein lu} soh enlevé avant 
pet garçon de: trois ans, qu l'exécution Le suggestion trans 
portait flèremem une efiche mise au condamné ne fu" Fes 
« Victimes d'abord… Appliquez ‘ retenus par le directew de 18 
fa peine capitale | ». eët rentré prison, celui-C! estlmam que, en 
chez lui manger’ sa soupe. procédant rsepidement les reins 
Entin, l'agent lintératre d'Holiy- de Gilmore pourraient être uh 
wood, ayant accumulé sans ver- lisés . 
gogne la correspondance a les. 
anratore MGR pere tés End le vale 

- condamné,  pburrs maintenant t rs demendés or les diabé- 
mégocier. les drokts qu'il a acquis tiques ampuiès Les auloriés 
LR lre sl: fm annonces médicales furent même surprises 
eur-la vie ot la non de cer du grand nombre de ces 

cons demandes Après tout, l'Uiah est 

… Mais l'heure des dépeteurs & un Etat - s@c ». blèn contrôlé 
sonné. Apparemment, le Per les mormons, une secte don! 
.Condamné n'a pas insisté GanS Jes membres se sont engagés à 
#8 tutte pour Bire tusiilé deDoul ne pas consommer une goutte 
et sans la ‘cagoule imposés par d'acoo! De toute façon, tron 
les sutorités voulent épargner la que des ortails nes! p2s une 
sensibilité des exécuteurs Qui  jaurs En revanche !s peau de 
waiment pas voir la (ëte de Gore. particulièrement ‘echer- 

. Fhomme 8° abartre. chée pour les grefigs, n'aurai 
«Je ne bouperai Pas = vf bas soutien de !8 iusiliade Les 
promis Gilmore Mals le direc'  jabeceurs s0m soulagés. 
feur de ta prison n'e Das Cru 
eux promesses du condamné, 



















Un ra; explosli est actuel- 
lement l'étude par les gouver- 
nements des dix-neuf pays 
membres du Conseil de l'Europe ‘ 
celui de ‘la Commission euro- 
péenne des droits de l'homme 

ul sur plainte du gouvernement 

Nicosie, en septembre 1975. 
s'est rendue à Chypre pour en- 
quêter sur des exactions des Îor- 
ces armées turques dans la 
septentrionale de l'e Ce rapport 
rigoureusement secret A été 
adopté par la Commussion à 
Strasbourg au mois d'août dernier 
et adresse ensuite aux gouverne- 
ments membres du Conseil de 
l'Europe 



























l'homme, présidée par un Bri- 
tannique, M James Fancett, a 
ceconou la té des accusa- 
tions portées concre l'armée tur- 
que par le. gouvernement chy- 
priote grec Celle-ci se serait 
rendue coupable d'assassinats 
multiples, de tortures, de-viols, de 
pilages. de destructions de biens 
et d'expulson par milliers : de 



















- - € otes grecs. après même ‘la 
PRIME : LE SPÉCIALISTE Eee eue 
: 


aurait done violé de façon perma- 
nente six articles de la convention 
européenne des droits de l 


signée en 1850 . 
Lette convention a fnstaure 
. une garantie mternationale des 
droits et libertés qui n'a pas 
d'équivalent n de ent dans 
l'histoire mondiale. Ladite garan- 
tie est assurée par deux organes 
indépendants une commission et 
une cour ainsi que le comité des 
ministres du Conseil de l'Europe. 
La commission européenne 
droits de l'homme, Cotmposée de 
Juristes 





-DE L'ORDINATEUR CONVERSATIONNEL. 


; È LB ission. la Turquie 





eprononces Pruaime. © 9-1, me Benob-Malon -92150 Suresnes TÉL :7/29192. 








Washington à certes voulu «faire Sir vouialt -consollder en droit, coopération diplomatique, l'hypo- . 


‘vint cependant à la 
‘ Nord-Sud qu'après de longs atér- 


vable et n'ont jamals envisagé . 





DIPLOMATIE 


AU CONSEIL DE L'EUROPE 





Les Turcs sont accusés de graves violations 
de droits de l’homme à Chypre 


indépendants, à raison .-- 





Etats-Unis 


De M. Kissinger au président Carter 


ressources et des besoins complé- 
mentaires. L'échange de Lechno- 
logies et d'équipements européens 
contre des produits de base du 
tiers-monde est dans la 

des choses, La France n'a pas le 
choiz pour payer son pétrole 
elle doft vendre sa production En 
d'autres temps, cette lol de la 
géographie économique produisit 
le « pacte colomsal » puis divers 
arrangements Dblaléraux notsm- 
ment au sein du Commonwealth 


; 


compensations 
les conventions de Yaoundé et de 
Lomé, avec leurs mécanismes de 
stabilisätion des matières premiè- 
res et de préférences générelisées 
De là aussi les tentatives de dia- 
logues euro-arabe et Nord-Sud. 
Mals M Kisinger veillait On 
sait comment, le 11 février 1974 
4! convoqua à Washington les ral- 
nistres-de la Communauté — qui 
avalent rendez-vous quatre jours 
plus tard pour préparer le dia- 
logue euro-arabe — et eomment 
1 imposa la création d'un orga- 


développemen: 
ordre mondia 


molements. Malgré certains pro- 
grès dans le ton, La diplomatie 
trainer 


les pieds », à tel 

négociation n'est pas vraiment 
engagée au moment. où il passe 
da von uns À NE 
Dans quel état d'esprit M Car- 
ter prend-j] le relais? Rappor- 


| 


13 décembre : « Contrairement à 
Kissinger (-} Vance pense que 
le euro-communisme » est une 
ajfatre, intérieure (_J, { n'erclut 
pas que La participation des com- 
munistes à des gouvernements 
occidentaux porte plus atteinie 
aux relations de l'URSS avec 
J'Europe de l'Est qu'elle n'ébran- 
lerait l'OTAN. » 


de un par Etat membre, statue 
d'abord sur la recevabilité des 
plaintes des Etats, puis s'efforce 
de touver un règlement amiable. 


iede 


“rêsEe 



















opposition à sa nomination ve- 


décidés à mettre la CLA l'abri 
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___ AMÉRIQUES. 


M. Carter se dit lui aussi < préoc- 
cupé» par cette question Mails-il 


ltahe et en France est de foire 
fonctionner le processus démo- 
craque et de rendre confinnce 
aux ciloyens dons leur gouverne- 
ment.» 

Dans une autre déclaration à 
Time (15 décembre), M Carter, 
assurant qu'il veut remplacer «l2 
politique de puissances par «un 
ordre mondial» (dont il souligne 
l'incompetibllité avec les propos 
de M Kissinger). ajoute - « Kis- 
singer a une tendence à diviser 
le monde en deux blocs et à obli- 
ger les nations à choisir. (.) 
J'essmerni de m'éloigner de cette 


position {.s, ne pas Les forcer à. 


Choisir, mais les latsser se pro- 
noncer POUY NOUS, PGTCE Que noire 
système fonctionne mieux. (.) x 


Liberté et égalité 
Dans un long article publié 
avant l'élection par Foreign 
Policy Magazine 2), M Zbigniew 
Brzezinski, qui"sera conseiller du 
nouveau président pour la ‘sécu- 
rité nationale (3), précise ces 


bonnes dispositions. Alors que les 
Etats-Unis paraissent aux yeux 


puissance, M Brzezinskj craint 
qu'ils ne solent « isolés dans un 
monde hostile » parce que les 
aspirations à l'égalité . prennent 
le pas dans le monde sur les aspi- 
rations à la liberté Nés dans la 
liberté,. dit-11. les ‘Etats - Unis 


‘avaient “tabli avec le monde 


«une relttion lHbératrice», mais 
aujourd'hui les valeurs amèéri- 
caines traditionnelles — indivi- 
dualisme, libre entreprise, effica- 
cité. etc. '—.sont contestées un 
peu partout par l'étatisme, l'ac- 
cent mis sur les Collectivités 


| . nationales et sociales, l'équité et 


le bien-être. « Lelésir d'un nouvel 
ordre économique est Curnctéris- 
tique de ce nouvel était d'espril 
mondial», écrit M Brzezinski qui 
enregistre simulianément aux 
Etats-Unis Le déclin de l'éélites 
anglo-saxonne protestante et 
blanche (les e WASP», dont «la 
guerre du-Vietnam fui Le Water- 
Loo®. . RES 


d'autant que l'Europe et le Japon 
pe sont pes prêts à jouer un rôle 


de 
des quinse membres de la com- 


Den Sent: cpPOnN À' fa Dos 


jusqu'en 1969, læ 

légale et couramment 

D n'a pas non plus 
pacifistes . 


‘convictions 


qu'i avait été objecteur . 
conscience pendant la guerre de 
Corée. Mais 1] a affirmé que cette 


phil hi: ini uée ses pa- 
OsOp: culq prit | 


nr _. t Je problèmes de 
D les 

Ge aonne Peat 2.8 
tontre-attaque, il détiara que 


aal de certains sénateurs oi de 


de tout contrôle è 

M. Sorensen 2pparaît comme La 
victime d'üine vendetta polltique 
menée par les éléments COnSErvR- 


teurs dés deux partis qui répro- |. 
l'ancien membre de 


chent à 
-Féquipe ‘Kennedy son ‘scepticiome 


|| PROCAPIL SA. 
plus de prothèse pour 


À 30, rue de Chazelles 





son succès « dépend largement de 
la réaction uméricaines L'Amé- 
rique, remarque M Brzerinski, 
propose toujours au monde «la 
conditior sociale ln plus sédui- 
sante x. C'est ce qui e fait sa 
forces, et l'URSS, à égard, 
«n'est pas une rivales Mais 
cette force ne trouve d'applica- 
tion que st la politique étrangère 
américaine est € sensible » . au 
changement mondial en faveur 
d'une valeur qui n'a pas été «au 
centre de l'expérience cméri- 


Caine». Cela n'oblige pas les: 


Etats-Unis à adopter l'égalita- 
rime ecomme vertu suprême, 
mais ils doivent tenir compte des 
«pressions mondiales pour Té- 
Jormer les arrangements inter. 
nationaur existants ». Réduire les 

mondiales «û une 


préoccupations 
simple dichotomie de la démo- 


cratis {ou de la liberté} contre 
le despotisme (ou l'élafisme) » 
n'aboutirait qu'à «briser le lien 
de tiberté .entre l'Amérique et Le 
monde » et à l'isoler Aussi 
M Brverinski se prononce au 
premier chei pour que les Etats 
Unis, à l'exemple des Européens 
cei même du Jepon»s, changent 
de politique à égard des pays em 
développement à la conférence 
Nord-Sud Dans la logique de 
cette diversification, ls dénoncent 
sans la nommer comme «Cyni- 
que » et «infidèle aur valeurs 


américaines» la edocirine Son. 


nenjeldt» sur les relations entre 
l'URSS. et l'Europe de l'Est. 

« En fin de compte. c'est F'Amé- 
rique seule qut peut façonner un 
monde qui lui soit hostile», 
conclut celui qui passe pour 
l'a éminence grise» de M Garter. 


Si telles sont blen les idées du .' 


nouveau président eméricain, et 


s'D y reste fidèle quand fi aura: 


la responsabilite du pouvoir, ne 


peut-on - dire aussi que l'Europe 
‘ seule pourrait désormais façon- . 
ner une Amérique qui Iui soit 


hostile ? 
MAURICE DELARUE. 


Tribune du 12 avr. 6 
(2) rotult dans l'International 
Heralà bune du * janvier 1977 
(3) Fonction que M Kissinger rer- 
pt longtemps Auprès du président 





M. Sorensen renonce à la direction de la C.LA. 
De notre correspondant | ‘ 
M. Sorensen, ‘À l'égard des 


opérations clandes- 

tines de la C.IA. et son soutien à 

Daniel Ælisberg poursuivi et ac- 

quitté. et à qui L avait remis une 

copie des fameux documents « se- 
creêts » du Pentagone 

Certains membres de la com- 


‘ mission ont conduit une vigou- 


reuse et “anonyme campagne 
dinsinuations, recourant à. la 
pratique éprouvée des « fuites » 

dans |\na presse Tout 
en sinterrogeant sur la 


‘ les milieux poiltiques n'en ressen- 


tent pas moins un certain ma- 
laise après désistement Iorcé. 


HENRI PIERRE. 









exclusivité 






dissimuler la calvitie 


‘finalement vous pourrez 
° * vous coiffer 
- Sans rencontrer d'obstacle . 
. ‘ cas résolus visibles 
sur place écrivez 
ou téléphonez à 


PROCAPIL S.A. 











75017 Paris 
.… TéL 755.95.39 - 99.64 
- 1204 Geneve 
… 2 rue bovy-lysberg 
+ Tél. 022215920/21 
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:D’UNE REGION A L'AUTRE 


Corse 
UN ENTRETIEN AVEC M. EDMOND SIMEONI 

Tout peut être négocié à partir de la reconnaissance 
juridique de la communauté insulaire 


Libéré le vendredi 14 jan- 
vier, après cinq cent vingt- 
trois jours de détention, 
M. Edmond Simeoni, le lea- 
der autonomiste corse. doit 
regagner Bastia dans les 
prochains jours. Avant son 
départ du continent, il nous 
a notamment précisé ce qu'il 

. entendait par < autonomie 
Interne -, ce statut particu- 
lier que les autonomistes 
soubaîtent pour leur ile, 


« Votre libération est condt- 
tionnelle. Conlinuerez - vous 
aos activités politiques ? EZeT- 
Cerez-vous voire ‘nrofession ? 

— La libération conditionnelle 
implique la nécessité d'exercer 
une profession. J'exerceral donc 
la médecine, prochainement 
Quant aux activités politiques, 
malgré les obstacles inhérents à 
me situation, je compte naturel- 
lement les continuer. 

— Votre détention vous a 
donné, en Corse, l'auréole du 
héros. Serez-vous candidat à 
un quelconque mandat? 

-— Il est certain que les drames 

d'Aléria et FS Er profondés 
ment regret ont popula. 
Ja cause autonomiste en lui don- 
nant une dimension nationale et 
même internationale Je suis 
inéligible en raison de ma 
condamnation, mais rien ne 
prouve que, ind! ent de 
cette contrainte, je cholsirais 
actuellement la voie électorale. 

— Pendant voire absence, la 
situation s'est tendue en Corse. 
Dre cratqnez-vous gas d'être 

—. La radicalisation était lar- 

mt prévisible bien avant 

l'été 1975. Nous avions souvent 
évoqué cette ve, étant 
érence frappante 


entre les aspirations légitimes du 
peuple corse et la politique ré- 
pressive du pouvoir. Je tiens à 
préciser que, n'ayant pas ls 
volonté de jouer les « leaders », 
J'ai cependant acquis par mon 
expérience des luttes depuis 
douze ans, puis par le recul 
qu'autorisent seize mois de prison, 
une formation qui sera certaine- 
ment utile à l'œuvre collective de 
détense de notre pays. 

— Quel est votre jugement 
sur l'ection dés clandestins, 
voire jugement sur la vio- 
lence? 

— La violence principale est 
.celle de l'Etat et du pouvoir issu 
de 1958. Cependant, dans un 
esprit de nécessaire clarification, 
nous ne confondrons pas les 
mouvements autonomistes légaux 
et les mouvements clandestins. 
Les moyens usés comme les 
finalités divergent. Au légalisme 
et au refus de séparatisme des 
premiers s'opposent 12 
clandestine et la démarche indé- 
_pendantiste des seconds. 

— Votre frère Marx est au 

. Reconnaissez-vous en 
lui un défenseur de votre 
cause ? 

— Mon frère s'est réfugié au 
maquis au mois d'août 1979, à la 
suite d'une action ique 
anticolanialiste isolée, à visage 
découvert. Cette action s’inscri- 
vait dans le cadre d'une volonté 
délibrée de poser le problème 
corse dans sa dimension histo- 
rique et non conjoncturelle 

.— Max Simeoni a annoncé 

qu'ä tiendrait le maquis jus- 

, ge départ de M. Jean Rio- 

L Quelle est votre opinion 
sur Faclion du préfet de 
région ? 

— Mon frère Max avait de- 

é, outre le départ de 

M. Riolacci, La réalisation des 


principales promesses formulées 
par M Libert Bou, chef de la 
mission interministérielle pour 
l'amén ent de le Corse, et 
surtout l'instauration par je pou- 
voir d'une politique de confiance 
et de dialogue Ces conditions ne 
sont pes remplies actuellement. 
es Place a sn. à mes, geux. le 
le perso ser les 
blèmes au lieu de se limiter à sa 
fonction naturelle de représen- 
tent du pouvoir central 
— Vos ennemis murmurent 
qu'on décèle une ingérence 
étrangère dans le mouvemeni 
autonormiste. On va jusqu'à 
prétendre que l'étranger vous 

Journit des armes ? D'où vient 

l'argent ? 

— Je. m'inscris en faux contre 
ces ‘insinurtions. Les autono- 
mistes n'ont nul besoin d'armes 
es leurs moyens financiers pro- 
viennent de la contribution des 
militants, du soutien du peuple 
corse de l'ile et de l'exil 

— Qu'est-ce pour vOuS au- 
jourd'hui que l'autonomie ? 
Comptez-vous la négocier ? 

_— Un, statut d'autonomie in- 
es lues les us Le 

uple corse gestion = 
Iôres internes, c'est-à-dire à La 
maîtrise du développement écono- 
mique, social et culturel; en 
revanche, les affaires étrangères 
comme la défense nationale doi- 
vent rester l'apanage du pouvoir 
central. TOUT peut être négocié, 
sauf le droit imprescriptible du 
peuple corse à la vie. Or seule la 
reconnaissance juridique de notre 
communauté fournira les garan- 
les indispensables. : 

» Le peuple et lui seul pourra 
choisir les voles et moyens du 
développement. Pour ma part. je 

use qu'il faudra privilégier la 

et la justice sociale, donc 
refuser tout lbéralisme -échevelé 


tout autant spollateur que les 
coercitions  bureaucratiques et 


assumées. Li 
responsabilité, la dignité, l'esprit 
novateur, doivent Etre les bases 
d'une Corse renouvelée et démo- 
cratique. 

— Pensez-vous qu'un statut 
d'autonomie interne de la 
Corse puisse étre approuvé par 
la majorité des Français ? 

— Le peuple français n'a qu'une 
ve fragmentaire et tronquée de 
fa réalité corse D voit dans notre 
revendication l'amorce d'un pro- 
cessus inéluctable vers l'indépen- 
dance alors que notre démarche 
Finspire de ia complémentarité et 
non de l'antsgonisme. Il faudra 
un effort d'information considé- 
rable pour dédramatiser l'atmo- 
sphère. Une fois cet objectif at- 
teint, î que l'in- 

hension se dissipera pour 
faire place à la tolérance et à là 
fraternité. 

» Mais si le pouvoir devait 
s'obstiner dans le refus du die- 
logue et plus encore dans ls 
répression, 1] prendraft seul l'en- 


lutte. I va de soi que notre soli- 
darité effective se manifeste et se 
manifestera envers tous les 
petriotes Incarcérés ou poursuivis. 
— Croignez-vous un affron- 
tement entre Corses ? 
— Notre démarche permanente 
vise à prévenir ce risque, et les 
appels que j'ai lancés ont Gëjà été 
largement entendus dans tous les 





{ 
à 









la Régi 


on. : 
C'est vrai. La Picardie a bien changé. Vieille 


Saviez-vous que la Picardie commence à Roïssy- 
en-France et finit tout là-haut, sur les rives de la 
Manche et À la frontière belge? Savier-vous que la 
Picardie c'est l'Aisne, l'Oise et La Somme réunies? 
De Beauvais à. St-Quentin, d'Abbeville | 
à Château-Thierry è . 

- Saviez-vous enfin que Îa Picardie, #4 Abbeville 
région traditionneHlement agricole s'est 
considérablement industrialisée? Qu'au mi- 
Res de re PES 

elles, ont germé et i d'importantes La Ë 
eu sucreries et usines textiles? 21 dfueny 
Que la chimie, la construction électrique, le verre 
et la sidérurgie y sont représentés par les plus 
grands noms de l'industrie française comme en 
témoignent les nombreuses zones industrielles de 








? 





révisez votre géographie économique 


terre d'invasion elle est aujourd'hui un carrefour 
moderne des chemins de l'Europe du Nord par les 
autoroutes Al, A7, A4, (bientôt À26 et Al6), par 
ses voies fluviales ec ferroviaires qui la relient à la 


tégion parisienne. 






et c'est là l'essentiel. 


complètement sans elle. 


* Établissement Public Régional de Picardie. 


Cerenouveau économique de la Picardie, 
ils’exprime aujourd'hui par lenombre 
grandissant de ses universités et de 
ses écoles techniques, signes évidents 
d'un rajeunissement de la population. 
Par sa démographie active, la Picardie 
est une des plus jeunes régions de France 


TL nous suffisait de vous dire 
cela, à propos de la Picardie pour vous 
persuader que demain rien ne se fera 





































cent cinq employés =», 


Alpes. 









Aquitaine 
M. CHABAN-DELMAS 


EST RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL 


Bordeaux. — M. Jacques Cha- 
ban-Delmas. ancien premier mi- 
nistre députè RP de la 
Gironde, maire de Bordeaux, 2 
étè réélu, mardi matin 18 janvier, 
président du conseil régional 
d'Aquitaine par 41 voix conire 32 
à M André Labarrère, député 
socialiste des Pyrénées - Atlan- 
tiques. maire de Pau. et 1 voix à 
M. Michel Sainte-Marie, député 

[Doané favor! de cette élection, le 
maire de Bordeaux l'a emporté plus 
facilement que ue le prévoyaient les 
décomptes les plus optimistes, En 
fait, BL Chaban-Delmas a fait le 
plein des voix de La majorité ec ont 
été démenties Les rumeurs qui ciscu- 
laient ces jours derniers selon les- 
quelles M. Chtrac feralt tout pour 
empécher sa réélection. 

Eu revanche, M. Labarrère n'a pas 
réalisé le score escompté par la gau- 
che. La voix pour M. Salute-Marie 
tradult les difficultés que rencontre 
l'opposition en Aquitaine pour sur- 
monter le handicap de Ia géographie 
départementale dans Le choix d'un 
leader régional. — P, C.] 


Midi-Pyrénées 


10 HECTARES DE JARDINS 
À TOULOUSE 


{De noîre correspondant régional.) 


Toulouse. — Au nord de 12 ville, 
10 hectares de jardins publics, un 
perking de trois mille place, un 
palais des congrès, un ensemble 
culturel, un hôtel regroupant tous 
les services de police, vont rerm- 
placer deux casernes. Les opéra- 
tions d'urbanisme ne commence- 
ront qu'en 1980. Mais M. Pierre 
Baudis, maire de Toulouse et 
député (app. rép. ind}, vient de 
faire savoir à ses administrés que 
les démarches qu'il avait entre- 
prises auprès des autorités mili- 
taires pour le rachat des casernes 
Compans et Caffarelli, situées 
entre le boulevard Lascrosse et je 
canal du Midi, avaient enfin 
abouti (le Monde daté 1%- 
2 février 1976). — L P. 


À PROPOS DE... 
LES DIFFICULTÉS D’AIR ALPES 


LA PROVINCE PAIERA SES AVIONS 


Les compagnies régionales ne penvent plus se permet- 
tre de vivre sur un trop grand pied : elles commencent 
de vanter les mérites de La rigueur. Air Alpes vient d'éta- 
blir un plan de redressement qui prévoit une réduction 
d'effectifs, la fermeture de plusieurs lignes et une aug. 
mentation de sos capital. Le licenciement de quinze pilotes 
est à l'origine de la grève. qu'une partie du personnel 
navigant à entamé il y a une dizaine de jours 

«<U y a des laxismes qui ee païeront un jour », avartit M. Miche 
Ziegler, directeur général d'Air Alpes, qui se fait le détenseur d'une 
palltique d'austérité aprés y avoir été poussé par les pouvoirs 
publics. Huit lignes retirées du réseau l'an dernier : onze Halsons 
régulières meintenves cette année. Touies sont déficitaires ; deux 
seulement — Chambéry-Paris et Annecy-Paris — sont susceptibles 
de rapporter de l'argant à Ia compagnie réglonale. Plus terd… 

Moins de travail, motns de personnel : quinze déperts at trente 
licenciements annoncés. « A Ia mi-1977, la soclété comptera deux 
précise M. Ziegier, 
des pilotes de ligne demande le maintien en poste de tous les 
navigems. Coux-ci perçoivent un traitement Mensuel qui varie entre 
7 000 et 10000 F, primes comprises ; Ils volenr solxente à soixante- 
cinq heures par mols, alors que la norme légale est de quatre- 
vingt-cinq heures. Pour le moment, la compagnie régiongle n'e 
Plus l'usage de tous ces équipages 

Dernier volet du plan de redressement : une augmentation du 
capital qui passarait de 6.8 millions de francs à 117 millions, sl 
tous les Concours demandés sont obtenus. Le groupe néerlandais 
à capitaux saoudiens, TAG International, continuerait de détenfr 
39,16% des actions, tandis Que la participation des chambres de 
commerce pourrah sauter de 226% à près de 20° Ajr Aipes 
a sollicité une douzaine d'assemblées consulaires. Cette restructu- 
ration devrait ätre efiective au débur du printemps prochain. 

Quelques millions de francs de déticit en 1976 pour Air Alpes 
«La situation est maintenant assainie, orécise M Ziegler. Nous 
équilibrerons nos comptes en 1977 en ne tirant des recettes que 
du eeul transport aérien: certains concurrents se, livrent à des 
acilviiés annexes qui faussent les comparaisons. »" 

A plus longue échéance, l'objectif de M. Zlegler est « d'obtenir 
pour les compagnies réglonales un statut qui leur assure une 
certaine pérennité ». La fragllfté de leurs fonds de commerce décou- 
rage les banquiers, s! bien que les compagnies régionales se 
heurient à des difficultés fnsurmontebles lorsqu'il s'agit de bâtir 
des financements à Jong terme pour renouveler leur Hofte, pour 
remplacer les Bescherait-99 par des Fokker-27 dans le cas d'A 





C'est l'ensemble du transport aérien régional qui traverse une 
mauvaise passe. Touraine Air Transport (TAT), qui avail commandé 
quetre avions biréacteurs Fokker VFW-614 — deux lui ont déjà 
été livrés — e1 aval pris des options sur quatre auires Bxem- 
plaires, chercha maintenant à fafre machine en arrière. Air Aquitaine 
a déposé son bilan, l'automne dernier. Les chambres de com 
merce de Belfort, de Colmar, de Mulhouse et da Strasbourg, ont 
dû, récemment, acquéris 40,5°/o du capital d'Air Alsace. 

Gette évolution parait naturelle : les assemblées consulaires 
“se moulllent- davantage pour les compagnies régionales et 
contrélem plus directement leur gestion. Malgré tout, les pouvoirs 
publics continueront de soutenir ces efforts. Pour sortir la province 
de son isolement, pourquoi l'avion ne coureraït-ll pas ses chances ? 
«A nous d'encourager les iniliatives au départ, dsaent-ils, aux 
.collectivités locales de prendre ensuite la relève. = : 





Le Syndicat national 













JACQUES DE BARRIN. 





Faits 
et projets 


LORRAINE 


@ L'informalique retarde l'im- 
pôt. — La moitié des habitants 
de Meurthe-et-Moselle n'ont tou- 
jours pas reçu leur feuille d'im- 
pôts locaux. Elles ne tomberont 
qu'à la fin du mois de février, ce 
qui portera au 15 mal la date fati- 
dique de majoration de 10 % pour 
non palement de j'i t Ce re- 
tard serait imputable à l'arrivée 
de _ l'informatique. 

Si les contribuables des com- 
munes de moins de c! 
habitants de Meurthe-et- ls 
ont tous reçu en temps voulu leur 
feutile d'impôts locaux i 
manuellement, ceux des localités 
de plus de cinq mille habitants 
— au nombre de trente-trois — 
n'ont rien vu venir. Les « victimes 
du progrès » ne seront pas Êe 
autant dispensés de payer : l'or- 
dinateur en retard ne fera pas 
de cadeau sur le retard. — (Cor) 


PAYS DE LOIRE 


© Un musée prend le bus. — 
Un autobus anglais sillonnera 
prochainement les routes de Ven- 
dée : le muséobus départemental. 
LH vient d'être présenté au conseil 
général, qui, avec la direction des 
musées de Vendée, à assuré si 
mise en service. Cette expérience 
a déjà été tentée à Besançon 
à Chambéry et à Marseille, Parti 
de ces expériences. le conservaleur 
des musées, M. Ribémont, a dé- 
cidé de faire bénéficier la Vez- 
dée d'une même entreprise. Venu 
tout droit d'Angleterre, le bus 4 
été aménagé en musée mobile. 

Au premier étage, une salle 
d'exposition accuelllera de nom- 
breuses pièces, autour de thèmes 
tels que : la Vendée avant l'his- 
toire ; faune et flore du marais : 
l'industrie vendéenne au dix- 
neuvième stècie : les métiers dis- 
parus, et autant de sujets qui 
entrent dans la catégorie des arts 
et traditions populaires. A l'étage 
supérieur, une salle de projec- 
tion, équipée speclalement ur 
l'audio-visuel, permettra d'effec- 
tuer des montages autour des 
mèmes thèmes. 

Dans l'esprit de son créateur, 
le muséobus devra alier présentec 
À domicile ce que les musées gar- 
dent parfois trop jalousement 
eatre leurs murs. 
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RENOUVELLEMENT TOTAL 
DU BUREAU FÉDÉRAL 


M Jack Cultes note élu Je 
janvier présence 
édération française d ù 


part, 
totalement renouvelé et rajeun] 
Ben chape olympique Che 

ue 
tsan d'OncIE, chart à É: 
technique, de dant ce retti à 12 
vice-présidence et de Faüich Vaj- 
de comme trésorier 
aptes 9 dembre a "obtenni 
e bronze à 


Dreyfus at après 
svoir été chemplon kS "RoDde todl- 
vidusl en 1961 et champion _ 
monde par équipes en 1962 av 

Bourquerd 


C1 
Queyroux.] 

La jeune Vi- 

leurbannaise Annie Alize, 
M car, @ la 
éale 
du 50 en salle. Comme 
TAméricaine Barbara Ferrel et 
F. de Est Renate 
Stecher, elle a parcouru la dis- 
6- Annie 


| BOXE | UN CHAMPIONNAT DU MONDE EN THAILANDE BIBLIOGRAPHIE 


UN GLHDE ET UN ALBUM . 
SUR ÉORL 





Au rythme lancinant d’un orchestre 


Chlang-Mai. — Dans cette petite 
ville tranquille du nord de la Thaï- 
lande, capitale du tourisme, mails 
aussi des trafics de tout gerre, et 
surtout de’ loplum et de l'héroïne. 
ta moindre manifestation sportive 
prend l'air d'un événement C'étalt 
notamment le Cas à l'occasion du 
match de boxe des super-welters qui 
©pposelt le tenant du titre. l'enfart 
du pays. Saensak Muangeurin, et le 
challenger noir américain, Monroe 
Brooks. Des centaines de po"zlers 
armés de fuslis et da miralllettes, des 
voitures de pompiers, étalent là pour 
Parer à toute éventuallté & pour 
protéger le price héritier, venu pré- 
slider le match. 


Sortir de la misère 


. En Thaïlande, ja boxe — thar- 
landaise — est un sport national Res- 
semblant à lg boxe française, tous 
les coups y sont permis, avec les 
Polngs, mais auss! les coudes, es 
genoux et les pieds 1] n'est pas 
rare de voir un boxeur ervoyé au 


De notre envoyé spécial 


boxeurs évoluent en sulvart la mu 
slque, la garde haute, agissant à la 
tols en souplesse st avec une exträma 
violence, et_ l'on peut comprendre 
qu'un athiète formé à ca styls 
acquière une forme et une force de 
frappa excaptionnelles. 


Sorties de la misère de leurs ban- 
leues ou de leurs villages, vivant 
Chichement dans l'espoir, souvent 
non réalisé, d'un succès qu leur 
donnerait la célébrité, devant une 
foule avide de sensations, fes 
boxeurs thaïls eemblent se battre 
pour leur via même, pour ne pas 
glisser à nouveau dans l'oubli et la 
Pauvreté C'est Ce qui donne aux 
matches ce caractère pathétique de 
lutte sans merci, ou chacun sourit 
‘à l'adversaire après chaque coup 
reçu, sorte de bravade pour prouver 
que le:coup n'a pas porté, même 
s'il a fait mal 
* Le champion thaïlandais, qui 


défendait son titre pour la quatrième 
fols — et qui l'avait. perdu une fols 


rence avec laquelle {| encaissait et 
répondait par un sourire, ont eu 
relson d'un ‘challenger qui, 


‘ après 
avoir'mené au début. dur quitter le 
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| MESUREZ 
AS 


NOUS VOUS 
LEVIRRNS 
QE 
tdi 


revoir, ‘en es 
oo 


combat, très marqué, une minute “grâce 


evant la fin du temps réglementaire, 
sous les hurlements d'une foule en 
délire. 


Saensak, qui avait prié le boud 


dha, placé des fleurs et allumé des 
bätonnets d'encens devant son coin 
de ring, tout comme les boxeurs tra- 
ditionnels qui s'agenouillent et 
dansent avant cheque combat, est 
ensuite allé so prostemer devant le 
prince héritier présent, dans un geste 
tout médiéval. It sst certes chemplon 


du monde, mais le poids de la|. 


hiérarchie soclale et féodale locale 
pèse encore plus lourd. 


Le championnat du monde était à 
pelna achavé que d'autres combats 


reprenalent Peut-être révélsront-lla |" 


de nouveaux boxsurs dont.Ia tech 


niqée particulière continuera de |: 


déconcerter leurs adversaires, et qui, 


comme Saensak, le fils d'un paysen ‘plerre 


du Nord-Est misérable, viendront à 
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Ale avait dû arrêter son en- | ‘2P!S d'un coup de pled au menton 
t les JO. en] 8u wthnie lancinam et partols endis- 
i blé d'un orchéstre traditionnel Les 


BIS: 16500 PERSONNES 
: AU TRAVAILTOUS 
LES JOURS EN 1976 


LD des 1.506 pramières entreprises françaises out déj fai appel à Bls,n°1 de Ia profession: 








: Bis et le travail temporaire: 
"7 ‘wnrôk écoriomique et social essentiel 


ps" du travail temporaire en Europe. cela signifie tout autre chose que la conquête 


victorieuse d'un marché parmi d'autres, le marché du 


travail. Plus qu'un simple 


marché où l'offre et la demande cherchent à s'ajuster, le travail est un des points sensibles 


et cruciaux de la vie économique et sociale, Et le travail temporaire, au lieu d'être le 
simple substitut du travail permanent, en est le complément naturel. Tlconvientderaison- : 


Her ici non pas en termes de solution d'attente, de raccord ou de rajout, mais en termes 
. d'équilibre, de régulation, d'actualisation d'un potentiel. Bis a toujours conçu son rôle 


dans ces 


perspectives et contribue à donner. au travail temporaire sa vraie finalité: 
l'équilibre de la production par sa contribution en personnel de renfort et 


aider à l’utilisatiôn de toute la force de travail disponibleparsa contribution en peer 


de remplacement, 


Soudeurs-tuyauteurs travaillant à la 
construction d'une plate-forme OfShore. 





| car pt ent 
a ité de certains mécanismes, 
rigidité de 1 


- la conjoncture, Ja situation fs 


Fâge et d’autres paramètres encore font 
* qu'un cærtain potentiel de travail reste 

inemployé. ; 

Ressenti douloureusement par ceux qui 


ne trouvent pas de travail, cet état de fait 


‘dessert également la machine écono- 


-cts capacités de travail sur du concret 
Ainsi, Bis aïde les jeunes à s'intégrer 
dans la vie professionnelle et joue un 
rôle important dans les problèmes s0- 





‘jourd'hui plus de la moitié des entre- 
. prises françaises et trouve sa place dans 
l'économie: 120 000 emplois par jour, 
400 000 sajariés, 95 000 000 d'heures de 
travail un chiffre d'aftäires de 3 mfllards 





* de francs. 80% des 1500 premières en- 


treprises françaises ont déjà fait appel à 
Bis qui couvre plus de 13% du volume 
d'activité de.la profession. ge s'agisse 
de labsence temporaire d’un salarié 
permanent, de Ja suspension d'un 
‘contrat de travail, de Ja fm d’un contrat 
de travail, du surcroît occasionnel d’acti- 
vitéoudelacréationd’activitésnouvelles, 
ou encore de travaux reilus urgents 
pour des raïsons de sécurité (autant de 
cas-types définis par la Kégislation), l'in- 
tervention de Bis évite des conséquences 
graves et agit comme un véritable régu- 
Jateur économique. 


1 est de richesse que d'hommes | 


Bis sait que les hommes passentavant 
les structures: si soh organisation admi-. 


nistrative estimportante etsi l'ordinateur 
représente une 
teur chef d'entreprise, d'efficacité et de 


d'intervention, Bis s'attache . 


rapidité 

d’abord à la qualification, à la compé- 
tence, au professioncalisme de ses colla- 
boratenrs tempbraires. Le recrutément 
repose.sur une sélection rigoureuse, 
comparable à celle effectuée dans ls 
entreprises les plus exigeantes. Les can- 
didats à des missions temporaires doi- 
vent franchir une série de contrôles suc- 
cessifs, références, tests, entretien avec 
le chef d'embauche, etc. 

- Hi n'est de richesse que d'hommes et 
la notoriété de Bis aux yeux des chefs 
d'entreprise est due à la bonne qualifica- 
tion de ses intérimaires. Pour les salariés 


Travaux de secrétariat. 


me 


— à su tirer profit des années qu'il 
a passées dans la boxe thaïlandaise, 
La puissance de ses polngs, l'assu- 






+ L'article 8 de la loi du 3 janvier 1972 rend les 
ttilisateurs de travail resporsab 


garantie, pour lutilisa- 


‘’énx-mêmes, cette notoriété repose sur 


plusieurs points: la stricte politique des 
salaires avec le rùeximum d'avantages 
sociaux, un potentiel d'emploi qui cor- 
respond au volume de l'activité commer- 
So de De DD Ras di pRRCEE 
_ syndicats, Ja pue 

de l'expansion et la formation per- 
ant BE Fomatn Enns 
une mutuelle médicale 


! ds ones de mans 6, sr 


Tes 
sportives et culturelles 


conne dispoa de relations des 
salariés temporaires et de l'Entreprise. 


Un exenple pour ka prfesion. 6 





poraire que sont Bis, Fentreprise utilisa. 
trice et à travailleur in 

pour remplir une fuission d'une | ® 

Héfinie. Pirnenmpls BE BP Ide 


profession, a contribué à donner.au tra- . 


vail temporaire sa vraie finalité. Bis, en 
effet, appliquait bien avant la loi du 34an- 
vier 1972 les obligations imposées depuis 

par celle-ci. Au niveau de la profession, 
a a été créée une Société de Caution Mu- 
tuelle: Socamett qui a essentiellement 
pour but de mettre Drag D DE 


est avec d’autres professionnels sérieux 
membre fondateur de la Socammett.  « 

Ainsi, etnon seulement par sa finalité 
économique bien comprise mais aussi 
par Ja déontologie rigoureuse qu’elle 
s'est imposée au nivéau de son Syndicat 
professionnel: FUnett, l'entreprise de 
travail temporaire prend sa véritable . 
dimension. L’artisanat aventureux et les 
intermédiaires douteux a plus place 
dans une profession où des entreprises 
comme Bis jouent leur rôle de leader. 


es, 
en cas de défaillance de l'entreprise, 
des salaires et des charges sociales que cette 


Gemière re seralt pas en mesure de régle 






















bout d'un ‘représentant de l'alflé et 
grand frère américain. 


PATRICE DE BEER 











des salariés 
AS de leparson. 


1204 . 


1988 ‘1989 1970 1971, 1972 1973 


En hs de an og de 


“lun enide cite aliens brie de 
700 millions sd ne rs Pa . 


1976). Soit 700 
pa nes (on près de 40 a qui nt 
travailleurs temporaires. 





La croissancs à l'étranger 

Atjonrd’hni au premier rang des s0- 
‘cétés de travail temporaire en Europe, 
Bis contique son expansion nationale et 


= B centres ea Angleterre où 1e chiffte 


d'affaires augmente en 76 d'environ 25% : 


malgré une conjoncture très défavorables 
- 5 centresen Allemage avecun chiffre 
d'affaires qui double en 76; . JE 


- une implantation en Belgique dont le . 


chiffre d'affaires dépasse les 3 millions 
francs. 


Importance du chiffre d'affaires, ges- 
tion efficace et padiaitement rôdée, ex- 
paüsion nationale etinternationale, puis- 


sance financière, croissance dynamique, 
Bisreprésente lasécurité pleneetentière 
pour les entreprises. : 





_ Bisoffre aux chefs d'entreprises Ja puis- 
sance d’une’organisation de dimension 


; jus curé MMS UE, . 


= Bis pratique une politique de décentra- 
lisation poussée. Ce qui penmetà chaque 
Fr pd eee Depart 
sal l sélection 

gestion du personnel temporaire 
demandé (16; 


CR nn : 









1874 1975 


en 
a prestation de service par ses filiales :. 
sn nn sq) 
a poir vocation des prestations, des ÿ 
vaux de sous-traitance sous contrat de 
résultat : sous-traitance technique etin- . 


| Condo A nettoyage et mainteñance, 
; me, 


ditionnement, manutention, magasi- 
gardiemnage. F5 
:e'CTR (Centre. Technique de Recher- 


5 _ches) est un bureai d'études ot de réall- 
lustrielles. 


Industrisfi- 


| » SIB dispose d'un ordinateur et six sys- 


tèmes de saisie en France, plusun réseau 
de télétransmission. A 
entreprises utilsatrice 


- au service des' 


e BIS FORMATION, créée en 407, ; 
compte aujourd’hui 21 centres de forma- 


- tion du personnel de bureau et une école ” 


spécialisée de perfectionnement dans les 
emplois industriels. _ 


e Dans ls même. objectif, Bis acquiert ‘ 
66% du capital de PIGIER en 1976: 167 - 
écoles concessionaires en France, où 
sont dispensés des cours de première for- 


. mation.ef de formation professionnelle, 
des cours du Soir et par correspondance. 


ï Bis sa. 
- N°1 du travaïl temporaire és France 
et en Emrope (142 agences on Earope). 
23 années d'expérience, 
Société anonyme 
au capital de 50 812 SE 
Sersocile 45, av. George V- 


Direction deTexploitation=- *. 
7 avenue George V - 75008 Paris 
Téléphone : 720.72.1L ‘ ; 
_ Effectif total en 1975 : 80 849, È 
“Chiffre d'affaires (hors taxe) en 1975: 
484 millions de francs. 
| Bénéfice net comptable en 1975: 
20.:millions de francs. 
Bénéfice distribué en 1975: 
6.1 millions de francs, 
Prévision chiffre d'affaîtes (hors taxe) 
- pour:1976: près de 700 millions de francs. 





Los FR rapidité, Insertion salé assistance rès mégée— 


| Ces quaifficatifs s'appliquent tous Mere 
se rca Eh UE re 3 
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CINQUIÈME SALON <AUDIOVISUEL ET COMMUNICATION ; 





Le cinquième Salon Audiovisuel et Commu- 
nication, qui se tient du 24 au 30 janvier 1977 
au Palais des Congrès de la porte Maillot, a 
lieu tous les deux ans. H fait donc suite à celui 
de 1975 et IL devrait être suivi d'un autre en 
1979. Pour ses organisateurs mêmes, il est 
un acte de £oi dans Le développement des acti- 
vités muariueLes en proue nes 

e Saïon, les sables s'in en 
ne son eHAence et sur les raisons de 
continuer. Après quelques hésitations, la ré- 
ponse est à chaque fois positive : ouf, il faut 
persévérer. 


Le Salon Audiovisuel et Communication - 


touche une clientèle bien précise qui n'est ni 
celle des professionnels de l'audiovisuel (pro- 
fessionnels du cinéma, de la télévision et du 
disque}, ni celle du grand public, maïs la cou- 
che sociologique intermédiafre qui emploie 
professionnellement l'audiovisuel sans pour 
autant en étre spécialiste. L'enseignement sous 
toutes ses formes en a été pendant longtemps 
l'ossature. Mais sa part dans le marché tend à 
décroître pour laisser une place de plus en 
plus grande à la promotion publicitaire, à la 
circulation de linformetion (en particulier 
dans l'entreprise), aux problèmes de surveil- 


Un instrument 


E ministère. de l'éducation pro- 


‘lance et de contrôle des locaux {protection 


contre le vol, surveillance -de voies de circula- 
tion ou da processus industrielst. Le: public au- 
quel il s'adresse est donc assez limité, ce qui 
n'a pas empêché plus de seize mille personnes 
de visiter le Salon de 1975. 


Les techdiques présentées sont pour la plu- 
part classiques. On y vient plus pour connaîtré: 
de nouveaux moflèles plus pratiques” plus fla- 
bles, plus perfectionnés, que pour üdécouvrir 
des nouveautés liées à des’ yrincipes inédits, 


Les matériels peuvent être 
quatre grandes rubriques ne Ki 
— Technique des images fixes 
jecteurs et projecteurs de diapositives) ; techni- 
que cinéma; que télévision; technique 
son (en particulier laboratoires ‘de langues et 


magnétophones spéciaux]. é 


Cette année, cependant,. quelques nouveau- L 


tés fondamentales, qui ne sont pas encore en- 
trées dans les mœurs, seront présentées par 


des organismes publics et parapublics. Ils pré- ‘ 


figurent ce que sera la communication audio- 
visuelle de demain. Le Centre: national. d'étude 
des télécommunications (CNET, dépendant des 


regroupés en . 


PTT.) présente son système de télécopie (pho- 
tocopie à distancel, les possibilités de visio- 
conférences (conférences télévisées à distance! 
et le système TIC-TAC qui permet à chaque 
utilisateur du téléphone d'être relié à on ordi- 
nateur, les informations recherchées venant 
s'inscrire sur l'écran d'un téléviseur domesti- 
que. De son côté, Télédiffusion de France, l'or- 
ganisme. technique des trois chaimes de la 
télévision française, présente son système de 
télétexte Antiope qui permet de voir un jour- 


nal écrit sur l'écran des téléviseurs, et le . 


système de messages électronique Epeos qui 
facilite - l'enregistrement des émissions de 
télévision sur un magnétoscope ;: au début de 
chaque émission, quelques signaux supplémen- 
taires (qui ne se traduisent par aucune image) 
sont envoyés par l'émetteur. Ils contiennent 
tous les renseiguements nécessaires pour carac- 
tériser l'émission qui va suivre et permettent 
de déclencher automatiquement la mise en 
marche ou l'arrêt du magnétoscope. Ces deux 


" systèmes ont été mis au point au Centre corm- 


mun d'études de télévision et de télécommuni- 
cations (C.C-ET.T.) de Rennes qui dépend à 
fascae TDF. (Télédiffasion de France) et 
les. P.T.T. 


Le secteur de l'audiovisuel est en France 
comme partout dans le monde, en expansion. 
Mais cette expansion n'est pas auss rapide 
que ce que les experts avaient espéré, JI n'y a 
pas de « baom » : le taux de croissance de 15 
pour 1976 est inférieur à celui de 1975 (+ 25 & 
en chiffre d'affaires). La conjoncture écono. 
mique comme une relative réticence des pou. 
voirs publics en sont responsables. $ 

Cette croissance est par ailleurs assez iné 
galement répartie. Si la télévision et 12 pro- 
jection d'images fixes se nortent bien, Le cinéma 
stague et les laboratoires de langues 59 déve- 
loppent mal. 11 semble que ce soït un mouve. 
ment de fond : les secteurs les moîns favorisés 
sont ceux qui occupent déjà le moins de place 
daus la répartition du chiffre d'affaires. La 
télévision compte déjà pour prés de la moitié, 
suivie par les techniques d'images fixes (près 
de 20 %1l, les techniques sonores (16 %], le 
cinéma (11 ‘*) venant nettement derrière, 
Pour l'avenir, la profession compte beaucoup 
sur un développement de la télédistribution, 
Mais chacun sait que, pour des raisons pall- 
tiques, l'avenir de cette technique est des plus 
incertains. 

JL RL 


Le parc des établissements scolaires 


un projecteur de 16 mm, un projec- 


Jecteur de 16 mm au lieu de deux, 


que les raisons soient moins finan- 


De 31969 à 1976, le nombre de 


de recherche 


ES techniques audiovisuelles 
son d'abord un moyen de 
cation. Elles ont 


cède actuellement à un recen- 
sement des équipements audia- 
visuels des établissements du second 
degrè. Mème si les chltres ci-des- 


trouvé un débouché naturel dans | éous sont approximetifs pour 1976, 
Y nt. Four 


ls hommes 


les taux, LS abord à, ee 
col es, €! un public plus 
vaste. Il n'est de conférence 
dans un con scientifique qui 
ne soit illustrée par la projection 


fs donnent une image assez impres- 
sionnantée de la quantité d'apparells 


te | disponibles, Une circulaire du 


20 mal 1975 {fe Monde du 3 juin 1975) 
a défini l'équipement audio-visuel 
moyen d'un établissement du secônd 
degré eulvant sa taille. Alnst un 


de diapositives, et le recours au| C.ES. de six cents élèves devrait 


film est de plus en plus fréquent, 


disposer de : trois téléviseurs, un 


en, particulier pour donner une| projecteur de .18 mm, trois projec- 


présentation générale des tra- 
vaux d'un laboratoire, 
Mais l'audiovisuel est aussi un 
moyen d' « acquisition » 
s fonction entière- 
ment diff 


et qui requiert 
fréquemment qu'on ñne se con- 
tente pas d'utiliser Les techniques 
existantes, mais qu'on en élabore 
de nouvelles ; 11 est fréquent que 


teurs 8 mm ou super-8 mm, cinq pro- 
Jecteurs de vues fixes, deux magné- 
tophones à bandes et deux à cas- 
seltes, trois rétroprojecteurs, deux 
électrophones, deux postes de radio. 
En pralique, l'administration centrale 
n'observe pas cette circulaire et altri- 
bue une dôtatfün typaîtrès inférieure. 
La dotation réelle d'un CES, de 


teur de 8 mm, tols projecteurs de 
vues fixes, deux magnétophones, un 
rétroprolecteur, un électrophone, un 
poste de radio. De la môme manière, 
un C.ES. de douze cents élèves per- 
çoit deux téléviseurs au lieu de cinq 
conseillés par la circulaire, un pro- 












Electrophones ........ 
Projecteurs de vues fixes 
Radio .. 


D ‘Enquête concsn ent 43 615 écoles sur 64000. . 


un projecteur de 8 mm au lieu de 
Cinq, trois projecteurs de vues fixes 
au lieu de dix, un rétroprojecteur au 
lieu de cinq. deux électrophones au 
lieu de cinq, deux postes de radio 
au lieu de troïs. Pourquoi) cette rete- 
nue dans les dotations ? Il semble 





1976 
Nbre d'apparells 
étabiissem. 





cières que pédagogiques : selon le 
ministère, la dégradation du niveau 
des élèves an français (notamment 
en orthographe) montre qu'il faut 
réhabiliter l'écnt En autre, au 
moment où l'on demande aux pro- 
fesseurs un effort de reconversion 
pour ia mise en place de la réforme, 
Îl paraît inopportum d'alourdir leur 
téche. 


Quels sont les plus gros utilisa- 
teur des documents audiovisuels ? 
Selon une étude réalisée par le Cen- 
tre national de documentation péda- 
gogique, les professeurs d'hisloire- 
géographie - sclences économiques 
utilisent le plus le film de 16 mm 
(88 Yo des demandes à la cinéma- 
thèque centrale), 70 %v des films de 
8 mm sont utiisès en biologie et 
en sclences naturelles. Les diapo- 
sitives intéressent surtout le profes- 
éeur d'histoire - géographie - sclences 


économiques (40 °) et d'arts plas- 









projecteurs de films, de diapositives, 
et des électrophones a plus que 
doublé dans le second degré, et 
celul des magnétophones plus que 
triplé. Dans le premier degré. le 
nombre des postes de télévision et 
des magnétophones a presque triplé. 
En dépit de ces eflorts, Cia reste 
très insuffisant pulsqu'il n'en existe 
pas encore un dans chaque école, 
Des groupes de travail du minis. 
tére, animés par l'inspection géné. 
rale, étudient depuls plusiaure mois 
les tinalltés éducatives de l'audio. 
visuel, Pour eux, la pédagogie de 
l'audiovisuel n'est qu'un aspect de 
la pédagogie générale. Elle peut 
faciliter l'acquisition des connais- 







DANS LES UNIVERSITÉS 


Dans le but d'éviter une dis- 
persion des matériels et des 
efforts techniques, financlers et 


celles-ci trouvent par la suite 
SEmomène qndlen ee pour 28 
» e anclen et, pour re- 
prendre un exemple bien connu. 
je cinématographe des frères Lu- 
mière reprend certains dispositifs 
EE UE 716 De CF 

Marey, cel pare î 
Fait abstiné à l'étude des mou- D 
vements rapides, tels que course, : 
ou vol d'ofseau, que l'œli ne peut 
résoudre. 





Par la suite de nombreux ma- 
tériels audiovisuels ont trouvé 
leur origine dans l'expression 
d'un besoin scientifique. Ce sont 
Hraphie liraempide qu. Sont 
graphie rap! nt 
Cet la on ligne LL prépoque 
pations de Marey. Ce son 
émulsions ultra-sensibles, d'abord. 
demandées par les astronomes. 
Et toutes les techniques audio- 
visuelles sont ul pour la 
recherche. La crojssance d'une 
plante s'étudile commodément si 


Facroscope ék ue serait 
bien moins utile s'il n'était asso- 
cié à une caméra de télévision | 
grâce à laquelle on peut observer h 
en permanence des phénomènes | : 
évolutifs au lieu de les photogra- 
phier à l'aveugieite." La télévision 
— image et son — sert aussi au 


es EXPÉTIEN 
Jabeence de l'expérimenteateur, 
soit parce qu'il y aurait danger 
poar lui (manipulation de maté- 
re as 
Frberait le phénomène (éude 
du comportement ans soit 
implement parce qu'il ne peut 
être présent (sondes spatiales). 
L'arrivée 
de l'ordinateur 


Les utilisations les plus récentes 
font a] à l'ordinateur. ! peut 
traiter données numériques et 
faire apparaître les résultats sous 


aisée que 
chitfres. En sens inverse, un la- 
boratoire universitaire a déve- 
loppé la plaquette « Strand » qui 
est un organe d'entrée : tout des- 
sin tracé sur cette plaquette est 
fidèlement relevé par l'ordineteur. 

- Une application particulière des 
iques audiovisuelles associées 
à 1 teur est l'obtention de 
« vues » d'un objet inexistant, Il 
est souvent difficile de sur 
plens de la position relative des 
pièces mobiles d'un ap: com- 
plexe. L'ordinateur Un 


ë 


tion d'objets futurs trou in 
Son di FE aC- 
Pt emplois très variés. 
Ajnsi æ à des urba- 
mistezs de sa précisément com- 
ment une role 
snsérera dans son en 
. ovisuel é d 
iovisuel est donc devenu 
pos t instrument de re- 


un 
erche. Cette évolution n'est 
ShÉre perçus que depuis quelques 
années, et un besoln apparaît de 
faire le point et de Couronner des 
réalisations souvent disparates. 


MAURICE ARVONNY. 


six cents éjèves est d'un téléviseur, 






À 






ne 


| t sur 5775 établissements sur 615%. . .. 
"Source: Centre national de documentation pédagogique, 


tiques (30 %). 


rs 


te at + x 
Pere 








































hamains, le secrétariat d'Etat 
aux universités s'efforce de 
constituer dans chaque établisse- 
ment d'enseignement supérieur 
un centre audio-visuel, jouant 
le rôle d'an service commun à 
l'ensembie des départements, 

I existe actuellement vingt- 
deux centres audioviguels (CA 
nuversitaires (ALx - Marne ÿs 
IT: Bordeaux-I, IL: Grenoble-Il, 
IN; Lyon-I; Saint-Etienne ; 
Metz ; Montpellier-Til ; Paris-VIL, 
RL, TX, X, Xi, XI ; Poitiers ; 
Rennes-ÎT: Strasbourg-L, IT; 
Totlouse-It, TL). 

Les missions des CAV sont : 
la gestion des moyens matériels 
et des documents existants, le 
soutien technique et pédagogl- 
que des enseignants qui utilisent 
l'andiovisuel et !1 formation 
des professeurs on des étudiants 
aux techniques et aux langages 
de l'audiovisuel. 

Le secrétariat d'Etat participe 
au financement des moyens 
a lourds » (laboratoires de leu- 
Eues et matériels de télévision), 
Tandis que les autres matériels, 
moins coûteux, sont achetés par 
les établissements sur fleurs 
crédits propres. 

On compte cinq cent quatre- 
vingts laboratoires de langues (1), 
soit environ dix mille cabines 
élèves. cent cinquante cireuits 
fermès de télévision (2). et cent 
soixante-dix ensembles de t616vi- 
sion, plus ou moins complexes, 
permettant La diffusion et la 
production de documents, Le 
prix moyen d'un laboratoire de 
langues de dix-huit cabines est 
de 180000 F. Le coût d'an cir- 
cuit fermé de télévision est 
vatiable suivant le nombre et les 
Caractéristiques (professionnel on 
sem-professionnel) des matériels 
qui le composent. Le eoût des 
éauinements varle sins{ de quel 
ques dizaines de milliers de 
francs pour des équipements 
portatifs à plusieurs millions de 
francs comme ceux installés à 
Boblgny, La Timone, Villetn- 
neuse, La Snipètrière où Pa- 
ris-VIT, Les vouveaux centres 
sont équinés en général de 
moyens lépers qui dépassent rare- 
ment 100 000 F, Plus de 59 € des 
Saboratolres de langaes actuelle- 
ment existants ont plus de cinq 
ans, et leur renouvellement pose 
d'importants problèmes finan- 
ciers. 























































































cn -Dont 55 % en lettres 
26,5 % dans les LU.T., 7 & en 
droit. 7 ©5 dans jes grandes 
écoles, 3 € en sclences, 15 2 
en médecine. 


{2} Dont 50 en médecine, 
14 <3 dans Les grandes écoles, 
13 © en lettres, 10% an sciences, 
Se dans les LUT, 7 % en 


































Sances en plaçant les élèves dans 
une situation pédagogique plus ac- 
Uve. Le langage spécifique de l'image 
doit être enselgné aux élèves car 
l'école & pour mission, selon les 
groupes de travail, de donner aux 
futurs ciloyens les moyens de domi- 
ner les mass media. Pour le maître, 
une formation inillale et continue 
est indispansable. Conscient de ce 
Problème, le ministère prépare un 
plan d'action de trois ans pour la 
lormallon des enseignants à l'em- 
ploi des moyens äudiovisuels et 
Pour l'utllisallon de l'audiovisuel 
dans la formation des enselgnants. 


JEAN-MICHEL CROISSANDEAU, 
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RELIGION 





UNE INITIATIVE ŒCUMÉNIQUE 





Trente-six mille chrétiens français demandent 
au pape de dénoncer la torture 


Cité du Vatican. La 
commission pontificale Justice 
et Pair a pris connaissance, 
Le lundi 17 janvier, d'une lettre 
à Paul VI, portant la signa- 
ture de frente-six mille chré- 
tiens de France, membres des 
Eglises catholiques, orthodoxes, 
protestanies et quaker. Ces 
signatatres — narmi lesquels 
on compte sept évêques Tési- 
dentiels et le secrétaire général 
de la Fédération protestante 
de France — demandent au 
pape de se prononcer solen- 
nellement contre la pratique 
de la torture. 


L'idée à été suggérée par une 
institutrice de Meylan, dans 
l'Isère, et mise en pratique par 
un nouveau mouvement, Action 
des chrétiens pour l'abolition de 


devaient être reçus, ce mardi 
18 janvier, à Rome, par le cardi- 
aa rue brands, président du 


pour Tuiité des chré- 
tiens. D dE d'un mouvement 
æcuménique, fondé en juin 1974 
et présidé par un jeune avocat, 
M. Guy Aurenche. Son but n'est 
nullement de se substituer à la 
sectlon française d'Ammesty inter- 
national — il a conclu un proto- 
cole avec elle, — mais de mener 


De notre correspondant 


une action spécifique et complé- 
mentaire au nom de l'Evangile, 
dont se réclament certains tor- 
tionnaires 


TL ne s'agit pas, précise-t-on, 
d'une simple tition puisqu'il a 
été demandé aux participants de 
ne signer que dans j2 Mesure où 
ils étaient réellement préoccupés 
par la pratique de la torture dans 
le monde. Leur nombre aurait 
sans doute éfé plus grand encore 
si les animateurs du mouvement 
s'étaient entièrement servis des 
réseaux paroissiaux des de 
France, Favorisant la collecte à 
le « base », ils ne viseient 
les signatures connues. On relève 
néanmoins dans la liste les noms 
NN ES. Ménsgr (Mel), Le 
1 (Reiras), 
(Autun),  Bescond 
Bernil CViviecs). Kuébn (Heaux) 
lers), UE), 
(Orléans) $homas 
(Ajaccio), — de supérieurs de 
mo comme les Pères ab- 
bés de Hautecombe, du Bec- 
EHellouin, et de Saint-Michel-du- 
Cuxs, de nombreux prêtres et re- 


és de religieux se core 
naut il ou des conse 
presbytéraux protestants, des res- 


Le texte de la lettre 


Voici le texte de la lettre signée 
per rente six mille chrétiens 


français : 


C'est un cri que nous venons 
vous faire entendre cette 
lettre, non pas Je nôtre, mais 
celui des innombrables êtres hu- 
mains torturés à travers le monde, 
de toutes les races, de toutes les 
langues et de tous les 
hommes et femmes, vieill et 
enfants, 


chrétiens, membres de 
l'association œcuménique ACAT 
fAction des chrétiens pour l'abo- 
lition de la torture) venons vous 
supplier d'user de votre autorité 
de de het spirituel entretenant des 
relations  Lplomatiques avec la 
quasi-totalité des des Pays du monde 
jar l'intermédiaire des noncia- 
tures, pour exercer concrètement 
votre responsabillté de pasteur en 
dénonçant publiquement la pra- 
tique, de plus étendue, 
sauvage, de la tortue et de mau- 
vals traitements. 


Si nos frères chrétiens persé- 
cutés derrière le rideau de fer 
sont en droit d'attendre de notre 
part une agissante solidarité dans 
la prière et les interventions con- 
crètes, il est aussi de notre devoir 
de disciples du Christ de dénon- 
cer avec vigueur et sans nous 
lasser le contre témoignage que 
des responsables politiques se ré- 
clamant du christiannisme dans 
des pays de tradition chrétienne, 
en Amérique latine par exemple, 
donnent au monde entier en pra- 
tiquant quotidiennement le tor- 








© Les conférences de février 
de l'égüse protestante du Foyer 
de l'Ame porteront, cette année, 
sur la orise d'identité des confes- 
sions chrétiennes. Y prendront 
successivement La parole Henri 
Fesquet pour le catnoticisme ; 
e pasteur G. Marc ur le 

protestantisme ; D Nip Lans 
pour l'orthodoxie, Enfin, 1 
teur in De de Tiden_ 
tité chrétienne. exposés 
seront faits le dyanche à 10 h. 30 
du 6 février au 27 février, 7 bis, 
rue du Pasteur-Wagner, Pa- 
ris (11°). 


La-loï relative à l'emploi de 
la langue française - 148 p . .25F 
Lexique angisisfrançais de la 
banque et de ia monoai -. SF 

re auglisfrançais de le 
hours, du commerces st des 
valeurs mobilières. . ......9F 


- 


La liste complète des lexiques 
économiques ou techniques anglais 
français est disponible sur simple 
demande, 


maisons de presses, Hibrairies et 
LA 


34 avai Voltaire 75340 Paris Cedex 07 


————— ——— 





ture de façon Intensive et de plus 
en plus systématique. 

C'est avec humilité que nous 
vous demandons de prendre s0- 
lennellement position à l'égard 
de tout régime — quel qu'ii soit 
— contre la pratique de la torture. 

C'est avec confiance que nous 
sens de votre ternel 
wmour tous les hommes, 
cette infervention en faveur de 
ceux qui incernent en ce moment 
pour nous le Christ souffrant, 


DÉFENSE 


LES QUATRE CLIENTS EURO- 
PÉENS DU F:16. DEMANDENT 
AUX ÉTATS-UNIS DE RESPEC- 
TER LEURS ENGAGEMENTS. 


Bruxelles (Reuter). — Les ministres 
de la défense de Ia Belgique, de Ia 
Norvège, des Pays-Bas et du Dane- 
wuark — les quatre pays qui ont 
conclu je « marché du siècle » — se 
sont rénnis le londi 17 janvier à 
Bruxelles pour demander aux Amé- 
ricans de mettre À exécution Jeurs 
engagements après l'achat de l'avion 
de combat F-16. à 

En effet, l'accord préliminaire 
signé l'an dernier prévoyait que les 
quatre Pays achètent on total de 
trois cent quarante-huit chasseurs- 
bombardiers F-16, étant entendu 
que les acheteurs fabriqueraient 
chez eux pour 58 © de la valeur de 
chaque appareil calculée sur ia base 
d'un production de mille appareils 
(dont six cent cinquante pour l'ar- 
mée de l'air américaine). Les minis 
tres des quatre pays européens Ont 
déclaré que « le principe de partager 
la coproduttion avec les quatre DAys 
européeñs doit être complété » ayant 
que le contrat ne solt signé. 

Le ministre danois de la défense, 
M. Orla Moeller, s'est plaint de ce 
Que le prix probable de chaque appa- 
rell, qui était de 5,7 millions de 
dolars lors de la négociation du 
contrat préliminaire, a maintenant 
eugmenté de près de 10 %. 





Il ne reste que 


265 


exemplaires du tirage limité 
à 800 exemplaires des 


écrits et mémoires 


mathématiques de 
ÉVARISTE GALOIS 


relié plein cuir havane 
numéroté......,..... 
relié skivertex bleu de prusse 
anuméroté -240F 








ponsabisk: de mouvements et des 
personnalités dif comme 
Pierre Enmaaugl 
le général de Bollardière, Fran- 
ee, ER Givier 
So dut Fe ee Vesto. A 
noter a e nom du pasteur 
péhéral 


Nicolas, se Î de la 
Ptereion te de France, 

Lee AE Sent de D commise 
sion süclale, et ere 


nationsle, qui a méresté, 
part, une lettre’ naiss 5 
Paul VL 
« Avilissante » 
eat de la lettre que asnont 
es a fi ru 
un converti : Paul VI n'a cessé 
d'intervenir en favear des victi- 
mes de la torture dans les régimes 
dits catholiques. 
On peut même se dernander jus- 
qu'où aurait pu aller la répression 
dans certains pays d'Amérique la- 
ire si l'Eglise ne harcelalt les 
gouvernants de protestations aussi 
fermes que discrètes. Beaucoup 
de chrétiens — LA c'est l'objectif 
des signataires de la lettre 
souhaitent néanmoins que r'ac- 
tion diplomatique du Saint- 
Siège se double, en quelque sorte, 
d'une « fonction prophétique » 
de dénonciation, Is auraient Ap- 
précié les allusions à « {a torture 
avllissante » dans la récente allo- 
cution de Paul VI aux diploma- 
tes (le Monde du 18 janvier). 
Mais sans doute attendent-ils du 
pape un appel plus spécifique et 
plus solennel — comme je ui du 
21 ocbobre 1970 — qui, à défaut 
de désigner nommément certains 
régimes politiques, ne laisserait à 
ceux-ci aucun moyen d'étouffer 
une telle voix 


ROBERT SOLÉ. 
«} AT, 8, villa du Parc-Mant- 
"6589-55-09. 


souris. 75014 Paris. 

- facilite la 
d'un numéro spéclal d'Unité des 
Chrétiens (17, tue de ! D 
78016 ) consacré À.1a A 


ÉDUCATION 





LE SRES S'OPPOSE 
AU PROJET ÉDUCATIF 


DE LA FEN 
: Le éirectia Syndicat natio- 
Fe Re le ent daire 
ES vivement fé 
cours ÿ conférehipe ge presse, 
L le ages El É! janvier. 
Penn D | éducatif de la 


{ie Monde du 14 jan- 


ns. a, ES fait partie de 
la ENS mas Gi les thèses sont 
opposées du Syndicat 


nstional de instituteurs CONTI) 


et de la dirsobion fédérale, re- 
proche à l'équipe de I André 
Henry, recrétile nérgl de 1a 


FEN, de pe pas avoir {ent compte 
de l'avis des Bd dicats. cats. M Gérard 
hitppe, ni 
adjoint au” SNES, 8 cire que 

l'élaboration de ce plan n'avait 
« ni ayndicale ni démocratique » 

Faisant ellusion à la tendance 
Unité, indépendance et démocratie 
U:LD.,), : proche des socialistes, 

u SNL et au bureau 
fédéral, M “Gérard Alaphilippe 
{dont le syndicat est animé par le 
tendance Unité et Action, plus 
proche des communistes) 4 déclaré 
qu'un courant de pensée ne pou- 
vait pes «nposer sa domination 
solitaire sur les auifes, Car celà 
meltro en cause l'unité de la 
FEN (..). Un projet éducatif de 
la FEN ne peut être élaboré qu'à 
partir one entre Les site 

8 8 qui composen: 
fédération. » Le NES refuse donc 
le projet actuel et demande «/a 
négociation d'un compromis ». 

M. Etienne Camy-Peyret, secré- 
taire général du SNES, a souligné, 
d'autre part, qu'il était us 
urgent de mettre en échec la 
UE Habs. dont la mise en 
application prévue pour 
rentrée 1977. D a indiqué que son 
syndicat avait adressé une « pro- 
posiéion d'action communen au 

dans ce but. 

Le SNES el le Syndicat national 
de l'éducation physique (SNEP) 
organiseront une réunion com- 
mune sur la réforme, le 2 février 
à Paris. Le SNES demonde aussi 
à ses adhérents de préperer, dans 
chaque dat 2 Job un dogue 
men: «à Jaire cor re 
les ne 


t de 
nÉ en me fs L 
ÉTR qe application de 








“Les jrurnalisies d' Ouest- France » 
‘© reprennent le travail 


Réunis en assemblée géné- 
rale dans l'après- du 
lundi 17 janvier («le Monde» 
du 17 janvier), les journa- 
listes du quotidien « Onuest- 
France» ont décidé, sans vote, 
de suspendre leur mouve- 
ment de grève à partir du 
mardi 18 à Q heure afin de 

« garder intacte La force syn- 
dicale constituée ». 


L'intersyndicale SJ.F.-C.F.D.T. 
et SN.J. & proposé cette décision 
aux journalistes après la réunion 
extraordinaire du comité d'entre- 
prise tenue dans la matinée du 
lundi 17 janvier, au cours de la- 
quelle la direction a confirmé sa 
décision de ne pas revenir sur le 
licenciement de M Pierre Ducios. 
né délégués syndicaux ont expli- 

ue la direction « jouait 

mandéstemené le pourrissement 

grève, jeu auquel ds se re- 

R dans l'esprit de responsa- 

büité qui les anime depuis le 
début du it ». 

Deux décisions ont cependant 
été votées à l'unanimité par les 


journalistes : 
— Donner une information cor- 


@ Le comité intersyndical du 
lire C.G.T. indique, dans un 
communiqué publié lundi 17 jan- 
vier, que le tribunal correction- 
nel de Fontainebleau vient de se 
déclarer « incompélent » pour 
juger huit travailleurs du livre 
CGT. pouraivis pour avoir 
détuit quatre cents exemplaires 
du Parisien libéré. Le communi- 
qué précise: « Pr jugement en 
date du 14 janvier dernier, le tri- 
bunal s'est déclaré incompétent 
au motif que l'infraction, objet 
des poursuites, n'est pas un délit 
relevcnt de la correctionnelle 
mais une simple contravention 
relevant du tribunal de police. 
(DJs 





recte sur Le conflit dans les co- 
lonnes d'Ouest-Fra: 

— Assurer au journaliste licen- 
cié une aide financière jusqu'à ce 
qu'il ait trouvé un nouvel emploi. 

Vendredi 21 janvier, une entre- 
vue aura lieu entre la direction 
et les délégués syndicaux pour 
débattre de la seconde revendi- 
cation : la création d'une com- 
mission dont la forme et la 
composition restent à déterminer 
et. destinée à intervenir dans les 
différends opposant direction et 
rédaction. 


de ét 


de 18 acte à du 
Journal Ouest-France, a déclaré : 
&« À IS de la demande de 
réintégration de M. Pierre Duclos, 
il appartient & l'intéressé de 
savoir si c’est ln melleure solu- 
tion, mais dl apporaif qu'une 
meilleure à Participation des jour- 
nalistes à la vie du travau est 
plus importante que le Cas 
d'espèce. » 


de l'homme proteste contre le 
Mcenciement de M. Pierre Duclos. 
Elle constate que Ia direction 
d'Ouest-France a accumulé, sem- 
ble-t-il des griefs contre ce jour- 
naliste sans l'en informer. 
Cherrhant à comprendre la 
brutalité de la sanction, la Fédé- 
ration de la Ligue des droits de 
l'homme se demande «si les 
articles de ce journaliste, lors d'un 
certain nombre d'événements 50- 
ciaux, présentant d'une manière 
réaliste | les difficultés du monde 
du travail, ne sont pas la cause 
déterminante d'une sanction en 
celte période prééleciorale ». Elle 
estime qu'une parellle atteinte 
au droit d'expression du journa- 
liste n'est pas conforme à la 
vocation d'un journal qui se dit 


‘d'information. M. Daniel Mayer, 


président d'honneur de la Ligue 
des droits de l'homme, tiendra 
prochainement à Saint-Brieuc 
une conférence-débat À ce sujet. 





CADRES, ENSEIGNANTS, 


EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. ; 
isme d' échanges internationaux dont l'objectif 
easion entre tous les hommes de toutes les 


vous Faites à la vie américaine et vous permettra 


EXPERIMENT est us or, 
est de favoriser la comp 
races et de toutes Jes reli 
EXPERI 


re mms. 


EE Pie annee Mets à. 


dan 
Pour vu monde plus ouvert 
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La réforme Haby est un suicide culturel collectif> 


estime le Syndicat des lycées et collèges C.G.C. 


Le Syndicat natlonai des lycées 
et collèges (SNALC. C.G.C.) a 
réaffirmé, mardi 11 janvier, son 
opposition à ja loi Haby ei à 
en textes d'application. M Gé- 
SN.ALC. s'est de nouveau élevé 
contre « {es vices fondomentaur 
de La réforme Haby v: le ca- 
ractère « dangeureusement Ta- 
gue » de là loi de juillet 1975. 
l'aspect « démagogiquement egu- 
Htariste mais faussement démo- 
cralique » des orientations péda- 
gogiques du système actuellement 
mis en place et les dangers de 
l'autonomie, telle qu'elle est pré- 
vue par les textes. 

Le SNALC. qui appelle ses 
adhérents à « fraruiller à l'accé- 
lération de La réforme en utilisant 
à fond les incohérences et les 
contradictions qui la caractéri- 
sent », voit dans la loi Haby 
« l'organisation d'un suicide cul- 
turel colleelif n. L'une des consé- 
quences les plus pernicleuses de 
ceile nr mauvaise réjorme faite 
pour les enfants des autures » 
sera. selon le S.N.AL.C., de porter 
préjudice à la majorité des élèves 
en assurant pour le seul dernier 
tiers d'entre eux des enseigne- 





Simon, président du’ 


ments de soutien qui Seront en 
taut état de cause inutiles, saug 
s'Us sont destinés 4 combler des 
retards «accidentels». D'autant 
plus, estime le SNAL.C. que les 
enselgnements d'approfandisse- 
ment prévus pour les élèves les 
plus en avance sont Un leurre. 
Pour le S.N.AL.C.. il faudra dans 
l'avenir que les élèves «les plus 
forts marquent le pas. Le projet 
d'arrèlé organise pour eux le 
freinage ». 


Le président du S.NALC. à, 
d'autre part, falt sur les débats 
relatifs à l'avenir de l'enseigne. 
ment privé [a déclaration sy. 
vante: « Nous sommes Contre 
ldous les monopoles et partisans 
d'une certaine jorme de Concur- 
rence, à condition qu'elle soit 
loyale. Ce rideau de fumée est 
destiné à masquer le sabotage de 
d'enseignement publie. » 


Lrrité par le retard de pale- 
ment des heures supplémentaires, 
déjà dénoncé par d'autre syndi- 
Cats. le S.N.A.LC. invite ses adhé- 
rents À cesser d'assurer les heures 
supplémentaires « si cetie silug- 
tion n'est pas régularisée dans les 
jours qui viennent ». 





Une protestation de l'Association 
des professeurs d'histoire et géographie 


L'Associallon des professeurs 
d'histoire et géographie de l'ansel- 
gnement public part en guerre contre 
la réforme des programmes et des 
horaires du premier cycle. Dans un 
communiqué, selle consiste que, 
«+ pour les sciences humaines, le 
temps du mépris est commencé. 
Alors qu'on prétend ouvrir les esprits 
à des connaissances nouvelles, on 
réduit les heures. Dans la société 
fibérale avancée, lentant n'aurait-il 
Plus besoin de ca long cheminement 
de la réflexion sur les sociétés, leur 
passé, leurs espaces, leur éconornie, 
leur cul:urs ? «. L'Association relève, 
en outre, que M. Haby, après avoir 
prom'a, le 25 Juin 1976, une heure 
de travaux dirigés pour ces discl- 
plines, y a ranoncé dans les horaires 
définitifs. L'Association déclare : 
« Nous ne pouvons plus guère avoir 
contiance dans ce chet hiérarchique 
auquel nous Continuons à obéir, 
Parce que nous sommas fonction. 
naires. » 

Dans le dernier numéro de la 
revue Historlens at Géographes (1) 





est exposé le programme d'action du 
nouveau président de l'Association, 
M. Jean Peyrot, qui écrit : « J'en. 
tends que la délensa da lhisloire 
et de la géographie prenne en consi. 
dération d'abord, et avant même nos 
habitudes intellectuelles, les élèves 
d'auiourd'hui et leurs besoins si 
divers. Nos disciplines doivent ëtra 
détendues comme des pièces {ndis. 
pensables (..) qui font partie d'un 
ensemble da loutss sortes de disci. 
plines dont l'importancs ne se me. 
Surg ni eu degré utilitaire ni au 
poids horaire. » 

Outre l'action contre la réforme 
Haby, M. Peyrot se flxe comma 
objectit « de déterminer, année par 
année, un acquis minimal élémen- 
taire; de rechercher de nouvelles 
tormes d'évaluation des connais- 
sances aux examens; de revendl- 
quer inlassablement les moyens 
d'une formation permanente et de 
demander une place décente pour 
d'histoire et la géographie dans 
l'enseignement technique », 


«1) 9, Le Pate. 91000 Evry. 





M. Jacques Lombard 
président de Funiversité de Lille-} démissionne 


De notre correspondant 


Lille. — M. Jacques Lombard, 
président du conseil de l'univer- 
sité de Lille-I (sciences et tech- 
niques), à annoncé lundi 17 jan- 
vier qu'il démissionnait de ses 
fonctions. Dans une lettre adressée 
à l'ensemble du personnel de 
l'université. 11 fait état du récent 


au sein de l'université. Les diver- 
gr de plus en plus nettes 
t en effet apparues entre 
la conception du rôle de président 
de l'université de M. Lombard et 
celle de quelques-uns de ses col- 
laborateurs. I s'est notamment 
trouvé en opposition avec les re- 
présentants du Syndicat natio- 
nal de l'enseignement supérieur 
SES syndicat majoritaire. 
Les instructions du secrétaire 
d'Etat aux universités, notam- 
ment à propos du classement des 
de recherche en vue de 
l'attribution des subventions, ont 
provoqué une cassure au sein du 
conseil Alors que le SNE-Sup 
souhaitait ne pas répondre aux 
injonctions de Mme Saunier- 
Seïté, secrétaire d'Etat aux uni- 
versités, M. Lombard était par- 
tisan d'une position plus souple, 
Autre cause de conflit : la pro- 
position faite par TEbablissement 
public d'aménagement de la ville 
nouvelle de Lille-Est (EPALE! 
d'urbaniser une partie du cam 
tle Monde du 28 décembre 1: 


H. DESVALS | 
UE ETES 
SR ATEN ET 
ont 


Joumalisies de la 
publicié @ L'enterrement de M. 
de PH. Teltgen relative à 


rubriques habituelles. 





Inaugurant une nouvelle présentation, L'ECHO DE LA RESSE et de 
fe PUBLICITE publie dans son numéro du lundi 47 nest 


Les 50 meilleurs Journalistes da la presse écrite @ Les 20 meilleurs 
presse pariéa @ Les 20 meilleures agences de 


la qualification professionnella des 
ouvriers du Livre par rapport à jeurs employeurs @ Et toutes les 
68 pages. Nombreuses photos, Le numéro : 8 F. 
En vente chez votre marchand de Journaux, A üéjont : 


J9, rue des Prètres-Saint-Cermain-l'Auxerrols, 75001 PARIS, 
(Chèque, mandat ou tImbres-poste, n 


Des universitaires qui s'opposent 
lument à ce projet repro- 
chatent à M. Lombard une atti- 
tude trop conciliante. Le rési= 
dent de l'université de le-X 
avait transmis les propositions qui 
lui étaient faites en affirmant : 
« L'université est entièrement 
maitresse de sa décision. n 

Aucune décision n'a encore été 
prise. 

Il avait été également question 
que l'université récupère les 
sommes tirées de la vente des 
terrains aux promoteurs. Mais il 
semble bien que l'Etat soit le seul 
destintaire de ces sommes, sans 
garantie, pour l'université, d'obte- 
nir certains avantages financiers 
de l'urbanisation dû campus. … 
est peu probable, dans ces condi- 
tions, que l'offre de l'EPALE 
puisse récevoir une réponse favo- 
rable 

Les fonctions de M. Lombard 
qui avait été élu président en 
novembre 1974 seront provisoire. 
ment assurées par le premier 


vice-président, M. Migeon. L'élec- 
tion du nouveau président cer 
avoir lieu le 10 février. — G. 
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les interruptions de gréssenss ‘% 
quées trop tard en France. œ q 
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LA NÉCESSITÉ DE SOIGNER. LES TISSUS DE SOUTIEN 


|Les trois quarts des dents 
extraites sont saines 


lorsque les dents deviennent trop 
sensibles ou mobiles, elles sont pro- 
gressivsment extraites et remplacées 


APRÈS DEUX ANS D'APPLICATION 
La loi sur l'avortement à l'épreuve des réalités 


E 18 janvier 1975 paraissait au Journal 
officle) /a 10} relative à l'interruption 
volontaire de grossesse (I.V.G.) abro- 
geant la trop célèbre = loi de 1920 - que 
fous, y compris les plus farouches oppo- 
sants à,la Hbéralisation de levortement, 
tenalent pour Inapplicable, au moins dans 








mêmes de cette fol, sur ses lacunes, son 
Inadaptation ou son laxisme. 
C'est ainsi qua sous le titre « Consé- Fév n'a met me 


médical réticent ou dans un autre par un 
militantisme malthusien orconé ? 

De nombreux témolgnages nous parvien- 
nent régullèrement, et celul que nous pu- 
bllons ci-dessous est, à ce! égard, signitt- 
catif : il taht apparaltre que dans blen des 
cas, ll est encore loin d'être aisé pour une 


quence d'une (01 Avortement an j} », {8 c'est que la carie n'est res- 
docteur J.-H. Soutoui, professeur titulaire de ponsable qua d'une extraction 
clinique gynécologique ef obstétricale de la | dentaire sur trois, ou même sur 
facuité de médecine de Tours, vient de pu-| quatre Presque toutes les autres 





son aspect pénal. 


Préfacé par le docteur Dagroua- 





{ 7 300 interruptions \ 


Passistance publique de Paris en 
1976, N apparaît que : 

© 1346 femmes se sont pré- 
semtéen pour une consultation 
-pré-LV.G, mals que 7318 inter- 
ventions seulement ant été flna- 
lement réalisées (entre 500 et 700 
interventions par mois) avec un 
a sommet » de 242 en mars; 
-@ 1597 interruptions ont Été 
pratiquées sans anesthésie, et 
5919 sous anesthésie générale ; 


@ 2759 femmes ayant formulé 


Avec nn8 hebdoma- 
daire de 140 avortements par 
semaine, ces chiffres établis poux 
l'année 1976 sont en légère aug- 
mentation par rapport à Ceux 
(114 en moyenne Par semaine) 
portant sur la période de douze 


û 
l'assistance publijgue de Paris, 
qui avait eu la responsabilité 
de promouvoir dans les hôpitauz 
de PAP. les structures néces- 
sakes. à l'application de la 
loi (2). Ces chiffres sont encore 
loin da l'estimation des a be- 
soins » évalués par l'étude prés- 
lable à linstaïation de ces uni- 
tés de trente à cent avortements 
par jour. 


« L'effort dissnasif » 


M Bonamour prose its 
son DOrt que, den eur 
création en mas las, les 
quinse nuités légères — deux à 
quatre lits — intégrées soit dans 


tion.aivie d'un curetage. 
quel qne soft l'âge de Le pa 
Centeset 744 sans nnesthésie pour 
des grossesses de moins de sept 
semaines. 


Les gatientes ont été hospl- 
tellsées pendant quelques beu- 
res pour _les interventions sans 


arente-buit heures (40 %) 
Trsqu ne anesthésie était né- 
crssaire. 


L'étude nrécisait encore qu'une 
grande lé ce 2 Été er 
dée, Gans La plupart des un 
ER 

l t l'intervention, 
“La mise en œuvre de « l'effort 
. dissuanif »: que le nombre des 

interventions demanüées ûnzs 

les hôpitaus de PAP. est légèré- 
ment supérieur à celui des opé- 
rations finalement pee en 
5 que peu (Caux. 
Saints, sont équipés pour ré 
à toutes les sens 

mals que, chaque fols qu'ane de- 
mande formulée dans les condi- 

tons correspondant à Ia 10! 

u'avait pu être satisfaite, In pS- 

tlente. avait Êté orientée vers 
une autre Wstitution pouvant 

La prendre éharge. 


Bavue l'Edpital à Paris, 
# À 1976. és 


: {1) 
. av 2% suMiet-ROÛt 
6 N D 4 


sn 


Deux ans après sa promulgation, peut-on 
estimer que la 101 « provisoire » sur l'LV.@. 
{prévus pour une durée limitée à cinq ans) 
est convenablement appliquée et qu'elle se 
révèle adaptés à l'épreuve des réalités ? 
Ou, à l'inverse, est-elle inadaptée ou encore 
a-t-alle été déviés dans un sons par un corps 


femme « en détresse » (isrme contenu dans 
la lol) de demander et d'obtenir un avorte- 
ment dans de bonnes conditions matérielles 


et psychologiques. 


en prenont à témoin l'opinion 
publique aveuglée volontairement 
por un voile pudique ou sectaire x. 

Les auteurs y démontrent que 
«le nombre d'avortements légaux 
effectués en 1975 et au premier 
semestre 1976 dépnsse considé- 
rablement les chijfres officiels 
avancés par la presse et la radio- 
télévision ; la loi libérant lavor- 
lement n'est pas appliquée dans 
des conditions sabsjaisantes par 
la plupart des centres officiels 
actuellement mis en place à Paris 
et en province. Ses insuffisances 


proposent qué solent décidés à 
bref délai des « rectificatt{s 
légaux» pour éviter à la France 
de connaître des cejjets désas- 
treux ». 


Une grande indulgence 


Après avoir estimé à plus d'un 
million le nombre d'avortements 
pratiqués en France depuis la 
nouvelle loi (2) et jugé son appli- 


maturité, séquelles psychologiques, 
perturbation de la vie sexuelle) ; 
les effets démographiques de la 
lot (participation à la dénatalité), 
. Estimant cœplus politique que 


‘ socfale » la Loi actuelle, le docteur 


» 1} L'application stricte de la 
lot du 17 janvier 1975: 

» 2) L'ajustement de la loi par 
création de quelques freins sup- 


| Témoignage 


Rendant compte de l'expérience de La clini- 
que de gynécologie des hôpitaux civils de Stras- 
bourg, le docteur Keller et ses collègues ont 
déploré, aux derniers Entretiens de Bichat, que 
les interruptions de grossesse soi t 
quées trop tard en France, ce qui n'est pas 


sans danger. 


IL est exact que la plupart 
des femmes se font avorter 
entre la huitième et la 
dixième semaine, les causes énu- 
mérées : «crainie des jemmes », 
xnégligence», « hésitation », n'en- 


La véritable raison — que les 
statistiques du ministère de la 
ganté se gardent bien de faire 
apparaître — est la voionte dél- 
bérée des hôpitaux de mettre la 
femme dans l'impossibilité d'avor- 
ter en faisant reculer le plus pos- 
sible l'opération et en divulguant 
de fausses informations, 

pour mieux me faire compren- 
dre, je vais vous raconÉer ma 
propre histoire. J'ai appris le 
2 juillet dernier que J'étais 
enceinte de trois semaines Le 
lendemein, je me précipiie à 
hôpital de Crétell. dans le Val- 
de-Marne, car « ON RE Prend pes 
de rendez-vous por téléphone 3. 
Je me rends donc sur place pour 
prendre les trois rendez-vous obli- 
gatoires : un avec le médecin, un 
avec l'assistante soclale, un avec 


‘je psychologue On m'annoncæ , 


que le premier rendez-vous L'aura 


Cependant un certeln nombre de gyné- 
cologues et d'obstétriciens qui ont accepté 
de pratiquer sans enthouiasme des !.V.G. 
s'interrogent sur le blen-tondé des termes 


Dlier aux éditions de la Table ronde (1), en 
collaboration avac d'aufres professeurs de 
gynécologie et obstétrique, un ouvrage très 


Critique dédié à « la femme enfin rsspon- 


sable et 


Plémentaires non prévus dans le 
lerte initial ; % e 

» 3) L'information régulière du 
pays sur les réalités démogrephi- 
ques et des jJemmes françaises 


tique libérale et constructive ‘ 


devant les problèmes de la gros- 
sesse et de la naissonce; le sou- 
Hen de La troisième grossesse et 
du troisième enfant; le soutien 
et la revalorisation de la femme 
célibataire ; la protection de la 


U paraît bien difficile de suivre 
sur tous les points le docteur Sou- 


re que l'avortement ne peut en 
aucun cas être considéré comme 
un bon moyen de contraception, 
qu'il convient de mieux contrôler 
les déclarations et les actes 


spécialisés en gynécologie et qui 
trouvent là une fllière des plus 
Jucratives ; enfin,. qu'il convient 
d'informer, 


Hbérés de ses faux Ilbérateurs et 


aux ‘médecins et aux gynécoïiogues sïlen- 
cleux mais consclents de-leur responsabilité 
et des imperfections d'une loi à l'essai. » 


pourrajent-elles se trouver modi- 
flées, : 
MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


(1) Conséquences d'une Lot - Anor- 
tement an Il, par le 


été recensés au premier semestre de 
1978 : Le chiffre réel serait nettement 
plus Élsvé. Les seules donn£es 
précises connues montrent que, pour 
les trois premiers trimestres de 1976, 
3427 Françaises se 80nt fait nvorter 
en G: contre 14398 


pour la même riode l'année pré- 
selon 


Les vraies causes des retards 


ponsables de 
soient prati- 


leu que le 19 juillet. Affolée, je 


Le 19 fuillet au matin. je vois 
donc le médecin Je passe sur 


liations dont je fais l'objet. Arrive 
le moment de paraitre sur le banc 
des accusées face à l'assistante 


avorter. Là, j'expose IA situa- 
tion : j'ai vingt-huit ans, je suis 
secrétaire en chômage depuis 
juin 1975, je vis seule dans une 
chambre meublée (13 mêtres car- 
rés sans auçun confort), j'ai tou- 
jours désiré un enfant, mais ma 
situntion financière actuelle m'in- 
terdit de.satisfaire ce désir. 

On prend note et on me fera 


mn 


éclaire d'une lumière toute différente ce phé- 
nomène. La situation qu'elle relate est loin 
d'être exceptionnelle. {l imports que les res- 


la santé publique fassent. com- 


prendre à ceux qui la suscitent ou qui l'uccep- 
tent que leurs actes risquent d'avoir pour 
l'avenir de très graves Conséquences, 


ment avec moi seront rassurées 
sur leur sort. Elle m'avoue que 
sur quinze femmes qui se présen- 
tent par Jour deux seulement 
sont prises en charge, et qu'en ce 
qui me concerne ma situation 
bien que n’étant pas mirobolante 
— n'est cependant pas désespérée 
(quelle fémme n'est pas désespé- 
rée quand elle attend un enfant 
qu'elle ne peut élever faute de 
moyens financiers ?) ; bref, que 
mon dossier passera en commis- 
sion, mais, d'après elle, je n'avals 
aucune chance d'être retenue 
Pourquoi ne me l'a-t-on pas fait 
savoir plus tôt alors ? Elle mur- 
mure : « Nous n'avons pus le droit 
de le dires 


ANNICK MOUTAILLIER, 
(Lire la suite page 20.). 


extractions doivent être imputées à 
la msjadie parodontele, Longtemps 
connus sous le nom de « pyor- 
rhée » ou « parodontose », cette 
affection atteint les tissus de sou- 
tien da la dent: cément, cs alvéo- 
laïre, Tigament alvéolo-denteire, fibro- 
muqueuse gingivale. 

Ce fléau, aussi vieux que le monde, 
est incroyablement répandu: selon 
un rapport de l'O.M.S. (Organisation 
mondiale de la santé), la moltié des 
personnes d'âge moyen aux Etats- 
Unis présentent des lésions paro- 
dontales générallsées 1! demeure 
pourtant très mal connu du grand 
public, relativement ignoré par la 
nomenclature de la Sécurité saclale 
.et Parfola un peu négligé de la 
pratique dentaire courante, 

Au lieu d'y voir une maladle spé- 
cifique, on le'considère généralement 
comme un phénomène Irréversible et 


progressive du Ussu de eoutien de 
la dent et à l'expulsion de celle-ci. 
Elle abrite la plaque bactérienne, 
véritable bouillon de culture, sus- 
ceptible de provoquer des abcès ou 
même des répercussions 4 distance 
sur Î69 reins, le eyetème cardio- 
vasculaire, les articulations, etc. . 


SI l'on ajoute à cela que la poche 
est le plus souvent Indolore et que, en 
ralson du rspll en «doigt de gant» 
de l'épithéllum gingival, elle met le 
patient, et même le praticien Iineuf- 


Le seul traitement efficace est 
avant tout local et conalste dens 
l'élimination de la poche par un 
geste chirurgical d'ablation des tis- 
sus atteints. Pratiqué sous anesthésie 
locale et entramant peu de douleurs 


cisss variables selon le degré d'évo- 
lution de ja maladie. Il doi, en 
soutre, être précédé d'une prépara- 
: lon minutleuse (détartrage eus et 
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méthode traditionnelle d’aspire- lechices nous apporte un témoignage qui rieures < 


EXGEPTIONNELLES , 








ritaine Capu 


MERCREDI 19, JEUDI 20, VENDREDI 21, 


TOUS L 


Il existe de nombreux types de 
parodonfopathles qu'il ne saurait être 
question de décrire let. Contentons- 


nous d'indiquer qu'ellss se divisent. 


en deux grands groupes, selon que 
l'atteinte est limitée aux tissus gin- 


givaux ou s'étend à l’ensemble des. 


tissus de soutien. : 


Entre !a dent et La gencive qui l'en- 
toure, existe un fin slllon, la siHon 


ginpivo-dentaire. Se profondeur varle- 


en fonction de la dent et peut être 
considérée comme normale Jusqu'à 
environ 2 millimètres: au-delà de 
cetta limite le sillon devient patho- 
logique et prend'ls nom de poche 
parodontale. 


En fait, la profondeur de ce sillon . 


augmente selon deux processus : 
— L'un résuitant d'un accrols 
sement de volume de 14 gencive vers 


la couronne de la dent, constituant 
ce qu'on appelle une fausse poche 


dents trop atteintes, etc), visant à 
éliminer: tous les facteurs Jocaux 
retenant la plaque bactérienne: 


Cette chirurgle parodontale & pour : 


résultat, d'une part, l'élimination de 
la poche’ afin de faciliter l'hygiène 
bucco-dentaire, d'autre part, l'obten- 
tlon d'une quantité de fibro-muqueuse 
Qlngivals suffisante pour assurer une 


grossesse tendent à la répétition des avor- maternité normale et de la gros- On peut cependant admettre | Ineurable, imputable à l'Age ou à ingivale. 
de tements et à l'abandon de toute esse à risques : l'aide imporlante avec le docteur Souton] qu'il con- | l'ét#t Sénéral du patient Son traite , : 
xp? . prévention contraceptive. aux couples stéres: le barrage vient d'informer plus et toujours, | Men se résume le plus souvent en — L'autre étant créé dans l'autre 
à l’Assistance La lot est fournée et bujouée à la stérüsafon volontaire pour d'aider socialement plus jarge-| eHouchements à l'acide trichlors sens par destruction progresale des 
de plus en plus souvent, si bien convenances personnelles. ment les femmes qui procréent, | Cétique, pointes de feu ou thérapie  flesus profonds vers Is racine de la 
publique que paradoxalement, Vavortement  » 5) La prévenNon de l'avorte- enfin de soutenir da: générale à base d'antiblotiques, de dent, et que l'on nomme poche 
: . | lucratif à repris £es ürolis et ment: par un enseignement mère célibataire et de revaloriser | 'ésstivants ou de vitamines. Puis, parodontale. 
de Paris en 1976 utilise abusivément le rembour- objectif de la serualité; par le la femme enceinte en général, qui 
. sement des organismes SOCiauT développement de lMnformation de nos jours a des sentiments très D . . 
ANS un-état comparatif | Pouriant refusé d'après la loi sur la contraception au niveau da ambivalents À l'égard de ses voca- ne hygiène rigourense | 
des interroptions volon- pour les avortemenets sans jus- l'étudiant, du médecin tions de femme libérée, de mère, 
taires de grossesse (LV.G.) tification médicale. » et de toutes les femmes françaises, de travailleur. Alors peut-être, les La poche est une lésion évolutive, sous-gingival, élimination des obtu- 
pratiquées dans les hôpitaux .de En conséquence, les auteurs en général » attitudes du plus grand nombre | inéluctable, qui aboutit à une perte rations débordantes, extraction des 


protection efficace de la dent Mais - 


ce fésultat ne peut étre maintenu 
que par une hygiène rigoureuse et 
des visites de contrôle régulières 


talne sans connaître de problème 


. blement, on peut attelndre le cinquan- | 


dentaire - important. - Quoi qu’il en . 


so, les progrès accomplis: par In 
parodontolagie permettent aujourd'hul 
le dépistage et le traitement précoce 


mois Gr ave 1975- 9 avril | SOotoul fait des it clandestins, qui sont des médecins Cédente. D'autre le 
: + M Pierre Bo- outoul, propositions post-opératoires, cet acte comporte des parodontopathles. 
PDP smeteur rénéral de | concrètes d'aménagement. cette fois, mais le plus souvent non insérs des eorement ont UE D Gmtendu des Indications pré- Die LE OUT: 


docteur en sotences 


atachS d' 
à l'universtté da Paris- VIT. 






cines 
| # A 









Ê DER: 






5 DANS 
ES RAYONS 











(PUBLICITE) 





Bruit et froid : 


faites isoler vos fenêtres 


Pour être atflcaces, double vitrage, gioce épalsse ou survitrege doivent 
être posés parfaitement, Nous installons depuis 15 ons_ toujours rapi- 


dement. Paris et 100 km clentour. 


Devis gratuit. Crédit CETELEM, 


SAIRES, 49 ter, rue de Flandre, 75019 Paris 206-50-13. 


anesthéaie "générale (20 %), et our up faible pourcen- les temps, que je n'ai pas à m'in- tervention-se fera ou non 4 bout e 
penilant VE à vingt-quaue ioge dans les causes d'avortements quiéter, etc. Enfin, sur mon insis- de nerfs, je demande à l'assistante 
heures (40 %) on quarante À tardifs. fance, 1 secrétaire accepte de sociale si c'est la même chose pour 


Pace 2002 2e date Gates 
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une demende présentalent nue étonné de leur grande indulgence, aste (Limoges), chefs de 
plication du point de vue des clinique - Fa < l etre , 

gromesse de plus de dir semat | US @ dos médecins, le doc- malgré de réelles critiques, en fa- (Tous. etraché dé consuterton, ei | feanment sverd. dans l'Impassiblité Feat présent En que cette 
ru teur Soutoul re les aspects veur des médecins fanatiques %. Bertrand. (Amboise), gynécologue | d'apprécier son développement, on 

@57% femmes seulement compare de chef de mervice (La Table ronde, | comprend que le diagnostic goit Maladie n'est en fait que la phase 
so revenues en consultation à | Positifs et négatifs de la lo «pour le respect absolu dela vien Sue 259 D, 42 P. souvent posé très tardivement. finale d'un processus commencé dès 
Yhôpital avrès l'intervention. Positif : la diminution des recours #lors qu'ils vilipendent sans la (2) LL querelle dés chiffres, ‘ge la jeunesse, mals dépisté trop tardi- 

© Sur le total dés 7 S16 avorte- à l'avortement criminel clandes- clémence les «comman- Jura present, RE Donc, toute thérapeutique qui ne vement. Les statistiques actuelles .. 
ments, 221 ont été effectués tin ou csauvages et la réduction dos » du MLAC, les « mfftanis » SSesclement aur le avomeneute| eUPPrime pss la poche est Itémé- content que si, dès l'âge de. cinq : 
pour raison « thérapeutique », des voyages à l'étranger. Négatif: du Planning familial internatlo- légaux. Les insuffisances des décla-| diablement vouée à un 6chec. Or, ans, on consulte son dentiste deux : 
196 pour fausse couche, et 140 | les incidences sur la santé publi. nal et autres «faux Mbéralistess. Éons notielles ne permettent Dis | à ce jour, eucune thérapeutique .gé- : fois par an. et que l'on se brosse 
incidents ont été relevés. que (risque de stérilité, ds pré- En revanche, il est rassurant de csllement, G647E0 avortements ont| nérala ne permet de l'éliminer.' les -dents régulièrement et converis- 


ac. 
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Æ GUIDE PRATIQUE DES ETU- 
RICANS, LE CHANVRE TROM- 
PEUR, par Gabriel Nabas. PUF, 
434 pages, 30 F. . 

Veralion française d'un ouvrage 
qui à connu déjà trois éditions 
aux Etats-Unis, ce livre du pro- 
fesseur Nebas fournit, à propos 
de ia marijugna, La documenta- 
tlon la plus exhaustive que l'on 
puisse trouver. 


Tous les aspects botaniques, 
chimiques, historiques, pharmaco- 
logiques, sociologiques, toxzicolo- 
giques du + chanvre trompeur » 
sont étudiés, aveo une richesse 
extrême de documentetion ou 
d'observation personnelle. 

En outre, d'importantes recher- 
ches d'ordre chimique, dont beau- 
coup ont été condultes par le 
professeur Nabss Iui-mérñe et par 
son équipe, spportent sur les 
substances actives da La marijuana 
Gles connablnoldes) des éclairages 
précls. Les nouveaux eb récents 
développements sur les possibl- 
ltés de l'usage clinique de ces 
substances donnent à ces travaux 
un intérêt particulier. 

Mais le part 8 plus développée 
de l'ouvrage concerne l'intaxica- 
tion endémique au chanvre, à 
laquelle s'adonrne une part de la 
jeunesse mondiale. Symptomatique 
de € 1a dissatisfaction d'une jeu- 
nèsse désililusionnés en quéte de 
valeurs nouvelles », l'usage des 
stupéfiants en générel et de ln 
marijuans en particulier conduit, 
indique le docteur Nahas, À des 
détériorations mentales et physi- 
ques et à one stagnation sociale 
que l'on peut observer dans tous 
Les pays où rêgne une {ntoxication 
endémique au chanvre. 

Les dégâte mis en évidence à La 
suite de cette intoxication, tant 
sur le plan soclal que per les 
etfets à long terme sur la descen- 
dance, motivent les sévères mises 
en garde adressées pur l'auteur 
aux législateurs Incités ie] ou là 
au laximme et aux éducateurs. 

Un document exceptionnellement 
riche, qui a fait l'objet de polé- 
miques aux Etats-Unis en raison 
de la fermeté avec lnquelle l'au- 
teur milite pour ses thèces, mais 
qui apporte une tlne d'informa- Les éditions ultérieures prévues 
tions eur un oujet trop souvent pour ce livre apporteront sans 
éiudé, doute des détalls complémentaires 
sur {a démographie médicale. les 
densités géographiques. les spécia- 
lités « en vole de développement > 
et les conditions d'installation du 
futur médecin, 


M LES RHRUMATISNIES, par le 
docteur Phlippe Storm Robert 
Laffont éditeux, 309 pages, 45 F. 

Le doctaur Philippe Stots, qui 
avait déjà traité dans l'excel- 


seurs Jacques Héran. Flammarlon, 
éditeur, 336 pages, 34 F. 

*< Le diplôme que l'Université 
délivre peut faire de vous des 
docteuts; rmais vous ne devien- 
drez médecins que par votre 
propre initiative. » 

-Cetts phruss du professeur stras- 
bourgeois Schützenberger (1864), 
piacés en exergue du jivre Au pro- 
fesseur Héran et de ses collabora- 
teurs est toujours aussi actuelle. 
Mails « l'initiative personnelle » à 
laquelle se trouve ainsi incité le 
futur médecin est devenue, un 
siècle plus tard et en raison des 
profondes mutations sclentifiques, 
économiques et sociologiques qu'a 
connues la médg#cine, Une tâche 
particulièrement Gifficile. 

© En outre, et l'on peut le déplo- 
rer, les facultés chargées de cette 
formation restent essentiellement 
axées sur l'apprentissage de la tech- . 
nique et n'Organisent guëre où 
Jeroais de sessions d’information 
qui permettraient à l'étudiant 
d'ottenter ses motivations, de se 
préparer à la thèse ou aux tra 
vaux qui l'intéresent, Ou, tout 
simplement, de mieux connaître 
les besolns de La narion et les 
possibilités d'avenir dans les disct- 
plines et Les modes d'exercices #1 
divers qui s'offrent à Jul 

La « bible » que publle aujour- 
d'hu! l’équipe strasbourgeoise de- | 
vrait, dans ce contexte, combler 
en partie uns très grave lacune 
L'étudiant y trouvera la réponse 
à toutes les questions qu'Il se pose 
et qui, dès la première année, 
peuvent conditionner son avenir. 

Feut-ÿ préparer l'internat ? Quel 
mode d'exercice choisir? Prendre 
dez notes ou acheter des livres et 
les revues spécialisées ? Comment 
aborder le malade? Passer mes 
vacances ? Editer ma thèse? Tra- 
vailer en groupe ? Fréquenter Is 
bibliothèque? Paire mon sérvice 
militaire ? 

Des sujets les plus communs, 
des tracas quotidiens aux vastes 
perspectives gclentifiques ou 50- 
cisles, de l'avenir et de l'installa- 
Mon, tout est dit, clair, précis, 
avec adresses, références, détails, 
modes d'emplol.… 






ment direct - du malade nous 
de nombreuses lettres. 














gens » {1}. 
Un autre lecteur, M Marc 









Servitude et surmenage 


() Nous sommes nombreux à 
considérer le « secteur privé » 
comme un moyen utile, fort peu 
rémunérateur compte tenu des 
charges et des impôts qui s'y at- 
fachent, de maintenir des liens 
personnels avec des malades et 
des médecins, d'étendre et de di- 
versifier le recrutement des ser- 
vices hospitallers, d'intégrer à 
l'hôpital public des catégories s0- 
ciales qui n'y auraient pas péné- 
tré sans cette mesure. (….) 

Cela dit, je crois pour 
beaucoup. d'entre nous le « sec- 
teur privé » représente une ser- 
vitude parmi beaucoup d'autres 
et que nous nous consolerions 
Tacilement de sa disparition. (.…) 

Pr MONGIN 
(Marseille). 



























Une source de recettes 


L.} Dans une vie hospitalo- 
universitaire très remplie, la 
clientèle privée apporte une sur- 
charge de travail notable, même 
si le temps au « public » 
demeure supérieur aux qua- 
rante-huit heures par semaine 
que l'on £ considérer comme 
normale [.] 

Le secteur privé hospitalier 
créé par M. Robert Debré pout 
faciliter le démarrage du « 
plein » ne survivra sans dou 
pas, car il constitue un privilège. 


1] Mais lorsqu'on l'aurs sup- 
primé. on se rendra compte’ sans 
— Que l'Assistance publique 


regrettera cette source de recet- 
tes fraîches qu'elle obtenait à 









M LES ENFANTS DE SAINT 
NICOLAS, par Lucien OxioL Récit 
recueilli par Anne Rouenet. Ro- 
bert Laffont éditeur, 32 pages, 

. 42 F. Collection « Vécu ». 

C'est une leçon de (ol dans 
l'homme et dans certaines valeurs 
saprêmes qui font ls grundeur 
des civilisations qu'apporte le 













témolgnage du Père Lucien Oxlol  jente collection « Comprendre | peu de frais: 
Garant de la vie — et même pour guérir », les douleurs du — Que le recrutement de cer- 
&u bonheur — de mille quatre dos, élargit cette fois son propos tains services souffrira, car 







an vaste et mgstérieux problème 
que posent les raumatismes. 

Pratique, clair, concret et acces- 
slble à tous, son livre rendra de 
très grands services À ceux qui 
souffrènt de ces uffections, et 
pour lesquels la médecins peut 
déjà beaucoup. — Dr E.-lu 


cant déblies mentaux, l'auteur 
raconte navet simplicité, avec 
franchise, et sans éluder les 
aspects controversés (la sexualité 
notamment), l'aventure humaine 
qui est la sienne, Un témoignage 
important, sur l'uu des plus dou- 
loureuz problèmes de ce temps. 









consul 
de patron à 9,74 F {cest là le 
actuel payé en «public ») 

ne plaira pas à certains ; 

— Que la population finaiement 
apprécier peu de ne plus pou- 
Skins où avoir besoin, une ne 
sultation privée de mandarin ! 






e 









Pr J. CHARPIN, 
(Aiz-Morsellle). 
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: ralisations 
e À DÉPART SPECIAL Eviter les généralisatio: 
ä DU 19 FEVRIER AU 1° MARS | Les chiffres avancés tant pour 
séjour en chambre et pebits-déjeuners | 16 200 tions ee 2 






ï retour tions 
avions Pars/Porteu-Frics el de la plus haute fantaisie et le 
gain de 150000 F allégué est 
plus de dix fois supérieur à celui 
correspondant à une activité pri- 
vée de trois Lits qui est La mienne. 
Ces énormes dé 
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passemeuts d'ho- 
noraires sont peut-être le fait 
de quelques confrères de la ca- 
pitale, mals il faudralt éviter de 


sombres ecansons: Sat-üoninue, HABITATION LECLERC 

Miami, Dinematd - départs individuels de Lucæembourg tous les lundis, jus, sameis, toute F'année. 

Téléphonez-nous, venez nous voir ou 

demandez notre brochure Trans4les, © 
COMITOUR 


151, me St-Honorë -75001 PARIS -TéL 260.5655 





Pr P, QUANDALLE {Lille). 


An début de l'année, j'ai con- 
suité, à l'hôpital, un professeur 
de derma : tarif: 200 F. 
H y a deux mois, je me suis 
adressé à un professeur d'urolo- 

;_ tarif de ja consultation : 
150 F. X y a un mois, enfin, je 
me suis adressé à un professeur 
de chirurgie digestive: là aussi, 
le prix de la consultation a été 
de 150 F, et er Cr 

le pratiquée 4 la suil le 
ane k ete qu a été codifiée 

K120, a été payée 1500 F. 
honoraires m'ont paru 

Hrémeme t raisonnables et ne 
concordent nullement avec Ceux 
évoqués dans l'article sur «le 
scandale des mannes privées 2. 


R. BAVEREL {Saint-Monde). 





L-1 I est exact que des abus 
sont commis dans les centres hos- 
rte 

ue le ca le 
con et que la discipline 






1 semaine à 
Majorque à partir de 655 f 


_ 1 semaine à : 
Corfou à partir de 1025 f 


sunare 
Renseignements 
au bureau de voyages 


norité et non. comme le laisse 
PE de Et covsssé, de ja 
maj es médecins plein temps 
des Centres Rospitaliqrs et uni- 
versiaires [1 







Un privilège 
d'an autre âge 


Le docteur Benveniste oublie 
un peu trop rapidement : 


1) Que la majorité des médecins 
hospitaliers et universitaires ne 
h us sets de ele 
roresseurs, © ee 
Fique, assistants et chefs de tra- 
vaux et qu'alors, leurs revenus 






Île, 82083 








M HASCHICH, CANNABIS, MA- , ES articles publiés dans « le Monde 

DES RICE Par ls prets L de la médecine - du 15 décembre 
l'exercice privé dans les hôpitaux publics 
et, d'autre part, le principe du « paie- 


L'évocation des chiffres des revenus 
des médecins incite un certain nombre 
de nos lecteurs (et notamment le doc- 
teur Cattini, de Paris) à souhaïter « que 
l'on évalue le nombre d'heures de travail 
actif, d’astreintes, de responsabilités, d'an- 
goisses assumées et que l'on pèse un peu r 
la solitude de notre exercice, dans la 
confrontation avec l'absurde et l'affron- 
tement de la réalités des choses et des 


ont valu 


Jacquel, 


mensuels sont sans à son 
.avec les chiffres qu'U indi 
2) Que la moitié seulement de 


nos revenus mensuels COITespon- 
dent à un salaire, l'autre partie 
constituant une indemnité ne don- 


nant droit à aucune couverture 
sociale (: maladie ou m2- 
“7'é Core biigation d” 

u'ils ont l'ol À 'as- 
-Surer des gardes et doivent ré- 
Be urgentes "indemnités ne 
et urgentes sans Sup- 
plémentaires (….) 


I est in le que l'inté- 
gralité où Pen des méde- 


luments) intervienne dans le 
calcul de Jeur retraite et soit prise 
compte l'établissement 
Su montant leur couverture s0- 
ca 

Daus ces conditions, oui, J'im- 
mense majorité de nos collègues, 
quelle que soit leur position hié- 
rarchique, acceptera sans réti- 
cence que soit mis fin à ce privi- 
lège d'un autre àge constitue 
Je droit à la cliente privée à 
l'intérieur de l'hôpital publie. 
egrérairement au docteur Ben- 

nous 

yeniste, Es Craons que dans 
doit subsister un large secteur 
d'exercice libéral de la médecine 


médecins libéraux Ù 
gagner t leur vie. 
scrérns iondi du SNE! 
ré nai Le 
du secteur médecine. 


Des arguments douteux 


I est faux de dire 
90 % des médecins dites 


L est rive cree que ce 
bénéfices En jadiologle, la Pers 
versée à l'hôpital est de 75 %. Le 
lee Où de pouvoir . 1 
ARMY Conpilmen 


0 


en raison d'un 


Qu sous équipés dés la 
ou conception 
de l'hôpital) et surtout de person- 
nel (70 postes de techniciens de 
radiologie sont vacants dans les 
hôpitaux de l'Assistance publi- 
que). Ces faits n'ont rien à voir 
abus des biens 

seulement 


l'inadéquation des moyens de nos 
hôpitaux et de la demande de 
soïns. 


gistes sont tous conventionnés, et 
leurs revenus privés déclurés en 
totalité. 

On peut certes défendre une 
médecine totalement salariée. dé- 
barressée des problèmes de l'ar- 

t. Beaucoup d'hospitaliers sont 
raccord avec son Mais 
LL est in le d'employer 
pour cette cause des arguments 
douteux fondés sur des informe- 
tions incomplètes. 
AL LAVAL JEANTET, 


président du Syndioni 
des radiologistes hôpitauz 
Be Pare 


LA RÉPONSE 
DU DOCTEUR BENVENISTE 
Le cocteur Benveniste répond 
à cette accusation : 
& Il r'eniste pas à ma connais- 


sance d'enquête officielle démon- 
front que 30 % seulement des 


sentielles en son! le sous-pail d 
du personnel et le de tra- 
vai de celui-ci, lié en partie aux 


assistant de direction au service écouo- 
mique du CHU. de Caen, critique l'arri- 
dernier concernant, d'une part, vée massive, dans les hôpitaux, des 
- attachés -, qui n'ont pas ie statut de 
plein temps. « Au C-H.U. de Caen, signa- 
le-t-il, il y a cent deux médecins exerçant 
à temps plein pour soixante-dix-neuf à 
temps partiel, dont soixanté-hnit attachés. 
C'est toute la médecine privée qui s'est 
ainsi réintroduite en lorce dans les hôpi- 
taux universitaires d'où La réforme Debré 
l'avait bannie. - Or, la plupart de ces 
attachés ont une clientèle privée et 
« sont portés à défendre [es intérêts de 
hospitalisation à bat lucratif -. 


Mais d'autres lecteurs font valoir à 
quel point il serait regrettable de couper 
l'hôpital public de La vie de la cité, et 
dénoncent les risques d'ane hyperspétia- 





LE MONDE DE LA MÉDECINE 


LIVRES — ser Le médecin et l’argent 


lisstion élitique transformant peu à 

les CH.U. en = tours d'ivoire >. ia 
d'être pour tous les médecins hospitaliers 
une Source de profits abusifs, le Secteur 
privé est pour beaucoup uue « sétvitude 
nécessaire ». 


Le journal « Libération = consacre pour 
sa part et depuis le 5 janvier une enquête 
aux conditions de cet exercice privé. 
Cette enquête met nommément en Cause 
un certain nombre de personnalités du 
monde médical. 


(2) L'enquête du Centre d'études des revenus 


et des coÛts (CERC) (le More du 23 décembre 


Des déclarations 
de principe 
aux réalités 

Le docteur Monler semble igno- 
rer certaines réalités concernant 
la médecine de notre pays. 

D'après le président de la 
Confédératian des syndicats mé- 
dicaux français, la suppression du 
paiement à l'acte empécherait le 
Lbre choix du médecin par le 
malade. Ce Libre choix (s' à 
jamais existé) n'est pourtant 
qu'un alibi inscrit dans les textes 
mais absent en pratique Chacun 
sait en effet qu'il n'y à aucune 
possibilité pour les patients flnan- 
clèrement défavorisés de consulter 
tel grand médecin ou tel spécia- 
liste non conventionnés. {_) 

Je n'apprendrai pas au docteur 
Monier que les possibilités pour 
le jeune médecin généraliste d'ob- 
tenir un statut de salarié sont pra- 
tiquement fnexistantes En eïfet, 
see la médecine en étant sals- 

n'est possible pour le généra- 
liste que dans le cadre d'un centre 
de santé. (—) 

Malheureusement, a l'heure 
actuelle, la création de nouveaux 
centres de santé est pratiquement 
bloquée. I! serait donc intéressant 
de L la nature des groupes 
de pression suffisamment puis- 
sants pour s'opposer à l'ouverture 
de ces centres. 
jee terminer a 

er que les isans de ce 
qu est Analement le conserva- 
e en matière de santé sem- 
bient du terrain (….) Une 
enquête récente publiée dans une 
revue médicale à d tirage (1) 
montre qu'un ecin sur cing 
juge souhaitable une rémunéra- 
à la fonction et non à l'acte 
comme cela se pratique généra- 
lement à l'heure actuelle. 


Dr MICHEL BARDET, 
fOriéans). 


() ZT s'agit d'un sondage du 
Concours médical - SOFRES - Labo- 
retoires Solec. effectuë auprés d'un 
échanttlion représentatif de l'ensem- 
ble de la population des généralistes 


{Goncours médical informe! 
ne 45 bis - 11 décembre 1956). 


Profits et abus 


(…) La médecine libérale est 
mise en accusation car elle repose 
sur des < liens d'argent > entre 
malades et médecins, générateurs 
de « profits » anormaux Or, par 
définition, 14 où il y à de l'argent, 
il ÿ a e profit », mais pas néces- 
sairement abus. (_) 

Grâce aux conventions, le coût 
de la médecine est devenu acces- 
le 
Mais 





sible à tous 
une certaine marge d'ap- 
préciation a été laissée aux pra- 


19561, qui doit être prochslnemens rendue 
publique, semble indiquer que le revenan 
annuel des généralistes aprés déduction des 
frais professionnels et avant Impôt est de 
200 000 francs, ‘ 


nes pour faire honorer des 
exigeant des compéte 
particulières : c'est dans ete 
marge que se situe, parfols, les 
abus. Personne né les nie. Aucun 
système n'est parfait, eb les 
hommes ne sont pas des héros, fs 
le sont d'autant moins que, per 
leurs injustices. les institutions 
les poussent parfois 4 sortir du 
droit chemin : les conventions 
sont acceptées à des tarifs très in. 
férieurs à ceux des réparateurs 
courants, sous la menace de 

liser les malades. Les m ins 
payent, à revenus égaux, plus 
d'impôts que les salariés qui béné. 
ficient d'abattements supplémen- 
taires. De tels faits n'excusent pas 
les abus : ils en expliquent cer- 
fains. Pourtant, beaucoup en par 
lent et peu les dénoncent. Faut-fl 
en conclure que l'on fait beai 

de bruit sur des Cas isolés 
L'ordre des médecins reçoit très 
peu de plaintes en matière d'hono. 
raires abusifs. Mëme la Sécurité 
sociale, qui est bien placée 
connaitre les faiblesses des 2 
cins, ne dépose que rarement deg 
plaintes devant les juridictions 
professionnelles : qui pourrait 
penser qu'elle s'en fait complice ? 


Cela étant, le fait d’honorer un 
praticien est la meilleure garantie 
du malade : il a alnsi l'assu- 
rance que son médecin est à son 
service, Si les soins ne le satisfont 
pas, {I peut en changer ; {]l n'en 
est pas de même lorsque le mé- 
decin est payé par la collectivité, 
car nécessairement ses malades 
lui sont désignés selon une répar- 
tition zéographique, et on lui im- 
pose des normes; c'est le cas de 
nombreux pays étrangers, mais 
aussi, en France, des mineurs, des 
cheminots, des employés de la 
RAT'P. etc. La liberté de choisir 
son médecin et san indépendance 
sont pourtant essentielles Les 
Français ont-ils conscience qu'ils 
pourraient perdre ces ties 
en optant pour de nouvelles struc- 
tures politiques ? 


Ce qui compte, c'est l'intérêt 
des malades. Or, les médecins 
hospitaliers salariés vent soi- 
gner avec la plus haute cons- 
cience, même Sans la e manne 
privée» dont quelques-uns 3bu- 
sent, mais leur tâche est de ns- 
ture différence de celle des mé- 
decins privés : les deux types de 
médecine sont complémentaires 
C'est pourquoi la médecine Libé- 
rale doit pouvoir continuer à rem- 
plir sa mission : elle garantit is 
liberté, encourage le progrès ei 
sauvegarde Jes rapports humains. 
Si elle commet des erreurs, c'est 
une raison pour l'améliorer et non 
pour la supprimer. 


Dr B.-C. SAVY, 


président de l’Union nationale 
pour l'atenir de 1a médecine 
(UNAM), 





LES VRAIES CAUSES DES RETARDS 


(Suite de le page 19.) 


L'attitude de cet hôpital est 
claire : elle suit en droite ligne la 
politique nataliste du gouverne- 
ment : retarder le plus possible 
l'intervention jusqu'au point de 
non-retour. 

Ces messieurs oublient une 
chose, c’est que lorsqu'une femme 
a décidé d'avorter elle le fera 
coûte que coûte, quitte à risquer 
Sa vie, surtout lorsque ce sont des 
préoccupations financières qui la 
poussent dans ce sens. Dans ce 
cas «on n'a pas le choirs. 

Lorsque l'on est informé, on 
n’est plus sensible à ces manœuvres 
et on les démonte à temps On 
va ailleurs. En clinique, c'est plus 
cher, mais on est prise tout de 
suite, à condition de ne pas avoir 
trop dépassé les huit semaines — 
délai limite pour la méthode 
Barman (par aspiration). Sinon, 
M reste l'étranger. quand on a de 
l'argent, ou bien on s'avorte toute 
seule et on arrive en triste état 
à l'hôpital. 


Glandestinité 
et argent liquide 


Alors, où sont ici la ecrarnfe », 
la caégligencex, l'e hésitation» 
des femmes ? Pour ma part. je 
m'en tire avec une dépression 
nerveuse, car j'ai dû avoir une 
intervention avec anestrésle géné- 
rale, ce qui est très traumatisant, 
et qui aurait pu être évité sj 
J'avais su tout de suite la vérité 
au sujet de l'hôpital de Créteil 

Qui attaquer ? Le servire gynè- 
co-otsrétrique de Créteil? Iou- 
te, Us n'ont commis aucune faute 
au regard de le loi La clinique 





au m'a accepté? Non, puls- 
qu'elle l'a fait plus ou moins 
clandestinement (et que, par aÙ- 
leurs, tout s'est bien passé), en 
me demandant de payer d'avance 
et en espèces ; et ce, voiis l'avez 
deviné comme moi, pour deux 
raisons : la première, c'est que 
c'est toujours cela en moins à 
déclarer zu fisc, et la deuxième. 
c'est qu'en cas de complication 
on ne m'a jamals vue Alors, el 
est la libéralisation de l'avor- 
tement ? Où sont les services 
éclairés du ministère de ls santé 
au sont censés accueillir les 
femmes enceintes et leur prodi- 
guer Un secours « soci0-psyCch0- 
logique »7 

Le falt que la Sécurité soctale 
ne rembourse pas les avortements 
donne libre cours aux avorteurs 
avides d'argent, puisque aucun 
contrôle ne peut les attendre. 

Pour nous les Femmes c'est 
toujours Ia clandestinité, avec 
tout ce que cela comporte. 

Si La voionté du gouvernement 
est réellement de  ibéraliser 
l'avortement, alors que tous les 
hôpitaux et cliniques soient réel- 
lement soumis à nn contrôle, et 
que ceux qui se refusent à prati- 
quer des avortements -— et is 
sont libres de Je faire — solent 
remplacés, pour ce type d'inter- 
vention, par une équipe préparée 
à les pratiquer non seulement sur 
le plan médical mais également 
sur le plan psychologique. aîfln 
que l'on supprime cette huri- 
Latlon, ce mépris qui <enjonce 
encore plus » la femme qui a tant 
besoin de chaleur humaine et 
de compréhension dans ces m0- 
ments-à | 

ANNICK MOUTAILLIER. 
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GRACE A UN PROCÉDÉ DE L'INRA 





Des économies sont possibles 
sur les rations alimentaires des ruminants 


De notre correspondant 


” Rouen. — Chaque année les ruminants gaspillent environ 
20 % des protéines qu'ils ingèrent, soit l'équivalent de 100 000 ton- 
nes de tourteaux, augmentant ainsi inutilement Ia dépendance 
française pour ses approvisionnements, L'Institut national de la 
recherche agronomique (INRA) 2 mis au point un procédé 
de tannage des protéines qui permet d'éviter ce güchis. Début 
décembre, l'UCANOR {Union des coopératives agricoles de Nor- 
mandie) à inzuguré dans son usine de Neubourg (Eure) la pre- 
mière unité de production de protéines tannées. 


Lorsqu'elles transient par la 
sont dissoutes et excrétées, sous 


forme d 


On sait, depuis 1955, qu'il est 


lise le formol, qui, projeté à 
finement broyés, ARE. les 
probélnes, limitant leur solubilité 
suffisamment pour passer l'ol = 


ui 
forte pression sur 


cle du rumen sans 


, Mais 
pas trop pour qu'elles restent effi- 
caces dans la suite du parcours 


- Ce procédé permet soit de dimi- 
nuer la ration alimentaire des 
animaux, soit d'augmenter Jeur 
productivité: un gain d'un litre 
de lait par vache et par jour & 
été pour une ration 


enregistré 
d'un kïlogramme de tourteaux. 


A l'heure des économies d'éner- 
gie, le procédé de l'INRA débouche 
sur un affinage des formules ali- 
mentaires. L'utilisation complète 
par l'animal de la ration de pro- 





M L'ENERGIE NUCLEAIRE, 
QUELLES POLITIQUES POUR 
QUEL AVENIR, par Lucien Thiriet, 
chez Dunod, 253 pages, 49 F. 

On lit au dos de ce Livre qu'l 
permet au lecteur de se faire une 
opinion sur les avantages écono- 
miques du nucléaire, les risques 
industriels ot politiques, les consé- 
quences pour l'environnement. 

Ainsi présenté, le livre ne 
parait pas modérément ambitieux. 
Permettre au -citoyen-de se faire 
une opinion! Depuls trois ans, fl 
sest publié des milliers de pages 
-sur Îles questions ‘touehant à 
l'énergie nucléaire, « le citoyen a 
du mal à se faire une opinion. ce 
c'est pas par menque d‘informa- 
tions. mais plutôt par <€ trop- 
Plein »: et aussl parce qu'il est 
rarement faclls de distinguer le 
vrai du faux, c'est-à-dire, s'agis- 
sant de l'avenir, le vraisemblable 
de t'improbable. 

Le livre constitue cependant une 
études sérieuse parmi d'autres, et 
sans douts plus accessible au 
grand publie. L'euteur est chargé 
des études économiques générales 
eu Commissariat à l'énergie ato- 
mique, et « son auteur est [avo- 
rable au développement de l'éner- 
ge nucléaire, et na s'en cache 
pas ». I commence per passer en 
revue les différentes eOurces 
d'énergie et n'a pas de mal à 
montrer que, d'ici l'an 2000, seul 
le nucléaire puet les relayer, mais 
tous comptes falts {l revient nette- 
ment plus cher. Il est vral que c'est 
là le plus faclle. La suite du livre 
est une succession de questions 
d'ordre économique que l’on peut 
se poser, et auxquelles l'auteur 
répond Et ges réponses sont 
bonnes, en ce sens qu'il n'esquive 
pes les questions et qu'il fournit 
des arguments sérieuz Quant à 
convaincre, c'est autre chose. 

On peut contester quelques afflr- 
metions, sur le coût du retraite- 
went en particulier. On peut Juger 
Que certaines hypothèses retenues 
ne sont ni les seules, a! peut-ätre 








les meilleures. J1 reste que cet 
ouvrage rassemble un grand nom- 
bre de faïts précis. qu'il est clal- 
tement écrit, et qu'il est intellec- 
tuellement honnête. — M 4. 


M IMAGES ET ORDINATEUR, 
INTORDUCTION A L'INFORMA- 
TIQUE INTERACTIVE, par Pierre 
Morvan et Miche! Luoas Chez 
Laronsse {coll « Sciences hbumai- 
nes et sociales 2). 336 pages. 52 F. 
‘ L'informatique graphique est 
encore à la recherche de sa pro- 
pre.vole, et 11 était utile de mettre 
à la disposition du publle un 
ouvrage aussi sérieusement docu- 


ER 


SOLDE 


ses beaux 


MANTEAUX 


tweed, camel, cashmére 
MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LAINÉES 


* Également 
robes, ensembles, tailleurs 


JERSEY . 
FEMMES FORTES 


82 bis, Ed HAUSSMANN 
.M° Chaussée d'Antin 









TV 


- était sélectionnée en fonction du 










téines devrait permettre l'emploi 
plus intensif d'azote non protéique 
(urée) d'une qualité suffisante 
pour être décomposée par les bac- 
téries du rumen, transformée en 
ammoniaque puis en protéine. 
Le d'une part, et l'urée, 


tannage, 
de l'autre, peuvent faire baisser. 


la ration de tourteaux de 20 à 
30 %, soit un gain de 24 à 36 cen- 
times sur un Kilogramme de tour- 
teaux à 120 F. LE" tion de 
tannage ne revient qu'à 6 centimes 
par kilogramme. 

L'UCANOR, qui produit dans 
ses trois usines de Coutances 
{Manche), du Neubourg et de 
Fougères (Ille-et-Vilaine) environ 
180 000 tonnes d'aliments du bé- 
tail, dont 50 à 60 % pour les 
ruminants, explolte exclusivement 
le brevet déposé par l'INRA. Elle 
pourra concéder sur le territoire 
français des Jouissances aux entre- 
prises intéressées. L'unité du Neu- 
bourg doit produire environ 
10 000 tonnes de tourteaux tannés, 
qui correspondent à une produc- 
tion d'aliments bovins d'environ 
20 000 tonnes. 


J. G. 


menté. qui n'hésite pas à recourir 
ä des Ulustrations, à des tableaux 
précis, voire à des démonstra- 
tions mathématiques détalllées. 
Les auteurs, respectivement Ingé- 
nieur à la CISI (Compagnie 
internatfonale de services en Infor- 
matique) et mañtre-nssistont à 
l'université de Grenoble, nous 
offrent, en effet, une matière trés 
dense aur l'un des domaines les 
plus représentatifs de l'informats- 
que de pointe 

La visualisstion graphique 
conventionnelle semble être l'outil 
le mieux adapté à une réelle sym-. 
biôss entre l'homme et l'ordina- 
teur, elle fait appel à une forme 
de communication universelle. 
plus facile à mettre efficacement 
en œuvre que la communication 
au moyen des langages uaturels 
S'H existe, depuis une diraine 
d'années. des terminaux à réponse 
vocale, ces derniers no se sont 
pes répandus du falt des limites 
propres à ce type de petites 
machines. : 

Les imprimantes et autres péri- 
phériques d'édition ont été depuis 
longtemps utilisées pour composer 
des + images » produltes per 
une simple juxtaposition de 
caractères judicieusement choisis 
et dont la fréquence de répétition 


but poursulvt. Qui n'a admiré les 
feutlles de Vsting illustrées de 
cetie manière par l'ordinateur : 
têtes d'animaux, Corps. arbres. 

C'est pourtent avec Les consoles 
graphiques conversationnelles que 
commence véritablement, au COUr= 
des années 70, le projection des 
résultats sur des écrans. Les infor- 
mations numériques Issues de 
l'ensemble du systéme informati- 
que sont afnsi immédiatement 
visualisées sous forme de dessins. 
L'avantage est de taille puisqu'il 
permet à l'observateur de 8e 
consacrer entièrement à SON Lra- 
val en oubliant l'ordinateur et en 
ansiysanit des résultats. 

Réunissant une lmportante 
documentation technique, ce livre 
sers utile au technicien où su 
professeur. Toutefols, cet ouvrage 
de référence # un sous-titre qui 
risque de tromper plus d'un pro- 
fane curieux (8t méme l'étudiant 
non spécialiste). Cette « intro- 
duction à l'informatique Inter- 
active » est tout le contraire d'un 
livre de vuigarisatiou. C'est bien 
plus une somme impressionnante 
sur les techniques et le logiciel. 
Ox regrettera, toutefols, ln min- 
ceur de la troisième partie. consa- 
crées aux applications. : 


HENRY BAKIS. 





| CORRESPONDANCE 


La composition 
des planètes géantes 
M. de La Cotardiére, secrétaire 


général de la Société astronomi- 


de France, nous signale que 
Re que nous avons dit de la 
composihion des planètes « fu- 
viennes » (eu, ammaoniac ei 
méthane) dans l'article ePluion 
retrécie » (le Monde du 1°" décem- 
bre), «concerne plutôt les atmo- 


sphères des planètes géantes | 


Selon les modèles les plus récents, 
tenant compte notamment des 
observations réalisées par les son- 
des américaines Pioneer 10 et 11, 
Jupiter seralt un monde constitué 
essentiellement d'hydrogène, et 
accessoirement d'hélium. Tl en est 
probablement de méme pour 
Saturne, mais les proportions des 
deux éléments doivent y être dif- 
férentes. Pour Uranus et Neptune, 
les modèles envisagés restent 
controversés ». ë 










L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE! math, phys, 
à la carte 


Horaires pour l'élève - mise à niveau 
-_ Fafirapage inieasii - 6° à terminale, 
SOS MATH “ner 
- 3, rue de MONCEAU - 755.61.24. 
Métros : Etoile ou St-Phifippe. 


LE SAVOIR 
ET 
LES. MACHINES 


GÉOPHYSIQUE 


Nouveaux minerais 
La lemoynite et la yofortiérite 















devraient faire leur entrée dans 


les dictionnaires. Du moins dans 
certains dictionnaires très spécia- 


Hsés. I] s'agit de deux nouvelles 
espèces minérales, découvertes par 
une équipe canadienne sur les 
flancs du mont Saint-Hilaire, 


dans J2 région de Montréal. 
La lemoynite 2 une caractéris- 


tique luable. Cs cilicate de 

, COMME d’au- 

tres silicaies, en ‘ormant des 

tétraëdres, qui sont parfois liés 
Mais dans 


zirconium c 


le lemoynite, au contraire, cer- 


tains tétraèdres sont liés À trois 


ou quatre autres. . 
On découvre en moyenne une 


espèce minérale nouvelle tous les 


dix ans; en annoncer deux est 
donc rare. Mails le mont Saint- 
Hilaire semble propice aux décou- 
vertes u'on y à déjà relevé 
la présence de quatre- 

minéraux différents. 


OCÉANS 


.Des bactéries 
qui font le pluie 
Des bactéries océaniques = 


vent être les principaux de 


déclenchement des précil S 
C'est ce que pense le Dr Russel 
Schnel] (de la National Oceanic 
and RUE Administration, 
NOAA., caine), le Dr Jayne 
F. Carney (de Biospherics INC.) 
et Cristine & Carty (de l'Univer- 
sité Rutgers). Selon ces trois 5pé- 
cialistes, de minuscules 

mes marins peuvent, en effet, être 
la. source active des noyaux de 
condensation autour desquels la 
vapeur d'eau d'un nuage se con- 
dense avant de tomber en préci- 
pitations de pluie ou de neige. 

- D'où viennent ces bactéries 






dpératures 
de — 4°C. En outre, Ü nique des 


bactéries marines provenant 
collections de la Scripps: Institu- 
tion of Oceanography pouvaient 
amorcer la condensation à 


tion atmosphérique, cela est cer- |. 
Mals comment 


tain 


expliquer 
qu'elles y jouent le rôle de noyaux 
de con tion ? Les recherches 
sur ces mécanismes ne font que 


commencer 


gazeux que la NASA gintéresse. 
Le laboratoire sclentifique de Los 


CÉ à . 
I serait destiné à équiper des 


.stations spatlales et !] fonction- 


nerait à haute température Le 
retraitement du combustible serait 
automatique. Son poiës et sa 


io ai rien à “un autre 
Encléatre des fusées do 





















Passer tous les ans une semaine de vacances chez soi à Avoriaz dans ce deux 
pièces super équipé... libéré de toures les contraintes domestiques grâce à un service 
hôtelier quotidien signé Novotel... en pratiquant à moitié prix tous vos spoits et loisirs 
favoris... avec la sécurité et la plus-value d’un patrimoine pierre... des po: 

” Exemples de prix:9.800F la 2° semaine de janvier; 15.900 F La 3° semaine de mars... 


Une semaine par an et pour toujours à Avoriaz. 


PR TS Mr mi et A D 






Je souhaiterais recevoir des informations complémentaires sur cette nouvelle formule qui 
ajoute aux avantages de la propriété par semaine les setvices et les loisirs. 








Multivacances, 105, boulevard Haussmann. 75008 Paris. Tél. 265.19.64 . 8l 


Le monde du silence. 


‘vie et détruit votre 


. votre intérieur, dans 
. votre appartement ou 


dia-Rénovation à créé sera déductible de 
des fenêtres étanches vos impôts. 5 
- énaluminiumquivousassurent Alors, L sans tar- 
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VENDR. 21, BAMEDI #* JANVIER 
Bilan de la: social-démocratie 
RU 6 pe 
(Débat sur les projets économi. 
ques de la gauche française) 
$ avec 
1 mg, GLS ten 
des organisations patronales 
et: syndicalen 
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ssibilités d'échange. 
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‘A partir de 22105. 


Fanêtra coubesante «9 akenisiun anodisé de 1,50 en x 1 m, équipée de vitrage 
“ Teoione cb 18 mm d'épaisseur. /#008 conmare) x À 





Le bruit envahit votre isolation phonique et 
themmique. 5 

Esthétiques et faciles 
à poser, ces fenêtres 
améfioreront très net- 
tement le. qualité de 
votre vie privée et de 
votre confort. De plus 
cet investissement 






.santé. Chez vous, dans 








votre villa, le bruit 
ente surtout par les 
fenëtres. : 

C'est pourquoi Arca- 


















sans travaux de maçonnerie  deren rem le bon c-des- 
ni de peimure une excellente sous. Vous ne le regretterez pas. 





. Fenêtres di 
“en aluminium © [Sosnon 
.… Pourêtre parfaitement isolé 
du bruit (et du froid). 






1 Gratuitement et sans engagement, je désire en savoir pluë sur ! 
Î les fenêtres en aluminium Arcadia-Rénovation. 

À Je préfère: C1 Recevoir une documentstion. 

1 D Recevoir la visite d'un spécialiste-conseil 
I Arcadia-Rénovetion.. | fcechar & fume choisies 






















: Adresse 





TEL 
[ Bon à découper et à renvoyer à Arcadia-Rénovation, 56 avenue “ | 
AugustinDumont-92240 MALAKOFF-TéL:66786.67 À “Aérouf"jambr1977 
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LETTRES 


En marge du romantisme allemand 


(Suite de la première page.) mands : Jossph LE Fichendortt, 

: à Jean-Paul, wig Tieck et Novalis. 

pale Ve de arrete de Ve. ais cet à up cr Moral ve 

sons cesse, d'abord de les SM < Heinrich von Ofterdingen s, 

Rénal, puis au grand séminaire de 4 déle de Sms plus pur 
Besançon, enfin à Paris chez les Odèle du roman initiatique. 

La Môle. En vérité, toutes ces expé- Novalis el me epnent 

ñ Se écrire un anti-e Wilhelm Meister ? » 

riences glissent sur lui sans le trans- On l'a beducoup dit, Marcel Brion 


ARTS ET SPECTACLES 
Enbref 


un Intérét réel à cette pièce de 
Elorca. Sinon, elle peut paraître 
très longue, et plutôt antipathique 
parcs que nous passons la scirée 
« Viol et Châtiment » à écouter des paradoxes d'en 

aux Hemingway, sta es ue Las incroyablement égo- 
beauté de vingt et un ans, “ {he Une bonne idée de Denis Liorca 
hottest model In the country » à d'avoir confié tous les rôles 
Üle mannequin le plus « brûlant » d'hommes à des femmes. Scott 



















Cinéma 






<Les Parents terribles», de Jean Cocteau 


Le début du premier acte des dépassé, il y à une preuve du 
Parents terribles, de Jean Coc- théâtre par l'absurde, c'est ce qui 
teau s'écoute avec attention. était arrivé quand la pièce fut 

Nous y voyons une femme d'une jouée pour la première fois, en 
CRT des, dont le 1938 
mari est un peu ve jre. ev qui Aujourd'hui, Jean Marais ne 

a reporté son besoin d'aimer et peut pas « sé donner » au rôle 



















former, et sa tête tombera au der- Fe 
res o É le conteste. Il reste que l'orienta- du pays}, pose pour le rouge à Fitzgerald est joué par Claude d'être aimée sur son fils unique. père comme il le fit naguère 
a ee ei oi tion et l'aboutissemient des deux || lèvres Lipslock, tire angisis du  Deglame, Emest Hemingwey per Michel, qui à on peu plus de vingi po Ts parte que de tê 
es itinéraires sont profondément diffé- film. Le professeur de musique  Denisé Peron : elles sont très ans, du père est trop coincé dans l'in- 






dureté inoxydable de ses |eunes 
héros lancés dans la vie que Sten- 
dhal se révèle la plus radicalement 
antiromantique. 





4 M nr an _e bien. Anne Alvaro est moins 
' da Fitzgerald, 
ne Ge à ep Ge me UE 
dont 1! chanie en permenence 29%, défie de ls Plane, 
un échentiilon dans son magné- 
tophone, Iu! monté à la tôte. {1 : 
viols Margaux, qui cherchera vel- Cest la surprise ». 
nement à obtenir réparation d'un Le soliloque d'un homme en- 
tribunal de LA (Los Angeles}. fermé, qui a perdu l'habitude de 
Comme Il semble vouloir répéter s'adresser aux autres, et dont {a 
son forfait avec Muriel, cette fols  parols se répète, se reprend, se 
Margaux se fara elle-mème [us noie dans la flou d'un cerveau 
tice, fusiliera À bout portant la  végétatif. Ses gestes lents cher- 
séduisant malotru et agre acquit- chent à retenir le temps, à l'oc- 
tée. Honni salt qui mal y pense.  cuper de têches imbéciles, inu- 
Tout ça doré sur tranche, jouant  tiles : peindre des œufs pour 
à fond sur l'équivoque, déployant Pâques. Et pourquoi Pêques, 
les plèges de in séduction fémi- pourquoi tei nombre d'œufs ? Un 
nine pour miaux se voller hypo- de moins, un de plus, queile 
critement la face, exploilant le importance ? 
sensationnel de la situation sans Un homme seul se lalsse dou- 
remonter aux sources, brouillant  Cement glisser dans les sables 
les pistes à plaisir. Bill Butler épais du renoncement avec des 
lies Dents de la mer, Vol au-  sureauts organiques, des éclairs 
dessus d'un nid de coucou) qui déroutent sa chute. Interven- 
& somptueusement photographié, tions inattendues d'une mémoire 
dans le style Vogue. Le patron, qui se débat, oblige à des ques- 
il est vral, s'appelle Dino de tions, lutte contre l'engourdisse- 
Laurentlis. Le public eméricain ment Agonie cotonneuse d'un 
n'a pas suivi. — L M. condamné à mot dens se ce 
Enysées lule, ou simplement d'un homme 
ôes" (v.0.) L'Eud 22e Rotonde, qui a cônstruit Jour après Jour 
je us ae eos de Re sa prison, et n'a pas vu la rési- 


Murat, Olichy-Pathé (v4). gnation ronger sa vie. 
La mort est toujours une sur- 


La d tion de cet attache- vraisemblance, dans les ficelles, 
ment très fort de la mére et de Peu d'acteurs sont aussi 
Fo celle du père qui a ab- laires et sympathiques, et Capa- 
é, l'étude d'une famille fati- bles. que Jean Marais On com. 
as la gone, lindesion ae prend très tien qui 2 ait voulu 
he es névroses, - mettre en ne interpréter 
gence si vivante du dialogue, la cette pièce d'un homme qui fut 
Qui fait songer eux premiers ins mie Ces ecmrel. an télé 
so. ai - métier, soirs-ci, ag 
faut d'une tempête ne se a Antoine, c'est cel qui l'emporte, 
place sous euillages, cette constance d'une 
Su porte la marque d'un ss bien que 1 déception pe compte 
premier ordre qui 2 gant qu'à parce que 
son enfance, un monde au cœur, qua, Et un jour dans l'autre, 
et qui éprouve pour, le théâtre c'est plus grave que le théâtre. 
epesne p etre re- ie Kedrove 3 de le tenue, 
ouve, dans € p! dans le rôle de la maman, et ausgl 
ns: (genibenre eo Pièce. des touches de jeunesse, ;9'inno 
Pnronte terribles, quelque chose cor dr gr prudent, lea 
ussi de la maitrise des « cir. ul fau se jeter Us 
a Se : ÊT-l théètre qui brûler les meuties pour les sau- 
était évidente dans la Machine ver: Le Jeu de Madeleine Robin. 
infernale ou Orphée. son ex trop ré sa no to 
Et puis, des germiires ses “ des monstres, Us Appelle La dé dé- 
premier acte jusqu mesure, Avouons aussi qu'Ù n'est 
Pièce tout ne fait que ere pas facile, fuarante Ans £près, d après, de 
pois Faction Serient Abiraire, présent aux répét répétitions, ir imposé 
fols, Jean Den Cortaa glisse dans ce Eu n'est Tia ré une Hlusion 
qu'était alors le boulevard, Un Les rôles du fis et de sa fiancée 
Bourdet, moins pauvre que celui ont été confiés à deux jeunes ac- 
-d'aujourd'ui. MERE reprise des Parenis ler- 
On dirait d'ailleurs que Cocteau ;jpjes, pas ne prouve 
ue croit pas lui-même à ce qu'il ue k ns er Coctear 
fait, qu'il expédie machinalement pes que je tre ièces cu ati 
Ées scènes Hapossibies imjouables. ais son temps, Des pièces comme 
comme s’il avait pris par inatten- fuigoes le ne 
ton une fausse voie et qu'il sit Di/ miss de choses qui Sont jouées 






rents pour ne pas dire opposés, 
Wilhelm Meister va dans le sens 
d'une dornestication "du rl a 
. : d'une intégration à la sociét: 
Inoxydables mois non indestruc- : 
tibles. La voyage de Julien Sorel Plus en plus harmonieuse. On re 
a pour terminus la guillotine. C'est Connait dans ce évolution le 
qu'il s'agit d’un roman non d'ini. 9énie de Goethe, l'homme par ex- 
tation mais bien plutôt de « con. Cellence qui a su mûrir, qui a su 
frontation ». Julien Sorel heurte “© ere rs super 
de front la société de son temps, 1" sy Æ . 
et son front se brise, Il faut le ‘ingen» reste le roman Inachevé 
rapprocher d'un autre grand clas- d'un auteur mort à moins de trente 
sique du même genre, le « Don 15 
Quichotte » de Cervantès. La Qui- 
chotte n'est plus un jeune homme, : : Hesse on. Man ? 
N n'a à être ni initié ni éduqué, 
cor il Fest déjà. 1} o la tête farcie . Voulant montrer la pérennité et 
de récits de chevalerie, et son l'actualité du ‘thème du voyage 
veyage va étra jalonné por une 3é- initiatique, Marcel Brian termine 
rie de heurts entra son univers ima- Son livre par une étude du 
ginoire et la dure et proscique réa- + Voyage en Orient » de Hermdnn 
lité. Jusqu'à l’affondrement final. Hesse, paru en 1931. Ce choix se 
Le roman de confrontation peut recommande notamment par la 
être pourtant triomphal. C’est le Popularité inattendue de Hesse 
cas du « Tour du monde en dans les milieux hippies américains. 
quatre-vingts jours » de Jules Pourtant, je chiconerai volontiers 
Veme. Comme Dan Quichotte, Phi- Brion sur cs choix fl me semble 
leas Fogg se lanca à travers le qu'une autre œuvre presque 
monde la tête pleine d’un savoir Contemporaine de celle-ci aurait 
livresque. Mais ce n'est pas de mieux mérité le titre de grand 
hauts faits chevaleresques qu'il roman initiatique du XXe siècle. 
s'est nourri. Ca qu'il connaît par «€ La Montagne magique » de 
cœur, ce sont les horaires des Thomas Monn (1924) nous retruce 
bateaux et des chemins de fer du l'aventure exemplaire de Hans 
monde entier, Ét ce savoir lui dit Castorp, parti de Hambourg — 
qu'il doit être possible de boucler ville « basse » — pour aller voir 
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le tour di di & son cousin qui soil tuber- iman prise, c'est ce que semble dire e 

jours. "A pre au ë nee culose Dulmonale à Dos Costorp, |. = el d che Philippe gl dans cette pièce van, per Enver quite ga de sNo RUE Er pe 
e ï se : i ï ï oppressante, mise en scène par gran neur, ou ici là, reli- 

ce qu'il fait non sans peine mais pris au piège de ‘cette petite si loin de moi » pl pal ectrice, qu'un grand acteur, ce Meur. i ne 1 ra 





Un échantillon du cinéma aus- a . . moe . Nes 
trallen. cet Inconnu, et le pre- 4e ce que Jacques Hansen, buté, 
mier film — tourné en 1974 —  Cispé sur jui-méme. concentre 
du réalisateur Ken Hannam. Slx es forces pour sauvegarder 
semaines de la vie de tondeurs son Inconsclence ; en dépit des 
de moutons dans une grande  Lacsures ïl poursuit son mono- 
ferme isolée. Un semblant d'in- logue, comme s1 déjà tout cela 
trigue: le blond st athlétique Le 1e concernait plus. Une sorte 
Foley (Jack Thompson), qui fut, d'Oh 1 les beaux jours amers. 
pendant dix ans, champion en sa 5 " 
partie, va se trouver battu par C. Q. 
un autre Mais ce personnage * Blancs-Manteaux, 22 b. 30. 
ne prend jamais la vedette. |] se 






tenter par la perspective de fants terribles, ou Le Secret 
tenir un pari d'avance perdu, . " 
FR On de D Mio QOURNOr. 
l'habitude, la e son 
en jeu et cela pour des prunes, et MICHEL COURNOT. 
le paradoxe de l'acteur se trouve  % Théâtre Antoine, 20 h. 30. 


victorieusement, société fermée, ne redescendra 

Pourtant Phileas Fogg auroit pu, dans la plaine que sept ans plus 
ayant découvert la philosophie tard pour disparaître dans la four- 
pindoue, renoncer à son pari. Jules naise de la guerre de 1914. 

ere aurait alors écrit- un roman Gt s 
d'initiation. Don Quichotte .ourait on nie a ne ue 
pu renoncer à ses chimères, devenir ninaires spiritualisés _qu'affec- 
raisonnable, se rendre aux conseils tionne Hermann Hesse. La fidélité 
de ne Pançs. Cervantès aurait réaliste, appuyée sur une infor- 
signé un roman d'éducation. Mais Kation sans défaut, y est poussée 
i importe de voir combian ces deux jusqu'au naturalisme. La maladie 
voies — initiation, éducation — étale ses laideurs, ses cruautés, 
divergent, l'une de l'autre. Du * même ses ridicules dans un luxe 
























DIRECTION JE AN- PIERRE RENTE 









roman d'éducation, Goethe a fourni ï fond dans {a communauté. ère urage Janvi 977 
le modèle avec « les Années d‘ap- ane Mes Chaleur, poussière, alcool, <M Co ? Due pet / 
prentissoge de Wilhelm Meister». à [a fois quesi subtile et|| bégarres, cafard soumois, tra et ses enfants Un événement: 






Ce jeune bourgeois, épris de théä- 
tre, qui se lance sur les routes, puis 






JEAN-MARC BORY-PASCALE AUBRET -GILLES SEGAL dans 


ILE ROI LEAR 


de W.SHAKESPEARE - Adaptation et mise en scène de Daniel BENDIN 


CRUE EN SRE TETE NOTE EL RTE) 
LOCATION au THEATRE et dans TOUTES LES AGENCES * 


vail harassant dont on se délivre, 
au bout du compte, en « flam- en ee Sprertit er sd 
bent » l'argent durement gagné. Gémier une Ps Cou mi 
Ken Hannam donne à voir, avec ge mes 
en scène par François Rochalx. 
un réalisme presque documen- Soirée placée sous le signe 
taire, la solitude et la peine des d'une fidéité aHeclueuse : 
hommes, la tonte des moutons, décors, costumes, mises en 


la rivalité enïre les équipes et 
l'explohation paironale. qui finit Place, climat, reprennent ce que 
par provoquer une grève. Brecht avait fait avec le Beriner 
Aucun romanesque, aucun pit- one Comme si l'on regar- 
toresque, aucun exotisme. Mais Fe une photo vielllie dans un 
ce film est passionnant en ce rs usé. + : 
qu'il nous rend proches ces où une certaine impalience, 
êtres du bout du monde. Plus PACE que cette plèce est 
proches et blen plus intéressants eg : ro sine par 
« » ù ur, mails ment par cœur : 
que les « gavés - de socièté de une mémoire qui fait blec 


aussi brutale, aussi profondément 
peu à peu « comprend », trouve ancrée dans la chair et exquise- 


Un sens à sa vie dans la solidarité "ent spéculative. 
avec les autres hommes, pour finir Pourtant, c'est bien une initia- 
chirurgien, on conçoit qu'il ait fort tion que Hans Castorp reçoit au 
peu enthousiasmé la première géné- sommet de la Montagne magique. 
ration romantique, celle de 1770, Deux maîtres se relaient auprès de 
les Hälderlin, les Kleist, les Novalis. lui pour l'enseigrer, l'humoniste 
C'est que l'éducation est tout le italien Settembrini et le fanatique 
contraire de l'initiation. Son histoire siave Naphta. « Ce qu'il a appris, 
est celle un peu triste d'un atterris- dira Thomas Mann dans sa célèbre 
sage, alors que l'initiation est un leçon de Princeton, c’est que pour 
exaltant décollage. accéder à une santé supérieure il 
Confrontation, éducation, initio- faut ovoir assumé l'expérience 
tion, ou les trois façons de recevoir profonde da la maladie et da la 
le grand déferlement de l'expé. mort, tout de même que la connois- 























PIANO ET RÉCITALS 77 
Vendredi 28 janvier, 20 h. 30 #7 ue. 20 b. 30 


ASHKENAZY LUDWIG 


avec GEOFFREY PARSONS 
RECITAL CHOPIN MABLER - STRAUSS 





















rience, en le défiant, en l'assimilant sance du é est a condition consommation dont le cinéma = 

ou en le dépassant. première PR role » français — on devrait dire pari- l'esprit et le corps, comme celle, PES vou 
Marcel Brion centre son analyse MICHEL TOURNIER. sien — s'obstine à nous montrer  P2' exemple, de /a Cigale et la Vendredi 11 février, 20 h. 30 Jeudi 17 février, 20 h. 30 

du voyage initiatique autour de les problèmes psychologiques. Fourmi au de ! pleut bergère. ; 

quatre grands romantiques alle. % Albin Michel, 49 F. LS. res Lee eg sen là, B RE À M BREN DE L 





BECITAL DE GUITARE RECITAL BEETHOVEN 
THEATRE DES CHAMPS-ELYS, (Location Théâtre et Agences) 













* Studio Médicis, UG.C.-Mar- sons, dont la musique (de Paul 
beuf (V0) 5 UG.G-Opéra (VS). Dessau) est un cas, puisqu'elle 
- ee ne bouge pas dans le temps, 

Théâtre pulsqu'elle fait du surplace, aussl 




























































Le point culminant d'ane genèse 



















anne? Us moe vale ter, dAlemanes qu ganr = @ue Wie irgee mgur Poe 
suscite un intérêt manifeste, s'exprime dans l'effort pour «Hier dans la nuit ins, même 6l on la massacre U.6.6, BIARRITZ « BIENVENUE MONTPARNASSE 


l'insuffisance de toute typo- aboutir à une synthèse poëtt- 
logie, l'incertitude de toute ‘que de la graosophie. de la 
8 Hostions semblent inter science et de la religion. - 
ire de poser ques ? hender 
C'est bien à elle que, cepen- dons Hp CRE ne 
dant, Roger Aurauk entré Dur une ezplicalion Temon- 
prend de répondre tout CU ions sur un mode cœusal à des 
long de sa Genèse du roman- Origines, une totalité que dést- 
tisme allemand, dont la publi- Le bien la formule « l'esprit 
cation, commencée en 1961, 'yénn ». Ce qui prend vie et 
gachève maintenant avec la Jorme entre les individus, les 
toute récente parution du . euvres, les pensées est en 
IV* volume. " effet « su comraune mesu- 
Sept années (1797-1804) de Te avec les. relations comjec- 
ta De pilier e de l'ADema-  turalse qu'on nomme généra- 







de Zelda » SN ee CINEMONDE QPERA LIBERTE - He 0 


L Cette cople confomme, morose 

Eprouvent de la sympathie Pour et parjure comme toutes les 
Scott et Zelda Fitzgerald, et sur-  coples. conformes, s'adresse 
tout, semble-t-il. pour Zelda, De- donc aux jeunesses qui n'ont 
nis Llorca a écrit une plèce en Jemals vu Mère Courage et qui 
forme de » carnet de notes » SUT —: estce possible? — n'ont 
le vie des deux écrivains. Jamais entendu ses airs. 

Pour décor, Liorca a choisl Le distribution n'a pas de 
une salls commune de l'asile  gignes particuliers, c'est de {a 
psychiatrique où Zelda termins  contretaçon honnête. à cecl près 
sa vis, et C'est par des retours que la Mère Courage esi jouée 
en arrière qu'il montre les deux pas une grande actrice, Françoise 
































où se dévelo; à Iéna lement Fiuences», ans qu'il époux en Amérique, sur un pa-  Giret, qui donne un portrait 
ges Bern ro, eu sen CS dif à gros fe Novalis qguebat, à Paris ou sur la Côte  nuancé, scrupuleux, déiié, « nom- 
d'un pe (les frèrès D de Fichte. C'es dire d'Azur. breux =, proche, très beau. 
Schle g gi Teurs LÉpouses, re TRS pie de ra ae l faut être un inconditionnel  — M.C: 
ci ing. No- des Fitzgereld, de leurs écrits 
valis, ‘ Tieck. Seleiermacher, frème où ele 3 fouchent le — æ yen à— pour trouver  prouare Gérer, 20 E 15 trés 


1 plus secret des individus, et 
en d'échanges, de réuchions sue « Le compagnon supré- 
spirituelles et humaines d'une au sein de PuTience, Le 
be té .-. exemple 2 tel maire des ET res, le génie 
est sujet cette é _ 

ë Aron sc ans l'Idée 139 
risquons te mobs de cette som piacée par À. À LS 


Le clump de l'investigation se rigueur de la démarche et 
n'est tr qu'en apparence. dŒu style ordonne ei pranieste 
D'abord perce que ces sept la lumineuse Com, du 
années sont ones phénomène roman ss 

en, dehors «Situation Ces brèves remarques suf- 

irituelle de l'Allemagne à 

dans La deuxième moitié au fiseni peut-être à suggérer 
dir-huftième siècle » dont 

volumes 1 et II brossent le. her Quelque toumuré que 
tableau, décrivant les péripé- * prenne lé débat qui ne dervalt 
fes d'une quadruple Crisé © Ds manquer de s'instourer 


















MASON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Place da l'Hôtel-de-Ville, 94000 CRETEIL 
VENDREDI 21 JANVIER, 20 ki 3% 
NOURKIL - Théâtre de la Danse 
SAMEDI 2 JANVIER. 29 E. 30 
4 créations : « Saltarello » - « Guernico » - « Portrait » 
« Un air de valse dons un fume-cigarette » 
DIMANCHE 23 JANVIER, 16 h. 


BEETHOVEN - Concert du 150* anniversaire 
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politique, philosophique, reli= € ion propos, ü est clair, d'em- 1 ee doi 
“gieuse, esthétique Dauire Lie que ce livre marque une se Te RE ne ET IR . FERNAND LEDOUX 
à dans aim, n6 », CHANSONS : $ 
Ele-même, marquée por le Ge somme CU tee Fe française "d'Euéne Ouulerie D :; ANDRÉ LRO: 
&« sum » Sonciesiment 2 voulu France. « Trlo de l’Archiduc » b 
et vécu dans la « symphilo- IVÉTE PIVETEAU, piano JEAN LEBER, violon Û 
sophie » ef la “ sympoésie » . PAUL-HENRI BIDEAU. JEAN BAËTHE, violoncelle CLAUDE RENI, baryton 
de la revue l'Athenaeum, est talgne . plac à travail à 
caractérisée par l'universalité taken Dr mon eur FE 3 Art olilème age + 10 E sons bonnés : on = 









F - So 
RENSEIGNEMENTS ET LOCATION : Es-82-<0, de 2h à 
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PUBLICIS MATIGNON | PARAMOUNT OPERA -. CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
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Cinéma 
« L'APPRENTI 
SALAUD » 
de Michel Deville 


inventeur, dans les années 60, 
avec Nina Compeneez, de la « comé- 
dle poétique » à-la française, Michel 
Deville poursuit,.de fllm en film, une 
approche des rapports sentimentaux 
qui prend, parfois, tournure grave ou 
mélancolique. 

Adapté d'un roman de Frank 
- Neville, Bien mal acquis, l'Apprenti 
sefaud est l'histoire d'un «vieux 
garçon », Antoine, employé de quin- 
callleie modèle, qui, après la mort 
de sa mère, recommence sa vie en 
ée lançant, avec désinvolture, dans 
d'escroquerie. Michel Deville & in- 
venté Caroline, un personnage féml- 
nin qui n'existait pas dans ce roman, 
ce qui lui a permis de réunir — et 
d'observer — un couple inaltendu : 
Robert Lamoureux, vedette populaire, 
et Christine Delaux, jeune actrice 
presque Inconnue, un quinquagé- 
naire qui se compose un person 
nage d’aventurier, et une fille de 
vingt ans, adolescente prolongée. qui 
a la rondeur 6t le charme tout 
«devillien» d'une’ Ingénue à l'an- 
tienne mode. Ce couple cherche bel 
et bien son destin à travers de folles 
aventures qui ne sont, au fond, que 
prétexte. 

Le découpagé est très morcelé, ce 
qui donne à la mise en scène une 
allure aautillante. Le thème de l'es- 
croquerle'est constamment traité en 
farce et, certes, on s'amuse. Mals 
d'imporlant, pour Deville, c'est de 
faire évoluer Antoine -et Caroline, 
avec des grâces de funambules, entre 
l'amitié, la complicité et l'amour, 
comme deux innocents faisant, l'un 
par l'autre, leur éducation sentimen- 
tale. On retrouve tout l'univers de 
Deville, délicatement en équilibre 
eur des pointes d'épingle. Et, pour 
son premler grand rôle au cinéma, 
Christine Dejoux est une révélation. 


JACQUES SICLIER.' 


% Cluny-Palace, Gaumont-Colisée, 
Français, Fauvette, Montparnagse- 
pané, Gaumont-Convention, Victor- 
Hugo, Caravelle-Pathé, Wepler, Gau- 
mont-Gambetta. 








EH Les Ballets basques de Biarritz 
Otdorre préseuteront un gala excep- 
tionnel le mercredi 19 janvier, à 
#1 heures, ‘à la salle Pleyel. 


= La première Couronne, de 
Megève, destinée à récompenser ‘ on 
jeune talent remarqué en 1976,:a Eté 
décernée à un pianiste de dix-huit 
ans, Bernard d’Ascoll 






Exporition 
KUPKA- 


Quatre histoires de blanc et noir 
est un album de vingt-six bois gravés 
Par Frantisok Kupka, qui parut à Paris, 
en 1926, chez un petit éditeur, Kupka 
— qui depuis 1920 (et jusqu'en 1539) 
était délégué à Péris d& lAcadèmie 


des beaux-arts de Prague pour. 


diriger los travaux. des jeunes bour- 
siers chèques, et pouvait se per- 
mettre de peindre sans trop chercher 
à vivre de sa pointure — en avait 
assumé linancièrement l'édition. 1 
en fut pour &es frais. Ses « histolres » 
ne furent guère commercialisées et 
ne suscitèrent pas une aHention 
considérable à l'époque. Pas plus 
qu'après, d'ailleurs. L'album est une 
œuvre quasi inconnue, qui a pourtant 
son Importance, non seulement pour 
fa qualité intrinsèque des planches, 
mais aussi parce que c'est une sorts 
de bilan d'une bonne quinzaine 
d'années de recherches de formes 
abstraites. 

« Visiblement ces histoires ne se 
Pessent pas entre figures humaines, 
eu milleu des arbres et sous des 
ciels tels qu'on a coutume de les 
voir peints et gravés. » Kupka a 
Pris soin de présenter lul-même son 
recueil, en le faisant précéder d'une 
page d'avertissement — ou manifeste, 
comme on voudra — qui le situe par 
rapport à {a discipline abstraite, dont 
H est l'un des principaux Initfateurs 
— sans l'oublier, on n'en parle gëéné- 
rafement pas avec un enthousiasme 
débordant dans les histoires de l'art 
— et sur laquelle il ne reviendra 


Jamais. - 
Le mérite de l'exposition du Musée 
d'art moderne — une exposition 


modeste et pou spectaculaire, mails 
sérieuse et tout à fait Intéressante, 
— est d'avoir ragroupé autour des 
quatre séries de’ planches une qua- 
rantaine d'études préparatoires, gous- 
ches el dessins au Crayon et encre 
de Chine, et une vingtaine de pages 
de croquis et textes manuscrits, que 
l'on peut situer entre 1921 et 1926. 
L'ensemble constitue un ‘dossier 
assez substantiel pour nous faire 
entrer plus avant dans le parcours 
formel du peintre. 

S’IF est diflicile partols de suivre 
pas à pas la progression des formes 
à travers tous ces feullleis — ceux-ci 
“n'étant pas datés, Comme par 6x6m- 
ble les croquis de Jacques Villon, à 
Peu près à'la mäme époque, explici- 


tant son processus d’abstraction (ll 


serait Intéressant de conironter les 
démarches des deux voisins d'ateller 
à Puteaux), — on a là assez d'intor- 


ALBUM 


matlons pour que se dégage: l'ortgi- 
nalté de la démarche de Kupka, qui 


ést d'avolr comme point da. départ, 
non pas l'objet réel — arbre, pomme, 


Suitere ou visage, — mais des éié- 
ments Inventés, ‘al’ étrangers ‘au ‘mI- 


leu parisien. 


L'album est une sorte d'abécédaire 
— on peut spéculer sur le nombre 
de planches : vingt-six, — un réper- 
toire de formes “qui s'articujent 


autour de troës notions. : musique, 


architecture, symbole. Depuis le 
groulllement organique, la tiloralson 
de pétales, les volutes et les pou- 
drolements de feux d'erilices, jus- 
Qu'aux formes zigzagantes et aux 
plans emboltés verticaux, la réelité 
Plcturala prand sa sôurce dans l'In- 
formel, et If réalité de le vie orga- 
nique, pour passer à la forme et.une 






réalité géométrique, dificile progres- 
sion que lon peut suivre tout au 


long de ces plenches magnifique- 


ment équilibrées de blanc et de noir. 
GENEVIÈVE .BREERETTE. 


‘* Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris, jusqu’au 31 janvier. 





Danse 


MORT : 
DE YOURI. SOLOVIEV 


Youri Soloviev, -donseur étoile 
du Kirov, est mort à Leningrad ke 
11 janvier. Il était égé de trente- 
six ans. 

Sorti en 1958 de l'institut cho- 
régraphique de Leningrad à l'âge 
de dix-huit ans, Youri Soloviev 
était devenu très vite soliste. au 
Kirov. Lo France l'avait découvert 
dons la ‘variation de « l'Oiseau 
bleu » qu'il interprétait, -en 1961, 
en alternance avec Rudolf Noureev, 
lors de la venue du Kirov au palais 
Garnier, 

Pormi ses créations les plus mar- 
quantes on peut rappeler la € Sym- 
Fhonie de Leningrad » (1961), « le 
Pays des merveilles.» de Jakovson 
(1968), et « la Création du monde » 
d'après Jean Effel (1971). Youri 
Soloviev avait également tenu à 
danser en Russia la € Symphonie 
inachevéé » dons la chorégraphie 
de Peter Von Dyk Le titre d'ar- 
tiste du peuple de l'URSS. lui 
avait été attribué. — M. M. 


























































































‘LE GRAND MAGIC CIRCUS à le plaisir ‘de vous annoncer quill à fêté 


le 15 fanvier 1971, jour de son départ .de Paris. vers de nouvélles aventures, 
La 1000° représentation depuis ta création + SEL 

Depuis 1968, it a visité 15 pays et 6 villes en France: J1 a joué-devont plus 
de 700.000 spectateurs, ‘sans compter les animations .poir, enfants, les actions 
ponctuelles et politiques, Ses. prochains sepctoiles seront x COURAGE », d'après. 
Grimmelhausen (en allemand), en moï 77, et les « MILLE ET UNE NUITS », en 
décembre 77.:Le Grand Magic Cirçus vous invite à fêter cet incroyable événement 
chez vous (c'est moins cher) en découpant cafie page en sonfetti, ou en faisant 
un petit avion que vous pourrez lancer par Îa fenétre. . 
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j host et le succès continue 
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Théâtre de la Théâtre National 
Porte Saint-Martin de Chaillot 


LR AW 
DISPUTE_ THEATR 


de Marivaux D'ARTHUR ADAMOY 


miaë en scene LPC 


Patrice Chéreau Roger Planchon 


PROLONGATION CAE 


A LE GRAND MAGIE CIRDUS — 55, re — PARIS (5) : rimes 331.88-58 . 





CPERS r A.LAP. (Ageïñcs Littéraire et Astistique Parisienne) ( etles Spectacles LUMBROSD. présentent le 


BALLET - _ 
BOLCHOÏ 


avec les Etoiles, le Corps de Ballet et l'Orchestre du Bolchoï 


PALAIS DES CÔONGEES . 
Porte Maillot - 75017 PARIS - Tél. 758. 27: 78 
” du4 Mars au'24 Avr. : - | 


r TTL au Palais LES pre Pei 


ARIANE AT ONE EE 
2. LAC DES CYGNES. 





MERCREDI 
Cinéma GIT-LE-CŒUR 


MAMAN KUSTERS 
sen — au ciel 


Werner. Rainer + FASSBINDER 


: Lo ANRT TES] 
AU “44 JUILLET BASTILLE® A PARTIR DU 26 JANVIER 


500.000 
SPECTATEURS 
A PARIS 


COLISÉE vo 
HAUTEFEUILLE vo 
PLM St-Jacques vo | 
. IMPÉRIAL vF 
GAUMONT GAMBETTA vr 
"CLICHY Pathé vr 
GAUMONT CONVENTION vr 
TRICYCLES Asnières vr 
MULTICINÉ Champigny vF 
BELLE-ÉPINE Th 
.. VÉUIZY 2 Velizy w 
. C2L Versailles vr 
… ARIEL Rueil vr 





MERCREDI 


EN VERSION ORIGINALE 
usc one ° LA SEs STUID DES URSULINES + BONAPARTE 


ET 





LL nr sans pitié à AT E 


ÉUTCECRL TT et Ce) 


6. SOIREE TCHAÏKOVSKI 


-_LOCATION PAR CORRESPONDANCE 
‘Bon h sdresserau Palaïs des Congrès (Bolchoï) . 
indiquer icl. .).1° choix : 
3 dates et: ) °2° choix 
Jours.ditiérents. }‘ 3° choix 
Joindre règlement pai 


r-chèque pi 
l'ordre tu Palals les. Congrès a ) et une: anvelpps 
+ : fimbrés pour l'envoi des billets. 

 SIQMAUTE = sus nnnnee consonnes ose nsoocses 


MARCELLO .MASTROIANNI 


CETTE SUIS LS 
) “MARIANGELA MELATO 


TODO MODO 


CU (CDERA : PAREIL 
les 12.14et15Avrilà19h30  ple e 20 à 150F 


" un Élm de 


PT Ne VAUT de); CE Que RAT ee N 


BABA ON 
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[THEAT 
DE LAVI 


du 18 au 22 janvier 


CHRISTOPH 







DERNIÈRE | 
LE JEUDI 20 JANVIER 

















théâtres 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensembie des programmes ou des salles 


<LE pr INFORMATIONS SPECTACLES = 









20 b. 15 : 





pe _aareninmne, figues groupées] et 727.424 
er  || ESCHENBACH || RÉ... sauf manches jure Rés) 


RP: KOX à Schumann - Chopin Mère Courage et ses 























































DRE : enfants 
Pt : 1 du Chätelet Qéon. 2 h. 30 . Ton nom dans le om, 
HAUSSE" J'en D Mardi 18 jnier | 
AT: ; ; LE CALENDRIER Les salles mu mCtpales Les chansonniers ENNEMIS, CUNME U "is: 


Châtelet. 20 En 30 ol. 

Nouveau Carré, 20 h. : Emma San 

Théâtre de Ja Ville, 18 h 30 : 
Concert ; 20 k. 30 : i'Bchange, 


France - Elysees. 
v. ” Gaumont-Couvention. 15 
(82-42-27; iusqu'au 13 

L'EMPIRE DES SENS .1Jap., 
va Saunt-Andre-des-Arts. 6 
1326-48-18), cr 


tos, CAveau de ia Répabligque, 21 0. : 

RP ER ou Le nouveau-né à une 
grande barbe. 

Dix-Heures, 22 h. : Teca et Ricardo. 


texte françaïs.de 
CLR LES ee 
UT Eee (à 


DES CONCERTS 


ORCHESTRE du CONSERV. 


1) 








+ Len - 8 1359 
L ee de PARIS théâtres de Paris . pme 
AE etes SAVEAU Birection : Pierre Les théâtres de P. Le music-hall 59° TO): 
FT 1226 Aatoine, 20 b. 30 : lea Parents ter. “—"##/S0nN00 P L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp) 
yelen melk;:; Jeudi Î E R VA UX ribles. : Bobino, 20 h 30 Georges Brassens. va Saiat-Germain-Studio, 
5 20 Janvier Arte-Hébertot, 20.h 45 : l'Ecole des Casino de Paris, 20 1° 30 : Parisline, (033-42-72) l4-Juillet-Parnasse, @ 
à 20 h.30 cocottes. Concert Mayul, 21 h à Bnuquet 1326-58-00). Monte-Carlo. Br (1225. 
avec Renaud . Athènee, 21 h. : Victor on les Enfants Go ua, , 09-83). 14-Julilet-Bastilie, 11° 1357- 
pe ARBION, piano au pouvoir. Ÿ Olpmpla. 20 h 45 Dalida, 80-81) 
Kiesgen.) d p Cartouchérie de Vincennes, Théâtre Palais : Serge FACE À FACE {SuéC.)J. V0. : Saint- 


des congrès, 21 à. 
Weber, Ph. Manoury, a Fe 


de l squerium, 2 1 30 : La jeune Micbel, 5 (26-79-17), 






























































dune tient La vieille tune toute Une Palnis des sports, 2 h. 40 : Julten ï 
auit daDs ses bras. — Théâtre de Clerc. : RS MiQUE DE BOSCOP «Pr à 
la Tempête, 30 h. : Penthésllée. .  Ronassance, 2 h. : Guy Bedos, LE GRAND ESCUGRIFFE (Pr) : 
Église TROMPETTE Chonnecaneertin. 2 bo 1: Berlite 2 (42-60-33. Cluny. 
a A issue ef ORCHESTRE Comédie de Champs - Eiysées, {Les concerts RTL), CUT Dr A 
Le : : Chers voisens ETES , bass: 
os au nee Jedi 20 Jmv Coupe-Chou. 20 h. 30. l'Armeénuche. Théatre de Ia Ville. 18 h 30 : Va gr ibénS, T8. 
as aa Guy Touvron . Daanon. 21h. : le Portrait de Dorian G Eschenbach, pisno (Schumann, quan 1 enter Na AS 
È À : La). . 
ete) foncé ' DESCTS Bernard Thomas EdoUtrd-VEL, 21 h Amphiryon 33 Cercle inieralilé, 21 b. : Trio de L'HEROINE DU TRIANGLE D'OR 
We Keses | DRTSrC _INOT Fontaine 2 b- : Grandeur et misère Treme (Hasde, ion rnb 0 (Pr) Le Cier. 5° (3597-80-00) 
mener | (P.6. Kiesgen) HAENDEL, PURGELLS TARTIN de Barju, Eelise Suint-Séverin, 21 à. : C. Cour- JONAS QUI AURA 25 ANS EN L'AN 
. Suchette, 29 n° 45 : la Cantaurice tols et G. Rebol. violon et cia- 2000 Pr.) Quintette. 5° (033 
ORCH. NATIONAL BE FRANCE vhauve ; in vecin (Bach), 35-40), Saint-Lazare-Pasquier, g* 
AMIS DE LA MUS, DE CHAMBRE | La Bruyère, 2 b. : Pour 100 briques, (1387-35-43), 14-Julllet-Bastille. 11e 
Téâtre de te t'as plus rien matntenan : & (357-80-81), Olymplc-Entrepôt, ïde 
i Msieieine | Bernard MICHEUN 20 b, 30 : Peau de rache, JGYr. of et roc Fer 
pere. (IE, : M, LE ROUX Sos MMACDGrERE 20 U 45 : I0a Mana ques ——— LE JOUET (Pr) : Quinterte, ge 
Etes | "Mt Piper | Jeanne-Marie DARRÉ | Miche. 21 & ‘10°: soeur annee PRandgrens pans 2 be? Todd LOST, Megpamemes ee 
rave : au Sorates vlolmeall et plane | nichodiére, 20 bn. ‘45 : Acopuicn CSS EE POD “te 2h 3%:  S-) Nauons 1# ‘ 
18 buvier Sol, : M, BERDFF | 5.2 vanceioo BÉETHOVEN, BRAMMS, STRAUSS | Picbodière, Dick Annegarn. Gaumont-Sud. de asset 6). 
a20h.30 R. STRA JEETHOVEN PRET Moderne. 71 h. eat qui? Armerican Center, 21 h. : Moravagine. ro ee (87-50-70) ; Jus- 
IN + PROKOFIEV AU BENEF, INSTITUT PASTEUR | Montparnasse. 20 D. 30 Sambronce, do ae 2 (A0-88-88). 
SALLE nf 1. 30 : Oraton: LE JUUR DE GLOIRE (Pr) . Omma, 
SAISO LYRIQUE PLEYEL B £ ETH (il Y EN 23 ü. 15 : Opération Zoo. e y 2 _ (233-3996) ; Be (358- 
N Diaranche Nouveautés, 21 h. : Nina 2-70): UGC-Marbeut, ge (225. 
23 janvier var Venteistar, vre, 20 D. 45 : le Scénario. 47-19; 0 À (261-50-22) 
à 20 h. 30 Pai 19 à. : Rock and Roll -G.C.-Gobellns, Lie (331-0618 
GLINK À (Vatratéte.) YA NK0 FF Clown: 21 b. : le Rôve d'un homme pores, 14° (326-41-02) ; Grand. 
genes RS en VE lt fins mgte 7 mec mr PR Cu Le RS 
&S aux motns ans; 
a PU D er | en 0 Gran RE SR nn “Conan de (EAP) Pro den 
Jen 8, r du r-JCONCERTS DU MARDI Plaisance, 20 b. 45 : la Reine de (n A = Paramount-Elÿsées, Be (359-49-%4) : 
20 janvier Mogtmartra |: nuit. “rs La cinémathèque LES Boul Mich'. 5° (033-489. 29) : 
à 20 h. 50 LUNDIS DU PALACE | roche-Montparnasse, 20 n. 48 : tenue "I PEAU eV, 8 1225-41-48) ; Maz-Lin. 
ee ét là Sage-Femme Chaillot, 15 h. : Lillom, de F. Lang : ger.- 9 (T70-40-04) ; Paramount. 
j 2 per roue gen Pare Saint-Martin. 2 bh 30 : la 18 h, 30 : l'Héritage de la chair, Et gl er à Paramount. 
ES h É d'E. Kazan ; 20 h. 30 : le Voyage 79-17) : a 
M. CANTIX (cor) Bécamier, 2 h. 49 : Cha: des comédiens, de T. Angelopoulo. moun 13 C707-13-28) : 
Bleue C. DESURMONT (ciarine! : F ‘ Paramount-G, 13 (5680-18-09; 
NOUV. ORCH. PHHHARMONIQUE | fonc mit S MSLER Gnm  | SAnÉ-Ceortes 20 b. 30 * Lusienne . Paramouar-Oniénus Le (ce On 
a ———— © | Hordi ë Studio des Champs Eiynées. DU 4: Jos pxelusioités Paramouns-Montparà; 149 (326- 
"cr 6s 


22-17) ; Convention-Sr-Charles, 15e 


_ (soprano) 
25 janvier BEETHOVEN : Son. a° 2 op. 12 
18 Un SCHUBERT : F 




















KO-FI jr. : Studlo-Théâtre IL 20 b. 90 : ja 1 a 1677-09-70). Page, 16 {288-62-34); 
maorosrance) Dir, : E. KRIVINE Le <a Le PA SES Poche » Dane Monte BE (RUQUE (Fr) + Quin Peramouat-Mallor. 17e F784-24-24)4 
Auditoriom Sol . D MERLET Valmalétel! * BRAUMS : Trio op. 49 Théftre d'Art, n 30 : Bonsoir, AafFFREUX. SAL=5 E* MEUBANTS Peremount-Montmartre, 18 (608. 
Vendredi ns. Wa Monëleur Tchekhov. Hu. vo Saint-Germain Gu- S-25) ; Secrétan [9 1200-71-29) 
21 janvier Concerts BARG prisentant hédire de ïn taternatinnale Chebte. 6° (33-87-59) , Styx, & LACRE-MOI LES BASKETS A. 
à20h.30 M 0 1 A AT SALLE LES GRANDS CONCERTS P. - re, A ux, — Gran 1631-08-40) : l4-JuiIeL. Parnnssé gg Pico de 1 , 5e (03 

PLEVEL LEVEL!" Théâtre, Fantaslo. — (328.680) : Coiate, à Scene, H-83 : Marigoan, Be (359-82-82) 
ORCH. DE CHAMBRE La Galerie, 2 h. Pair. usqu'au 13, 8 parer on 775 Balzne. & (3569-52-70). v£ Seat. 
ER Landt ns Q Théâtre é: Henieerie, 20 80 : la peau 8" (259-02-02) ; Olympi eur ; Fesaier mn SE : 
‘le x Martin. = | i Gaumont. 
UE DE CUMRRE (Ses | DEMO, lens remet PRE NT 
RADID-FRANCE Dan ares NATALIA et IGOR | Théitre du Manitout, 19 bn. : ja san boee bee SU Gone 1É31-51-18) + Cane 
Grand DATUAR QUI GARE 3 FNAC “ le. vf UGC Onéra, 2 (51-50-22 pronne. 15e ; Clichy- 
Avditortum " 4 et Agences Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Electre : L'AILE OU LA CUÜISSE (Pr) Patbé, 19 (322-3741); Gaumone. 
Mardi OISTRAKH ‘| 2h 30 : Jesnne d'Arc et es 3 (233-5554) , Mercury, & , Gambetta 2% 

25 janvier SCHUBERT - RAVEL fe. | Copines, i Pauvette, Lie (431. LES DOUZE TRAVAUX O'ASTERIX 

à 20 1 30 BEETHOVEN Valmaléte.| Bach Mendelssobn Mozart Thêltre Oblique. 31 h. : le Zoutou. 58-86), Montparnase-Pathé 14 PJ . Caiypso, 17 (754-10-68) 
eme Ga PSE Ent E EEE, D RS SN MMS ENS 

su * Equus, — k “ CPS. 82) : 3. 
TIONAL DE FRA Aa bénéfice 20h. 30 + Oh les beaux Jours ce D (eme © CHeby-Pe LA MALEDICTION (A. vf) 1°) : 
ORCH. NATIONAL DE CE de malentendants | rhéâtre de in Péniehe 2 ou pn AMBÜLANCES TOUS RISQUES ça,  El0-Opéra, 2 (142.83-54.) on ! 
——————— attendänt Godot va. . UGC Oaé.n. 6° (42-71-08): Gr 1544-14-27), Gau- 
Ti Gérard POULET Phéstre Présent. 20 h 30 te Pavé Blarrica, & (723-609) : vf Om. (Ont-Sud 14 (33/-S1ei81 Secré. 
Dir, P BELLUGI THEATRE de l'ours: le Tombeau d'Achille. -38) ; Cinémonde. , Lan. L3e (20-71-39) 

Le 5 Din, 2 (233-39-38) : Cin Fe y, 
RADIB-FRANCE Salistes : L NETsCHEwR, | des CHAMPS. tte mat 347. -20 bn. PE Renont Opèra, 9e (1770-01-00). Pont. aesstre te va. $ à No 
Mon  |S NIMSGERN . P Guritieg et Cléaptie. ï ** LA BANANE NOIRE {lar) vo — Le Templiera 3 (272.94-58 à 


FESTIVAL STRINES 


v. 
Ce 5° (325-96-49), à 14.h. 20 et U.G.C.-Opéra, de (261-8932 




















R. aus EL ABS $ cou | b 2. 
Esphl ; 7 BAROCCO (Fr) (“) . Quinterte, 5e on apart Pr. 020,9 Cesu nt- 
F 20 h. 30 FAURÉ . MILHAUD 221 hèures LUCERNE Les théâtres de banliene. Cris Ra DO Marbeut. &æ 1228 47-10) vf : rem 
CHABRIER BUSOM (Kiesgen.} S = Aubervillicrs, Théâtre de la Com- 17-69-33), Publicis Champs-Elg- Tr gg age P9SE): UG-.C.-Opéra 
î . Dir. : R BAUMSARTNER mune, 20 à. 30 : Schippel. Open nd. Paramount. Lo PIERRE RIVIERE. (Pr 
BACH: MOZART RP TP HUE von ne am Prmene MOLPERS eve on. 
* Cortell-Essonnes, Centre patte Conrad pa 0-80, “26-23. MONSIEUR ELEIN (Fr) : Marbeur. 
Lt C -Esso: , t ra E® (225-4710) 
AIRS, LIERER et MELODIES Neruda, 20 h. 30 : Boesman et Agé) PAramOuut-Malllot, 17 178. NOUS NOUS SOMMES TANT atMEs 
HOTRE DAME PERGOLESE - MARCELLD ÿ Par GERARD Créteil, Malson des arts, 20 1. 30 : manev, LYNDON nn EE D ns lg ginocbe Saint-Germain 
MANTEAUX  |Sal.: B. VOGEL, B. FIRNILA, | Salle Pieyer Dick NP ie ‘saint. LA PREMIÈRE POIS (Fr)  Gau. 
TE fvry, Studio, "21 h. : Martin. Eden. sée. Bt VAPALS mont: Théâtre, 4931-24-16) : 
Juil Formation de Chambre do | Ventreui Nanterre, Théâtre des Amandiers, : Jacques. 4° 1599-65-42) drum  Montparnees es tp (CONTE 
Zijanrier [Nouvel Orch. Philharmonique | 28 envi Flss 7 Dune SON d'une nuit d'AE  éria. 2 Re PT {723-@8-23) ; Athéna, 
a2b.30 Direction: L. JOUIMERU | à 21 b. saron BALDWIN Segcnviié, Théâtre, 2 1. : Gros Enr-Pastes 18 1e Là 18-07-48): Chichy-Pathé 18 
ne (Wemer) ‘ Alrs anciens tatiens câlin, CE SL 20° (T9T-04.78) (52-37-41) Jusqu'au 13 u 
res FAURE, SCHUBERT, BRAñms | Villejuif, Théâtre Romain-Rolland. mont-Gamberta. 20 STAL : : nan. 8° (35-92-87); Caumont. 
e CI TOHSIKOWSKI, de FALLA 21 R. : Ivanov. Me Mara one mA Pr: aan D (35 1797-02-18) 
PERSPECTIVES DU XX SIÈCLE , ts. CASANOVA” UN ADOLESCENT À RED (Can. v québ) Studio Saint- 
5 [SM Rossi | Uatégrais ces auniyons da | Les cajés-rhéérres Manvaus. 2 (28bs-air ce AeUe ŒUERUTE En nunéon de 
é 1 : an RAT En à ;  Manvux 28) jé 1402-15-09:  Maxérine, @ (770- 
Drogues | BÉFTHOVEN lemme à og NN PU 
Same ee DUTILLEUX 8. 12 février £. Bruant. Dico. 9 S9-98-181 : Télé.  JleqU'en 13  Catypsa. 1 1754. 
29 bavier Vans |QUal LEWENGUTH Les Blancs-Mantesnx, 20 h.: Romain  Bugrille Lis 1300 80 er “ 
pe n Bouteille; 2 D. : Jean Bols; LE CHASSEUR DE CORZ maxims SALO GI eo je) Studio Ga. 
: 10 4h: Répétition publique. | Mardis Chaque programme douné 22 b. 50 : C'est ln surprise. # Pr Moatparnasee-83 @ (544 lande 9 1033-72.71) 
Fiants, | 13 Dh. 39 : Geucert-débat : Mas 1, 8, 15 févr. fie, matinée ef saée | Care d'Edgar 21 he GES rom: (in Gaumont-Modeleige. #7 SANTITALA NAISSANCE (Pr. 
LC 'e en question, du, Compositeur | 18 B. 30. 21 4.| pans + Gott7e ei So nj] SRE 208 S Prappe. — LL 90 he (08-58-03). Pare. E (300 83-00) Saïat : André . den. Arts. Ge (328! 
SA 20 1 30: Concart fWiesgen  Îleé. + Durand et à Ja salle| Nous chantors he our Hépisise:  Maxéville, be (710-72-86). Gaumont. _ 49:18). à 12 h ef 13 à 
br L ALAIN - LP. GUEZES | D ut PEU ÉUisses au-dessus Convention. LS (#39-43-91) Sin ana L-MÊME Le! 
“robes | Qi HOEPHUN . À BERE les CONCERTS BARS th Qi fout soupçon. sr : “écosene o Rdn Uo  GUn Andre den 1278-47-88) 
SALE LES ERANDS pure | Ci ne OBS Sa cop QUE 5 des Vrais. #0 2 ES SCANDALE On" mo+ (4) Biar- 
R. OUTILLEUX PEL Srchestre da chambre Au Coupe-Chon. 2 n° M danse ) nn 72-69-23) 


rite B° (T23-69-23) 
CRIA CUERVOS 1Eep ). va Le Cor. 5e (337- 


: =. SÉRAIL (Pr) ce) 
Hau 0-D0) 


uo} mot ?: 
Pourquot pas 


uoche ; 
SD La 2% h 50 Bruno 


J4, PAILLARD 
sefiste 





























3 tefeuille, & (633-75-38) °0-p0) 

nn 210: FRANCE. Salles ef Agences HE Legenr des Miracles, 20 b, 30 : Ales LA DERNIERE FOLIR (A), vo : SÉRVIVRE (Mes. ets te) Res 
Ds: Je, Métayer : 2 1 : les Mirabelles, Studio de la Contrescarpe, 5 {323- PATES 3, GGC-Odéon, 6° 
de VICTORIA Pix-Beures, 22 D. : Teca et Ricardo. ‘8.57. Marian. à 1350-62-82: L'agraitmse BE (am. 
3 FRAC Le Fanal 20 h_ le Prédidenc #1, Lopériat 2e (4742-72-52) lus #5 GC Opéra. 2 (281- 
J — MARDE 18 JANVIER 1977 et Agences Fer-à-Cheval, 2 b.: Tromilie. Pavall qu'au 13 SU sioerté-Gare de Lyon, 12° 
à a . Faire, DÉRSOU OUZALA ({Bov), vo . 19-01-69); UOC-Gnbelins, 13« 
à 21 heures (pe, DE L0S ANGELES. “Le Peut Casino.” 2 D. 15 Partez du  Siudlo AÏphn S :033-39-47) Arie- 1531,06 193 : Mistral 14° 1539. 
Marat Bac] Pied gauche ; 2h 30 : J.-C Mon- utn. 6* (548-82-25). Pernmount: sl dS'envenue Montparnasse, 
6 rl GERM n MIVALDNI MAENDEL tetts Élyates 8" 1359-49-34) Paramount: 1% 154.25-021 : Magic-Convention. 
ONCE ils LEE Le Séléuite, 20 h 30 One mails a Gene 1e (Se s9-341 . Eee drce24-20-04) : Mürac (8 (288: 

G. Frémy - À. Merchutz CONCERTS BARG présentent" l'endroit une maitle à l'envers : MOUDI -Marivaux 4206-59-23) TUE MARATHON Man (A. vo) 

8. A Notalke GRANDS CONCERTS PLEYEL 2 Poe. Rae. LA Re MUNCE Le ne Dé En ; Quartier Latin, Se (356 

TEXTES PARTITIONS |" [or re Des Pa Pa Emme sr tet, à 
Gi | . -92-84) . 

Lundi lyon... . LQUps.... ... . 1e «Ed an og 20). Ma rar, 

3. Y. BOSSEUR dures de L Fe beoeue so 0h dé Pripsons que fe Goumoge “Hicbelies. 

"OU BOSSEUR lime ss |. 7... 2: : : -56-36) Jusqu'au 1! a 
COLLECTIF : CHANGE tnn san, | otr+ SOFEB -BAUDO MONS STUDIO CUJAS EE Ne dE RMS 

; À P Leo: È -S6-86) . ont parnasse -| 

P. Larsique - L. Ray - PL Rosg ||" See © | npégrie ue Marell et, Le 20: Veanne | [an 1 (128-6513). Gaumont-Gonn re 
‘ d. Roubeau : C, Portau d'Are et ses copines. : LE LE GONFORMISTE ton. 15° (828-42.27) . Cilchy-Pathé. 






18" (S22-37 41) 


M. Butor UN CADAVRE AU DESSERT 


ÂL rue Scribe 73099 PARIS 





| CI MERTENS 


da 1A. 
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Marianne 2 
Dutiliene nt S2& Revanche de ls XL :. 554 Paramount-Opéra @ 1973: 
FN uses Fonte eve Dep elle ï Haudiesp ; F Bersardu Berigiucel uk FEMME A SA FENÊTRE (Fr) 
i , 4 Colisée, ge -29-46) : . 
26 Do ne puiber = Salle 2 | EOpeeeeneeee ft Sud de (AUS ge: Courant 
TT ———————_—_— Rockers Digest. UN ELEPHANT. ÇA TROMPE Et 
— MRMENT (Pr) Paris 6 








33-991. Maséville, D 1770 72-681 . 
Montparansae Pathé 14e 


20 HEURES Papin 2 65-13) io 
UN MARI. C'EST UN MAR: Fr) 


EMMA SANTOS| “5: 


UNE FILLE UNI UE {Pr.) . Le Set: . 
ATELIERS CLAUDE RÉGY 8° 1325-08-08), À pare ie Me See 


NOUVEAU CARRESILVIA MONFORT à 
S,rue Papin - TÉL à 257.88-40 





CHATTERTON | :15 REPRÉSENTATIONS 


: DERNIÈRE LE 3 FÉVRIER 
d'Alfred de VIGNY 


Mise en sebue : Jean une | TH. RÉCAMIER 


Relâche dimanche et lundi 



















Les films nouveaux 


LE DESERT DES TARTARRS 
flm Italien ds Valeo Æurlins 
9.0. Hantefeuille, @ (633. 
79-38). Gaumont-Rive Eu 

Gaumont. 


D (70-846) 


bronne, 15° 1134-42-98) 
FRANCE, MERE PATRIE, im 
françels de Guy : 
Jean-Renoir. 2" (874-4075) 
LE JUGE FAYARD DIT “ LE 
SHERIFF {lim 














Ë mount. 
Orléans, 14 (540-45-91). 
Convention, 15° 1828-20-64). 
Paramount - Maltlot, 7e {758 
24-2%4), Moulin -Bouge, {8 
1606-34-28). 

SUNDAY TOO FAR AWAY, film 
australien, de Kenn Hannam, 
vo : Studio Médicis, & (839. 
25-97), U.G.C - Merbent, æ 












(HAS-01-89), Mistral j@æ 
. Murat, 16° (288. 
So renbon-8t-Charies, 


RAID SUR ENTESSS, fm amé- 
ricaio d'Irvin Kersbner, vo 
U.G.C -Odéon, &@ (325. 1-08), 
Ermitage, B° (2359-18-71) ; vf. : 
Rex, 2° (1298-89-05). Balme, g 
1359-52-70. Miramar, 14e (326. 

Mistral, 14° (539-8949) 

Marat, 16 (2885-99-75), Conven. 

tlon-Saint-Charlea 19 à 


70) 
ERIC TABARLY ET ‘LES AU- 
TRES. flim français d'Yves 
Studio J.-Coctean 
1 


47 62 





SN. Vistar-fege. Ve 
d Je Ictor- ue 
49-75), Caraveile, 18° fs 
50-70), Gaumont - Gambetta 
20e (71-02-74) 





LA VICTOIRE A 
9.0.) : 
81-97: vf P 
Vaux, 2 (268-53-93), 


ENTEBES 


Darnasse 14 1326-29.17), 
mount-Maillor, 17 1758-24-24), 
LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fri: 


Le Brine. Se (325-99-99). à 14 b % 


AU BOUT DU MONDE 
Be (770-27-55). 


et 22 h 30 
LE VOYAGE 
(Pr) Haussmann 
WEER-END SAUVAGE IA. %, vo) 
Paramount-Ouéon, 6 (325-50-83) 
Publicis-Champs-Eiyséen, Ge 
76-29; vf 
Paramount-Opéra. 9e (073-94-97) 
Paramount-Gaiaxia, 19 1580-18-03) 
Paramount-Montparnasse 
22-17), 
Le _1571-09-70! 
WINSTANLEY (Ang.vo1] 
Entrepat Ie (542-6742) 





SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


(du 19 au 265 janvier) 
Cirque à l'ancienne an Nouvesn 
Carré, 
mer, 
Cirque ‘d'Hiver (700-1925), 
14 b.: dim. 14 h, et 17 b. 
Marionnettes An 


la Ferme du bonheur, 


Marionnettes André Verdun, Vin- 


cennes  (782-19-60), 
dim. 14 h. : Robinson 


Marionnettes du Jardin d'acclimats- 
&iJ 15 15: 


Marionnettes du jardin des Tuileries 
sem et dim, 


tion _(637-07-87), 
Guignol. 


1076-05-19). 
15 à 15. 
Marionnettes 

(326-46-47). mer. et dim. L 
et 15 b 30; 
Métomorpboses du Prince char- 
want, 
Marionuettes du 
(213-39-56). mer. éam.. dim., 15 à. : 


mer, 


Gulgnol. 
Au Bec fin (203-3449), mers 
15 h. 30 : les Animaux malades de 


la peste (+ Lrelze Ang). 

Au Petit Casino (747-62-76), mer. 
14 b., et dln., 15 b. : le Pays des 
Salipettes. 

Les Blancs-Manteaux (3277-42-51 et 
8871-87-56), mer. et sam., 14 h. 30 : 
le Rève de M. Gabiolo. 

Café d'Edgar 1328-13-68), mer, 14 L 
et,16 be: sam, 15 h. : Pierre et 
Félicla ; mer. 14 b, et 16 h, : Ate- 
lers, 

Cité universitaire, Maison de l'Ale- 
magne, dim. 15 h, 30 : Déax le 
siffieur. 

Mouffetard (1236-02-871, mer. ek sam, 
14 h 30  Mex le éiffieur. 

Pavillon royal (500-51-09), mer. et 
dim, 15 Li. : ie Carnaval des anl- 
Ta 


Ux. 
Théâtre Aÿdar (878-3347), les 24 et 
23. à 14 h. 30 : Arthur eu pays 


des hommes. 
Théâtre du Livre-Vivant (0533-53-81). 


Te gi FX dim. 14 à. 90 et 
. 30 : le te. 
Théâtre du MRAlEnEE {9325-60-13}, 


mer. et dim. 15 b. : les Contes de 
mille et un livres, théâtre. 
Théâtre Montparnasse. 1. L. j. ef sem. 
ee gims 14 b. 20 : les Fourberles 
le in. 

Théâtre da Petit-Monde_(700-23-TT), 
mer ot dim. !5h Cendrillon. 
la Plaine (250-1569, 
mer. 15 Histoires de le jungle. 
La Vieille Grille 1707-60-93). sam. et 
dim 15h Contes en poudre. 
Cinéma — Le label Chouette a été 
attribue par le secrétariat d'Etat à 
la Qulture : fénionts) le Jouet 
les Douze Travaux d'astérix le 
Dernière Polie de Mel Brooks. 
l'Alle ou la Culsse, Vingt mile 
lieues sous les mers, le Voyage au 
bout du monde, My Fair Lady. 
Chontone roug In plus; fadolese 
conts) l'Age de cristal, le Sal dés 
vampires Barry Lyndon, Cris 
Currton, Nous nous sommes Lant 
aimés. Une vle difficile, SI c'étals 
à refaire. l'affiche rouge, Éingo. 
Mr Elein Un cadavre au dessert. 
Un éléphant en cromps énormé- 
mrat Clénpäcre. Winstanioy. Ter- 
son Uznin Ambulances tous 
risques. King Konr. l'Esprit de la 
ruche. le Juge Fayard dit « Je Shè- 

Hiff ». Raid sur Entsbbe, 


Publicis-Matienon, Be de 


(720 
Caori 2 (508-11-69 
lde 1326- 
Sonvention-Saint-Cuarlen 
Olymplo- 


sam et dim. 


dré Roggers (589- 
05-99), Théâtre 13, mer. 14 b. 90 : 


du Lazembourg 
4 h. 30 
sam, 15 h. 30 : les 


Parc Montsouris 






















































tamment îes épais. 
1 SOUS réserses. ” 












nes de 1917. : 
SF fzuleur SO tem 
Giibere Ztsarz 



















rame ininterrempu: 
du mercredi], 









: Les srandes énigmes 
C'arcke”et N. Skroizky, 








Famüile Civale , 21 à 25. 
° l'Erésement, tré —.diée 






5 2: 100 000 Images, : 
SE Chez nous », de Barbe. 






LE SIN. 

DE L’'AUDIO-VISUEL 
SOLIDAYRE 

DES ARTISTES ET 
DES RÉALISATEURS 


© ï2 Fédération de laudio- 
visuel du Syndicat national de 


Journalistes exprime, dans 
communiqué publié lundi, sa soie 
darité avec d'action des 


térion. en des réalisateurs de 
E on, en se déclarant prét 
un souiien 


à apporter concret 
ë leur action pour La satisfaction 
de leurs revendications ». Le 
SNJ. affirme que « les Journu- 
HR ane, die 

ne peuven: in- 

différents à cette bataille pour 1a 
défense de la culture française, la 

té des programmes de la Ta- 

dio-lévision et l'emploi des per- 
Énnele qui en sont les premiers 
æ arblans 2. : 

8 1223 
male, Lie 1397. 








TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 18 JANVIER 


©: — M, Ambroise Roux, vice- 
président du Consell national du 
-Bitranst français, est l'invité de 
18 heures. ve £ 
cie scie Gina dede tbume re 
le ‘la tribune 
PE Jacries 
= = Jai Fontanet, an- 
cien- mipisre. gt JM. Benoist. 
nouvelles TA MP 
France - Culture, à 





Taimena Pi 
ne, rare Lebris, Voan LED, 
Roger Bouzinac, Mme Josette Alix 
et notre collaboratrice Jacqueline 
Gra; participent à l'émission 
Hi «Le livre du mois», sur 
TFL F 22 heures ‘(sous réserve). 


MERCREDI 19 JANVIER 


— Le Rassemblement pour une 
renaissance démograpi dis- 
Léaar une libre de FR3, 





23 h. 10. Journal. 
CHAINE 11: À 2 


l'exemple ». de J. 


En 1917, un soldat 
Le front du nord de la 


22 b. Débat 
Avec MM Guy 


(professeur 


CHAINE !: TF 1 





22 
de J. Ferniot et Ch. Collange. 


20 h. 30, Les dossiers de l'écran 
Losey (1984), avec D. Bogarde. 
AÇourtenas. L McKern. B. Foster. J Villiers. 


pis. 
Un constat Lernble de la dépradation de La 
dustics sous l'effet de la vuerre. 


Les mutineries de 1917. 

Pedronetn: (auteur du ltvre 
< les Muitnertes de 1917 »), Gülbert Ziepura 
à l'universtté de Constance, en 


VU 


Le testament du docteur Lens 


1 avait l'aïr gentil, comme ça, 
Fritz, Leng, simple, chelaureux, 
débonnaire, plein d'humour. 1 
évoquait lundi sur TF1 — c'était 
flimé à Hollywood en 1872, quatre 
ans avant sa mort, — les étapes 
de sa carrière. À y regerder d’un 
peu plus prèe on croyait voir, 
Cependant, sur ces lèvres 
Sinueuses, dans cat œil! cyclopéen 
gross! par d'épalsses lunoites,, 
— éborgné pendant Ja guerre" 
de 1914, N dissimulait sa pau- 
Plère blessée derrière un triangle 
nofr, — on croyait sentir au 
bour de ces dolgts noueux, de 
ces longues mains tachées de 
son, l'assurance  Impérieuse, 
impatlente, moqueuse, de qui 
n'hésitalt pas à régler à la place 
du réalisateur chargé de Finter- 
vlewer les détails du tournage : 
placez ce projecteur Ici, vous, 
mettez-vous [à 


Son français prononcé à fa 
« teutonne anglicisée » était 
clair, drôle, accrocheur. Dom- 
mage qu'Armand Panigel — on 
n'entendait que fui! — ne lait 
pas laissé parler davantage. !! 
déclarait toujours n'avoir rlen à 
dire, en réalité Il répugnaht à 
se faire l'exégète de ses œu- 
vres, !} adoreif raconter des 
histoires, celle de son entrevue 
avec Gosebbels, en particulier, — 
Ça on y a eu droit, — Goobbeis 
qui lui a dit à peu près, alors 
qu'il Invoqualt ses origines pour 
refuser les honneurs du régime : 
« C'est à nous de décider qui 
est juif ou pas ! » 

Cete première émission 


- concernait le Berlin des an- 


nées 20. !! n'a été quesÜon que 
de Leng, blen sûr, mais Ils 
ételent ous. là : Lubifsch, 





MARDI 18 JANVIER 


et naïveté, 


veut Ini faire quifter ls Days. 





RADIO-TÉLÉVISION 







Ophüls, Wilder, Murnau, Pabst.… 
Etonnente époque dominés per 
Ja conflance énergique, rayon 
nante, de ca producteur hors 
pair, Erich Pommer. On a vu, 
on a revu des extraits de ses 
fllms, depuis les'Trols lumières 
Jusqu'au Testament du docteur 
Mabuse, Des spiendeurs, vral- 
ment, des mervallles de nou- 
veauté, de violence vislonnaire, 
d'impact poëtique encor ac- 
centué per le noir et blanc. 

On a un peu gaxé forcément 
sur son goût du colossal, du 
détjé, sur son côté Len! RI- 
fensteh} ot le Triomphe de In 
volonté, sur l'ambigulté, c'est le 
moins qu'on puisse dire, de se 
conception frès nationaksocia- 
liste des rapports entre patrons 
et ouvriers dans Metropolis. On 
ae ettribué cela aux mauvels pen-" 
chants de sa femme — de sa 
scénariste — Thea von Harbou, 
qui n'allait pas farder à le 
quitter pour adhérer au Parti 
On «a insisté, en revanche, sur 
son appartenance au Courant 
expresslonniste allemand. Pani- 
ge! y tenalt beaucoup. Pas: lui. 
Lui ne savait pas de quol 
s'agissait. Qu'est-ce que 0o'est 
d'expressionnisme ? I! ne voyait 
pas. Callgarl ? Ce n'est pas iul 
qu! la tourné, I! était engagé 
ailleurs. 

Quand on l'a quitié, I! venalt 
de s'enfuir, de sauter, c'élait on 
1933, dans Je premier train pour 
Paris. Tout plutôt que de devenir 
— le Führer almeïl blen ce qu'il 
faisait — la metteur en scène 
officiel du grand Reich. On le 
retrouvera la semaine prochain 
avec délice. 


CLAUDE SARRAUTE, 








: En raison de, is grève des cou les Bépubtique fédérals d'Allemagne), et des 
programmes lessons, notamment les émis- : 
sions en direct, sont donnés sûus réserves. 23 b. 80. Journal, 
CHAINE 1; TF1 CHAINE II: FR 3 

20 h 30 (RJ, Téléfilm : je Prétendants 20 b W füms policiers, aven- 
de Mme Berron; d'A L'Hote et H:'Enalé;s avec tu, ; « Chino », 3, 
M. Barrey- GC. | cu P. Santin ne su M Ben étant V a 


Er 1880. un Inaien. doive da oheoœus. est 


av80 Un p: raciste qui 


an estern Cls: 6 
ai lassique fre en Espagne) 


b.. Emission Mae à 3 Lo L livre du mois, et qui 


de a mon de rOueSt 
22 h 5, Journal 


FRANC£Z-CULTURE 


; « Pour , 
avec s 


(Vellones] ; 


20 n, Dialogues :- 
“omtenel et 1-M Benoist; 21 h 15, Musiques de 
notre temps ; 22 h. 30, Nouvelles Sfisurations, rouveiles ten. 
tn. De 1» un: 


Lecoq, J.-J, Kantorow. P: Sechet, À 
2 h., Généalogie de La musique, par 3. Aftall ; 6 h. 5, Musique 
des civilisations africaines ; © h. bi 


Nouvelles données de l'Europe, 


an # 


FRANCE-MUSIQUE 
20 D, 30, Musique à Ggcouvrir : variations sur le tneme 
aûctumes 


[ee Mon cœur soupire » de More; » Deux 
vioion ot harpe » {Bocnsa); « Fantaisie pour violon et 


, Sermard. 
Chevelet, R. Fontaine ; 
5, Bye, bye, bleckbird. 
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© CHAINE Ill: ER 3 












- France entre le 


‘ ‘sation, 








De 12 b. 15 à 20 h., propramme ininterrompu 
(& 13.b. 35. Les visiteurs du mercredi). 


20 h. Télsfihn : « la Foire » (pre 

mière Parbe), di de P, Viallet avec C3 LIENS, 
E. Bierry. J. Faber. À. Falcon L 

. Grandeur et décadence, en trois épisodes, 

d'une riche et fantaisiste famille luxem- 

bourgeoise, à l'aube .de la deuxième guerre 


d'actualité : C'est-à-dire. prés. Fe 
(ea direct de Téhéran). 


© Grand témosn : le shah d'Iran. 


Chey Baker et Zoot Sims. Réel. 
1.08 Bee : 23 È s0 , Journal. 


CHAINE I2TF 1 
20 h.. 30, Série : Le, Faille Cigale: 21 b 25. 


jee d'actualité : l'Evénemen 
J. Besancon : 
‘ a cn 


CHAINE 11: A 


‘20 b_ 30. Film : « le Silencieux ». de CL. Pino- 
teau (972), avec L. Ventura L Massari S. Flon. 
sers R. Hardy. 


Magazine du cinéma: 100 009 imakes, 
de F There L« Ceux de chez nous », de Seçha 


23 h, Journal 





 FRANCE-CULTURE 


A ren à son Deite-fils fLaurent 
taire : Les prandes énigmes 
(a 2h, promeut tierce et N. Skrotzky. 
Réal CL: D mterner. 
22'h 45, Journal. 
CHAINE 11: À 2 
pe b 5 à 20 b,, b. proRrämme ininterrompu 
20 h, % Serie : Swil Switch : 21 b. ere 


: pièces, 
Loin PE Troketien : 22h 4 Généstogle de 
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2n, à Son fes ; M udr0), Juste 
avant la nuit » É Chabro Avec 
St Fe Augran. M Eues F. Périer. J. Chrmet, 


Un dtrecteur d'entreprise, marié, tue sa 
maîtresse, qui est la femme de son meilleur 
æmt. Il cherche en vain à se délivrer de son 
cs Par un apeu que son entourags ne 

pos entendre. Une étuds de mœurs où 
Chat | met à nu avec délectation « l'ordre 
moral » de la nouvelle bourgeoisie. 


22h. 10, Journal. 


20 h, La musique et les hommes : Wagner, par D. Ja- 
meux ; 22 h. 90, Nouvelles duo nouvelles tendances : 
23 h, De la nu; 23h, 5. Poési . 


FRANCE-MUSIQUE  . 


20 h. 20, En direct du Théâtre des Champs-Elysées : 
Orchestre nationai de. France, direciion A ae x avec IS 
planiste M. Berott : « Don Juan » {R. Strauss) ; « Concerta 
a DER DUR « Sérénade nocturne K 266 * 


la musique, 
par JS Attalt; Oh. 5, Musiques des civilisations atricalnes ; 
0h. 3, Bvs, ‘bve. biackbird 


mn 
# 
& 


1: 
Les. grands noms de l'Hitoire du 
Hood Pan 


FRANCE-CULTURE 


20 h, Improvisation IV, L'événement: ie quartier Mouffe 
tard ; 21h. 40, Musique : 22 h, 30, Nouvelles figurations, not 
velles tendances ; 23 h, Dé ln nuit; 23 1. 50, Poésie, 


FRANCE-MUSIQUE 


de FOpére de Zagreb, F, Petrusanec, 
24h. Musique des es civllentiens africaines ; 0 h. 30, Harpes. 
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AUJOURD'HUI 


SITUATION LEHB. 014.77 A Oh GMT. 


mm Lignes DD baromètre cotées en à hilibars le mb vaut environ % de mm) 


MÉTÉOROLOGIE 









20 « de pluie ou neige Vaverses - [£orages =D Sens. de’ la marche des fronts 
as Front chaud AA, Front froid adaû Front. occius . ; 


Evolution probable du temps en 

mardi 18 vier à 
0 heure et le mercredi 19 janvier à 
A heures : 

La perturbation qui abordait mardi 
matin les régions volsines de l'A: 
tique se déplacers vèrs l'est et 
versera toute le France. Ella sera 
suivie, par l’ouest, de messes d'air 
maritime instable eb frais. 

Mercredi 19 janvier, le temp aera 
couvert et pluvieux le matin sur la 
moitié est de la France, et 1 neigera 


au-dessus de 1300 môêtres Sur ls 
moitié ouest du paye, AY, le temps SeTR 
LA 


à la Corse. tandis que’ le jh 
varlabla. s’étendra aux tout la rene 


du pays, les éclaircies alternant avec 
des averses, qui seront surtout fré- 


Automobile 


quentes de la Bretagne à le frontière 
-belge. 


Les vents, modérés, viendront du 
secteur sud dans la zone pluvieuse, 
d'ouest à nord-ouest après son Ppas- 


sage. 
Les tem] 
Anbaomes 
où fl 


Em 


Mardi 18 janvier, à 7 heures, Je 
ue réduite eu 


Eleeat de. ie mer était, à Paris- 


de 10189 muillibars, mi 


7é4,2 millimètres de mercure. 


Chrysler mise. sur les rallies 


Alors que la plupart des 
constructeurs développent 
une formule de promotion 
du sport automobile ‘sur 
circuit, Chryster-France se 
tourve délibéremment vers 
les rallyes. La commerciali- 
“en ‘mars : prochain. 

d'an « kit - groups Il pour 
‘ la Simca Rallye 2 et les ré- 

‘compenses offertes aux meil- 
‘ leurs pilotes du S.R.T. (Simca 

Bacing Team] peuvent sus- 

citer un regain d'intérêt chez 

les jeunes amateurs poux Les 
compétitions routières. 


Le € Xt » sera, vendu environ - 


réseau de la 


ments en payester 
transforme la Rallye 2, dont la 
cylindrée : sa 
sance & 110 ch DIN à 


PROBLEME dot 


L-D arrive qu'ils se regardent 
en chiens de fajence. —.IL Four- 


tilère, — IL Frouva pi avait 
le sens des 5 à rire 
quand: elle. est. innocente, — IV. 

dans la rue; Lettre 


se montra pas chaleureux (épelé) ; 
Serpenie. — D ri er 
sylvéstres ;. Collent à la 

4 Se chevauch: nt Gens TÉNEIEE 
— 5, Bonne quand elle est fine; 


gore MORE aauvreuré donc plus 


de conducteurs. 
premier pas vers une « démocra- 


Féation » — toute relative — des 


rallyes. 
Mais paradoxe, un 
cou du qui désormais 


prône 
ls tout-à levant d'avoir choisi 
sportif une tout- 


son avenir 
l'arrière dont on. parle depuis 
plus de quinse ans ! — M 8. - 





MOTS CROISÉS 





Théâtre de. jeux sanglants. — 


&. Érenon ‘le Rubicon: Cours 
En mioins — 7. Pièce 


. installation : 

par famille ! t; 

iés: Brilants jaboteurs. ” 

Solution du problème n° 1664 
* Horisontalement 


L Amour; Car. — IL Nantes ; 
Se — Ol: Ivan — 1. 


vL 
—"VÈL Eut: Ce — 


rance. — X USA; où — XL. 


Exs ;. Lames. 
Verticalement 


: L Anôdine; Eté — 2 Mala- 
Lee, Pus — 4 


‘dives. — 5. On; 


‘Utile : —"6. Rêves ; Oural. 
— 6. Sas; Luta. = 7, Cor: Nom. 
—8 45 ;Bonche. — $. Rérérence. 


GUY BROUTY. 





du < Monde », Fat 
5,.r. des itallens A 
. *  PARIS-IXe L'urs | 
Reproduction interdite" de tous art 
cles, stu/ accoTi avec, l'administration. 


et publications : EL 





péretures minimales seront 
russe sur Ja moltié est du pays, 
e_gèlers plus en pisine. Les 


ane .baissa 
les régions de l'Ouest, va varieront 


: Dégage une forte 
chaleur. — 9. Ont donc été rou- 





Brest, 6 ét 4; Caen, 3 et 1; Cher- 
er Li perront 


PR es 

NE AE 

Toulouss, 8 et 4; Pointe-à-Pitre, 29 
T vées 4 l'étranger 


les 

Copenhagus, 1 et —2; endve, $ 
ete ; Lisbonne, 14 et 10; quan, 

5 et 2; Madrid, 11 et 3: 

0 QE NE RO 1 8 UE 


CE Bome, 
ee et ss, | Storm, 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
| ciel des 17 et.18 janvier 1977 : 


UN DECRET 

| Inéérant dans le code .de 
portant coëtMoion des arbés à 
caractère réglementaire. 

DES ARRÊTÉS 


© Portant fixation de certaines 
conditions d'établissement et 
d'exploitation de liaisons de télé- 


d' le 6! que ; 
© Relatif au budget de l'école 
nationale d’a Tai 
UNE LISTE 


9.2 candidats admis à la 
€s concours. spéciaux 
duverts pour l'accès aux iostituts 
régionaux d'administration en 
vue de recruter des analystes. 














ABONNEMENTS L 
3 mols 6‘moig 9 mols 12 mols 


FRANCE - D.OM. - TOC 
SF TSX 22F WP 
TOUS PAYS ETRANGERS 
: PAR VOIE NORMALE 

ASF SE -SSF GP: 


L—RELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

"LSF 20F SSF 07 

; XL — TUNISIE 

IF. HSF MEF UF 
Pär vola aérienne ‘ 


epments déti= 
mitifs - provisoires (deux 
émainés Ou RE 2 n08 dei 
sont invités. à formuler Jour 
demande une eu moins 
avant Jeur ape 

Joindre ln dernière ‘bande 
É aréarat & toute correspondance. 


Veuillez avoir l'obligeance de : 
rédiger tous Jes noms propres Le 
capitales d'imprimerle. 


Fondant cable expasiios, Ciel Tri 
; artists flsrale da ronsn, ” 




















Se 








décès de la victime en ce qu'elle | se rapportant, bien entendu, à une| marins se trouvaient à bord de la! du 15 Wie}, au lien de permis de cond! Lu droits de poste inclus; di ny | La mp 
- lui 2-fait perdre des somme iniliale de 1500000 F et pénioue, qu & chaviré —| Mme Ps H fallait lire Fa t été SR RE pui avoir lieu à rexereice de la | Ênte Marti ets stables ‘ 
survie. — uile 2. ReuLeT.) £ Mme Wareln ; candilte en état d'ivresse contrainte par Corps. 3 LTÉE, cv. re et avantages -- © 
Déc sa CASE ETC RE 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DE BROGLIE 


M. Guy Foch commence l'audition des six inculpés 


M. Patrick Allenet de Ribemont, pas se satisfaire d'une présomption 
Inculpé à la fin de [à semaine der- ÿrée d'un simple témoignage Indirect 
nière pour complicité d'homicide vo- qui, da surorolf, a été reconnu par 
des eix personnes inculpées après lontalre, et qui ne sera interrogé que son auteur, sur Une radio périphé- 
l'assassint de Jean de Brogile, le dans une quinzaine de Joura par rique, comme extorqué. » 

24 décembre damier. La première M. Floch, a demandé àä M° Alain ne 
personne à être entendu par le Geaumier. l'un de ses défenseurs, M: de Ribemont ajoute : «Je 

magistrat est M. Simon Kolkowice, €e diffuser une déclarallon dans la sir donc apporter ma collaboration, 
l'un des .pariicipants présumés à quelle il affirme : «Lors de mon mels ne pouvant désormais avoir 
l'opération qui devait aboutir au /nculpelion honteuse, monsieur je Conflance en l'enquête, l'en appella 
meurtre du parlementaire. Dens la Juge d'instruction Floch m'a demandé à fous ceux qu'un déni da Justice 
semaine, M. Floch doit également de l'aider en dépit de me totale révolte. Aldez-mol ! Je sais {...] qu'il 
interroger M. Serge Tessèdre, un innocence, ef du fait que je eus æ existé et qu'il existe encore 
autre inculpé. injustement incarcéré. Contrairement d'énormes Intérdts politiques électo- 

D'autre par, il doit également à /a foi républicaine, on me demande  raux et affairistes entre al victime ef 
recueillir, mercredi 19 janvier, lo d'aPporter une preuve négative pour Certains de ses “amis ou appe- 
témolgnsge de M. Bernard André: me rendre la berté. Celle-ci m'est remtés. Une elde de ous me sera 

due. En effet, au terme de la lol, précieuse pour complétar mes Infor- 


Î impliqué qu'ici, 
ue Tr #4 LE Faccusation doit prouver, et ne doft mations.» 


tueur par le pollcler Guy Simoné, à 
ls demande d'un certain « Mirernont, 
domicilié, 2, rue des Derdanelles », 
En attendent, le [Juge d'instruction a 
fait eaisir, lundi 17 Janvier, une 
bande magnétique sur laquelle a élé 
enregistrée une Interview de M. Ber- 
nard André diffusée dans la Journée 
sur f'antenne de RTL 















Là succession de Pablo PlcäSSD est déiniivement épée 


L'ensemble des biens laissés par le peinire 
s'élève à près de 1 milliard 200 millions de francs 















































M. Guy Floch, premier Juge d'Ins- 
tuction à Paris, devait commencer, 
ce mardi 18 janvier, lea auditions 


Au terme de quatre aunées de procédure et 2 été estimé à près de 1 milliard 200 milligne 
d'äpres négaciatious, les héritiers de Pahlo de francs. Les œuvres de Picasso qui en coisti- 
Picasso, son épouse Mme Jacqueline Picasso, tuent l'essentiel seront réparties par lots tirés 
ses eufants naturels Maya, Clande et Paloma, au sort devant les trois notaires chargés de ja 
et ses petits-enfants Marina et Bernard. se sont liquidation de la succession. En fonction des 
définitivement mis d'accord le 8 janvier sur droits reconnus à chacun des héritiers et 
le partage de la succession dont ils viennent modalités particulières de l'accord, l'évaluation 
de demander, par une requëéte conjointe. des parts est de 240 millions pour [a veuve du 
l'omologation au président du tribunal de peintre, de 100 millions de francs pour chacun 
grande instance de Grasse, M. Gaston Bouvenet, des trois enfants naturels, et de 602 

L'ensemble des biens laîssés par le peintre de francs an total pour les deux petits-enfants. 


Cannes — Si l'on tient compte cœur », avec ses 1000 hectares 
DR ENS use eo Menne ET 
se s0n e 1e, 
ÉTETDT à Sense HA De anne AE 
re = né en 1959, après le décès de leur le ess, vécut la 
des énormes intérêts qui étalent pére LS fuit 1975 C'est elle qui Gernière partie de sa via 
en jeu la procédure aura abouti, relança la bataïle juridique en Le château de Vauvenargues 
en. définitive, dans un délai rela- dénonçant l'accord préliminaire et le mas Notre-Dame-de-Vie sont 
tivement court. de partage à l'amiable qui avait entrés dans la communauté (Jac. 
La première phase en avait été £été conclu le 19 mars précédent queline Picasso détient la pres. 
les actions en reconnaissance de 3 Vence, et en demandant — que totalité des parts sociales des 
paternité engagées par les enfants sans succès — ja révocation de soctétés anonymes par le bials 
adultérins Claude et Paloma, nés : l'administrateur provisoire. desquelles ls ont £té achetés), La. 
respectivement en 1947 et 1949 de  S2 pupnacité lut permit d'obte- villa de ln « Callfornie » à été 
la Lalson de Pablo Hicaso avec ur des autres héritiers nn Considérée comme un bien propre 
en LA et Maya Wid- Goadeau d'usages de 10 millions dont Marina a réclamé l'attribn 
RTE er le ren et de Ge francs, qu'ele s utilisé eu (ion pour sa valeur. Pleagso dé. 
Mark Thérèse "TS €D rachat de le part d'usufruit dont tenait. d'autre part, pour 60 mil 








l'épouse du parlementaire demande un inventaire 
des documents liant son mari à M. de Rihemont 


Mme simon HRozes Gesident cembre 1975. et du 29 janvier 1976 
dv tribunal de grande Instance « Ces lettres portent -elles engnage. 
de Pans à examiné lundi matin ent? », s’est demandé Me Badin- 


. , sn 1935. Claude et Paloma. après une ï 4 Lons de f s de 
Une 7 vier en audience civile de ter qui à precise qu'il était s1m disposait Christine Pauplin, la ns de Francs titres gérés 
déclaration reréré la demande de M° Robert Piement 4 là recnèrche de du. ee Prpcédure, infractmense. seconde femme de Paulo (11. par sa barque à Cannes, 
de M. de Ribemont Badinter. avocat de Mme Jean de mens de oreuven L'avneat del Dire furent reconnus comme : L'Etat a accepté le principe 
Broglie et de es trois enfants Mine de Broglie a indiqué qu'il enfants paturels par le tribunal : rente mille gravures que on ER PAR des 


De plus, M. Fioch a décidé d'appii- 
quer strictement à l'avenir les dispo- 
sitions de l'article 118 du coda de 
procédure pénale, on né metianf la 
procédure à la disposition‘ des avo- 
cats que vingt-quatre heures avant 
l'interrogatoire ds leurs clients, Il a 
en effet constaté, après avoir auto- 
risé les défenseurs à prendre 
connaissance du dossier dès la 
semaine dernière, que des passages 
de certains procès-verbaux avaient 
été publiés dans la presse. 


partie civile, tendant a la dèsigna- désirait préserver les iniérets de 
Élon d'un expert pour faire un la succession et connaître avec 
inventaire de tous les documents certitude les conventions passèes 
uant k prince de Broglie et entre les deux hommes 
M de Ribemont ainsi Qué POUT pe Raymond de Geouffre de La 
rc eroRer cenee le Pradelle de Leyrat avocat de 
es FS00P. M Ribemont, s'est associé « sans 
rentrer dans l'actif ». dla momdre réserve » à la demande 
M° Badinter a demandé que des de Mme de Broglie et a expliqué 
éclatreissements solent apportés eu cribunal quelle est. selon les 
sur les correspondances passtes explications Fournies par son 
entre MM de Ribemont et de Bro- client. la nature des contrats d'as- 
gle et plus particuliérement sur eurance-vie, garantie du prêt ac- 
trois lettres en date des 4 et 20 dé- cordé par Jean de Broglie À M de 
Ribemont. Plusieurs polices d'as- 
; surance-vie semblent en effet 
avoir été souserites POI garan- 
tir À propos de La Reine Pedauque 
le prêt de 4 millions de francs 
La première antérieure au prêt 


de grande Instance Grasse, 
11 mars Pr de l gejon estimation faite par 20 < de la valeur de la succes. 
Le jugement rendu en leur M° Maurice Rheims, l'ensemble sion). I reviendra ‘au secrétariat 
faveur constituait l'une des pre- des biens laissés par Picasso à d'Etgr & la culture de procéder 
mères appleaions connues des Ses héritiers représente une au choix définitif des œuvres qui 
dispositions de rétroactivité de la Somme de 1 milliard 154 mil Seront proposées par les héritiers 
nouvelle or du 3 janvier 1972 lions de francs Le patrimoine €b qui doivent ètre réunies au 
su l3 fillation. D leur permet artistique est constitué de futur musée Picasso de l'hôte 
de prétenüre à la euccesston de 1885 tableaux. 3292 céramiques, Salé dans le Marais, avec les 101 
leur père Ma Widmayer se Plus de 7000 dessins, plus de les.du peintre actuelièment expo- 
voyait recol les mêmes À200 sculptures et environ Sées au Musée d'art moderne Le 
droits par un arrét de la cour 0000 gravures, planches, épreuves Louvre conservera, d'autre part, 
d'appes d'Aix-en-Provence au mois €t tapisseries. la Etre mie par d'épeine 
à v j i ë aran! une fol. 
de juin suivant. Picasso s'était peu intéressé aux les des peintres classiques et mo 


vérité msqu’à la mort, sur. placements immobiliers d'argent h 
venue le 11 février 1958, d'Olgn” nue le rapport de ses œuvres lu] defnes qui constitualent la co. 
Kokhlove, la première femme de aurait permis de réaliser, mn léction personnelle de Pablo 
Picasso, celui-cl n'avait pas été n'avait pes pu conserver ses PICASSO. : ! 
en mesure de dissoudre ses llens anciens ateliers parisiens rue Que va devenir l'œuvre &n 
matrimonisux Le marlage avait La Boétie et rue des Grands- peintre laissée entre les mains de 
eu lieu en lullet 1918 Un enfant Augustins, mais 1 possédait plu- Ses héritiers ? Claude, Paloma, 














Trois lettres 


-dessous les prin- seul capital garantie par les po- voyait er : 
nee Des des \étires lices # à l'occasion de ce prés de Bi péntnioe Mn était né de leur union. Paulo, en sleurs iétés : le château de Maya et Bernard oni décidé, pour 
adressées par M. Patrick Allenet pré auprès des compagnies ln de 260000 francs en cas del février 1921. Les époux s'étaient Bolsgeloup, dans l'Eure, acheté ce qui les concerne, de créet entre 
de Ribemont à M. Jean de Br France ed la':Nañoncie. en ce| mort accidentelle et de 1 500 000 F séparés une douzaine d'années ga io le chôteas 5e ont ; au une DEN civils sfia de ge 

dernières éditions). concerne [ SurTé par Près. veyron), rLieusem 
er (ne leo polices person me) nee non néttrelle Cette | “FÜne enfant, Marina, uée en 1950 'hablia D ne travailla la elle SIble eur patrimoine cui 


dun ier mariage de Paulo de la «Californie», à Cannes, où Concerteront notamm comme 
rec mienne Lots Hal de à Fiantalla en 1955, je chAesu eee eu ini Ava de 

même le Vauvenargues, l'Alx-en- r le marché les œuvres 
Bernard, enfant d'un second I, Provence, acquis 1 un ecoup de dont ils désirent se séparer, Cette 


‘une délégation pour gerantir le 
1 de la BNP de Tia et 
semble done que le contrar- 

tants ne se soient placés que dans 

l'hypothèse d'une mon uaturelle 


ECEMBRE 1975 eo ET Eu 000 + à ue 
+ CONCUrrence s0us- 
LETTRE DU 4 D criles anitéreurement à Ces cw- 
sJ'ai l'intention de me rendre Constances I est entendu que 
goquéreur de géions deu: sa me terms mon afjue à l'égard 
Hibemone Four | ure as à ogtie ce nes cyan -drott sur La période 
| confon- M 

. à soit quatre-ningt-quaire mensua: 


, 
d'une somme de gore Ta caprial « prorata temporis », c'est- 








FAITS ET JUGEMENTS 


du 
première l'a été ane 





de francs (4000000) rembour- GGire  horms les trois mais de| de ja compagnie la France Dour genes et par 1à 
Den ne nn CRE ton] RES ER ds TT aux roue 
s Vous m'avez indiqué télépho- dessus Giminuera d'un quatre-| À la compagnie la Nat:onëie Dour Perquisition : M. Ghares Hernu, G) Elle a alnal gou Lot d! 
G (] 


un montant de 1 million de francs 


M° de Geouffre de La Pradelle 
a déclare que son client s’estirait 
re de la famille de Broglie 


t vous ne disposiez vingt-unième de 1500.00 F. ca- 
pas d'une elle quiaité mais étiez  pilal inillalement assuré » 
en mesure de lemprunier, à 
condition que en assume les frais LETTRE DU 25 JANVIER 1976: 
e nature. d naciens 
» Je puis donc prendre en ue ° Honant des pt A 
charge linutattvement les postés Lord, dans leur (orme, à une 
de frais sutvants * 1) les frais Gsssrnnce théorique de 2 500 000 F 
découlant d'une inscriphion RYPO- mais ce seulement dans Le ‘cas 
thècatre; 2) les frais de M&in où rouerait la garantie decés -- 
levée, 3) Les amnos et frais ban- cjdentel. Aussi la B.N.P. comme 
care relate à ns ST ejons mor-même n'aDOnS relenu ces 
primes d'assurances oltces concurrence de 
nant à un pi 1 A 502 ta n À 500 000 pr Pest-dêse la ‘cou- 
vous-même e verture du ris 
de la garant supplémentaire de naturene eee mer 
15 million de francs. » »2) Il est bien évident que 
»Pour lu purantie de cet &m- dons le cas où jouerait celte 


au siège de POrganisation la Cour de sûreté 
communiste des travaïileurs. et son ancien procureur 
demandé pour «que La sifua- 


a . 
tton pat dérinitipement clarities , re, perqulal ue He Hindi général, 
que les nes qui sont tnter- rer a mouve- Les _Conven ' 
venues dans ces différents] ment d'extrême gauche, lOrgani- nouvelle, d'ieRU Golfe 
contrats solent entendues Me de des travail- que préside M Charles Hernu, 
Geouffre de La Pradelle a pro- à euré, à t de prendre connaissance 
testé avec véhémence contre l'in | Paris (119. Les policiers agis- de la lettre de M. Jean Jonguëres, 
tervention du ministre de linté. | saient sur commission ropntore amené à démissionner de 6es 
reur au cours de la conférence| (datée du 28 juillet 19/6) de fonctions de procureur général de 
M Christian Gallut, juge d'ins 3 Cour de & de l'État. lettre 
truction à la Cour de de publiée par Libération du 17 jun 
l'Etat, & propos des informations VYier, et dont nous a4VOns donné 
ouvertes. en décembre 1975, pour des extraits dans nos éditions 
di 
RE Ur di 



















—_————— 


LE JUGEMENT 
DE LA DIX-SEPTIÈME CHAMBRE 
APRÈS UN TÉMOIGNAGE 
SUR LE PROCÈS DE PÉTAIN 









Penn teen ser n rare nt aan sta nur tz 


l'on à besoin d'une expertise 
comprendre ces trois lettres Com- 
ment a-t-on pu dire que c'était 


Après la blication, dans Le 
Monde daté Eu mai 1976, d'un 


pruni, je déposerm enîÎre VOUS garanfis, la BNP ne pourrai T u Témoignage à 
mains Vensemble des atilons se présenter comme créancière| lü_le nr es ï aient pee on Me tete elles avaient dénoncé l'existence maréche) Pétain 3, Paie Sean 
acquises. auprès des compagnies d'assuran- aire, 5 Rozès nn le mes en rogne tourné clandes. 4,Ce/ée furilichion d'exception :| Pierre-Bloch, la -#eptième 


finement par un comisé de soldats def, elles avaient protesté contre 


sur la base aérienne de Tours 4 ,/a#f que de jeunes appelés 
», issent être défér rt 
Mais aucun document n'a été Fri se férés devant cette 


credi 19 janvier. 


FAITS DIVERS 


que usgu 

Dauun eo mere de ET LS07000 F (si le décés vurve- 
les restituerez à moi-même ou ‘“#t ovant [out remboursement 
à mes ayants droit, ou encore aux PTT Pare ne 
personnes que je pourri me Su oué, La période tulule après 
” J {rois mots de franchise, le ca- 

M. de Ribemont Indique égale. péai s'amoriit réguitèrement tous 
ment : « D'autre part, En raison mots, et la BNP n'est crédi- 
de la prise en charge par moi des trice en cas de décés que de la 





ic tou comme elles ont 

LE Just que Tonchonnent Eee de 

Dans un communiqué, l'O.C.T. ue "HONTENE ETCOTE EN 

dénonce cette « iniMatine pol- Allemagne fédérale de véritables 

cière » en soulignant qu'elle a eu (tribunaux militaires français de 
Heu le jour où a été publiée «la Dutrre. : 

lettre de démission dans laquelle » Aujourd'hut, elles relèvent 


e, CV, paoze réf. 200 
ce du Personne), i 
LANCEREAUX, 73603 PAXTS, 








tl 
vembre et 24 décembre 1978). Le 
& dispositif » de ce jugement est 


le suivant : 





primes dussurances capital-décès, somme lus restant due en capital M. J JF que M. Jonquères fdéclore en 

qu eus où ces polioes ienäreimi emorit li est bien énident que En Australie Général prés de ln Cour ne eut Conscience que des incuimés del e Le inlounal (.) reçoit la par- 

à jouer, sait par décès, soit per h farpie ras vos ayants droit De de l'Etat, reconnait que l'affaire Uémoralisation de l'armée auraient | le civile en sa constfiution : 

injimié permanente, Pnaient À accidentelle sa Let le 1 Pour Cause des comités de soldats ne pourait dû bénéficier d'ordonnance @e| » Condomne solidatrement es 

ou no8 ayanis-droil Guru: ni . c'est la raison pour faire matière à procès» (le Monde MOn-lieu prouvant une fois del només Jacques FAUVET et Jen 

nues, LE nobrême des Une somme de 180000 à PLUSIEURS DIZAINES DE MORTS| du 18 Jenvier). Bu pograir Tin Dérigble pros de por D LOCE, par fautes voies 
, ; : payer au seu: 

, OL encore aut Ve 3} ETS AE où es >: DANS UN ACCIDENT cation, ainsi que les Conventions| DELATTRE, ë Btre de donmagel 
Éegs Mea font leon dent ren mel DE CHMNDEFR | Antiquaire en pion Role nome, fon Me dome de SX NULLE 
ni de débours, les cœuses de ma (rüient à louer pour Cause de M. J " : 
dette se trouvant éteinies par les décès ét pour ne pas léser vos| Sydney (A P.P. AP. Reuter), —| POUr recel, Que D Re on us os énmes de dom pe es Es PR 


Plusieurs disaines de personnes ont 
trouvé 1n mort dans nn accident de 
Chemin de fer à Granville, près de 
Sydney, le mardi 18 Janvier. Le norm- 


Deux personnes ont été Ge ouies les dévialions qui me- 
écroutes à ia demande de M. Jean "cent les juridictions d'excep- 
Écrouées demande de On, el en demande, avec tous 

Brugu! les socinhstes, une fois de plus 
d'instruction à Paris, qui enquête l@ dissolution. » 
sur le vol, en lufliet deraler, d'une * 30, rue de Bilvoli, 750M Peria. 


été ensevellez pont, qui s'est 
enondré à le enlte du déreiement | évaluée à 1200 000 F appartenant Un automobiliste 
des trois premiers wagons du train | À M. Charles Rafton. gaire-vingt- : 

un ans, experé honoraire proprié- qu Bordelais 


assurant ia Maison Mount-Victoris- 
ra, ice Hélène LelGUD, Pr condamné à une care 


Sydney. Parmi les victimes, D y à 
res Earl nie nt ay Éamer, 
De onde ee où D] quai Melsquals, à Paris (6) sera de désintoxication. 
Soate heures après l'accident, mme | RS Giant na dre due Poursuivi daite en état 
Rene ae peonnes arslent GA T S rent des FO, POUS vol din none CODOMIE 60 éfes 
Fe funai de grande instance de bare 
a 
Le 5 décembre, M Brugulère deanx à trois mois d'emprisonne- 
avait déjà fait écrouer MM Phi- ment dont deux avec sursis, avec 
ippe Ratton, vingt-sept ans, ne- Obligation de se soumettre à une 
veu du collectionneur, André Fe- cure de désintoxication. 
tro, ‘trente-troïis ans, conseiller M ‘Benjamin Biguerie, qua- 
en art anclent, et Alain Schoffel, rgnte ans, avait été interpellé le 
entiqualre (le Monde du 15 Gé- 8 janvier alors qu'U circulait à 
cemabre 1976). contresens depuis plus de 20 km 
- sur l'autgroute A-10 près de Bor- 
deaux Une prise de sang devait 
RECTIFICATIF. — Dans la| 590 gammes « D le Um de 
liste des admis à l'École natio-| coma éthylique », a soullené le 
nale de la magistrature (le Monde| tribunal. Le prévenu circulalt 


eftets du risque garanttie. » ayants droit, ze me lrouverais re- 
LETTRE DU 20 DECEMBRE \ le seule fraction d'argent eppetée 


sJe vous confirme bien: pojon- Les banques. » 

tiers. pour sai re vos seules J 

objections verbales que VOUS ME nceord vous crois demandé potre 
, mon accord qu'en le Cas où échelonné de cette somme de sur 
duiférentes polices d'assurances noi à vos ayant som: er 

contractees”à l'occanon de votre ed peur 

éme mndrmint à ue Does Pouenent Vo ven eu de Done 

cause h 

Gupensé du remboursement du Sécande nous cn Gusttie 


tion du dispositif du présent 
Jugement dans le journal « LE 
MONDE » en même place el dons 
les même caractères typogra- 
Phiques que l'article litigieur ainsi 
que des inserlions dans trois 
autres publications au choiz du 
sieur Gabriel DELATTRE et aux 
pus des prévenus, sans que ie 






Les avantage: 

puisse dépasser la somme dE Ë Res sociaux et maté- 
DEUX (MILLE CINQ CENTS cles “PAËTIS : recralés, Dté- 
» REJETTE la demande d'etécu- 
lion provisoire formée par le sieur 
Gabriel DELATTRE : 

n DECLARE la société à res- 
ponsabilité limitée a LE MONDE» 
civilemeni responsable ; 

2 CONDAMNE en outre 






ECUS rt. 11.696 M1. 
PARIS-Se 





La responsabilité des hôpi- 
tas, — L'hôpital de Châtillon- | fout à fait norm 
sur-Seine (Côte-d'Or) vient d'être » En 
GR Pa Dijon à vemer nue | Moié du pret la Denque 

VeISer 
somme & 20 000 francs aux | apge! à 750000 F eur vos polices 









été hospitalisées, tandis que les sau- 


i ue. 

REPRISE TRAVAUX PUBLICS 
bers sont î pour ie CAMEROU 
ment lesques sont liquidés, Im, N 
Pa neo WI NCÉNET 





2vencés par 
à la somme de irois cent trente- : 
TER AGE EE NR CERtEnS ï 
0 à 
or 





d, Pour de l'instance, | 
mcés par le Trésor, à ln somme i de 





œ 
de dir-neuf francs vingt centimes, 


















TOTALS angel Godin 





1 
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NH OFFRES D'EMPLOI 
‘’Placards encadrés” 2 col. ei + 
{la ligne colanne) 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OÙ 





REPRODUCTION INTERDITE 


emplois régionaux 


















particulières 
Be 8e 100 mana Le BU LS Société d'ingéniérie en fort développement, RESPONSABLES 

































de 
enfants naturs tre Me siège à BRUXELLES et travaillant à l'Etranger . DEZONEEXPORT 
vs 20 total pour les ait 0 à recherche pour un IMPORTANT COMPLEXE INDUSTRIEL EN Uno société Française RUE 
PE Petiseg, por l'allmentetion ani filale d'un groupe 


a Uno © mondiale recherche pourson 6ervica 



















TRAK 


Directeur de Travaux 


& qui sera confié la direction opérationnelle de toutes les unités de travaux 
(Génie Civil et Montage ) sur le site. 


H sera le patron d'une équipe de 50 ingénieurs et techniciens et devra 
coordonner l’activité de nombreux sous-traitants. 


Ce poste très important ne peut convenir qu’à un Ingénieur très confirmé, de 
40 ans minimum, possédant une expérience Travaux complète acquise de 
préférence sur de grands projets industriels à l'Etranger. 


L'Angiais est impératif. 
Séjour de 3 ansen IRAK avec contrat, salaire et avantages liés à l’expatriation. 
Merci d'adresser un C.V. détaillé sous référence 270 SY à notre Conseil 


@ älgoe 


chef de produits 
res | 


Pour l'ane des sociêtés de s2 BRANCHE ALIMENTAIRE 


- BSN-Gervais Danone recherche un HEC, ESSEC, ESCP, I 
È MBA dé pratique ant EDG por des 
produits de grands consommation, 


Intégré à une équipe jeune et aidé d'in Assistant Cie de 
Produits, il pourra mettre en œuvre toutes ses compétences et 
s'assurer mo perspective de développement professionnel très 
ouverte dans les différentes ‘branches dn Groupe, 


Les candidats à ce poste doivent obligatoirement disposer d'un 


minimnm de 3 ans d'expérience marketing acquise dans une 
entreprise de produits de grande consommation, 


Lieu du poste: région lyonnaise 
; GANIDE 3 D Adressez votre candidature 
à Montmi Y avec ev, détaillé, sons référence 








2 INGÉNIEURS 
AGRO OU ÉQUIVALENT 


Leur mission : le développementdes activités de fa 
société dans la zone concernée Œurope du Nord 
et Moyen-Orient ou Extr8me-Orient st Océanie}, 
Fassistance technique et commerciale auprés des 
représentants nationaux. 

Les candidats far dns HR GE 
sences en nutrition animale, d'une expériences 


+achnico-commerciale de quelques années et 8tre 
eme. pour des déplacements (8 du tempa 


: Angles courantindlspensable. 
Lisude travail : Centre de la France. 


Écrireavec CV, prétentions,photo À 
sous référence 71137 ° 













































Association Lyonnaise d'Ingénieurs Conselis 
Route de Champagne, 691, ECULLY. 








HAVAS CONTACT 




















































| a MER PME e D 4 À PE Fe PT nn a 
LE SE RICE" EN Pmérièue aire 
he our pre - bsn, gervais da 
ET las ee .£ ao 
: re Pan Je cévelopperment. a 
2 sf Jeu | sn ere ae nm Nous cherchons D'UN cours CE CHRLQUE ATIONAL 
d . . rés ons à un ingénieur projeteur & | En 
d n —SOCIETE CLIMATISATION Eu ou équivalent, 33 ans minimum, son INGENIEUR 
MT DE FROID FMDUSTRIEL a ee plus ans ds BE d'exploi- : 
AGENCE GOLFE PERSI on de mines, ou de carrières, de ‘topo- 
au se-ceNTaLE | ur DE Men En e een) CONOCOMMERCAL 
CHEF DE MISSION | it do sroyege, etbagee dec manenes I CmMomnQs 


go don contil 
2 True Ms dirt LE CANDIDAT SERA 4 nue et de transport. | Nous souhaiterions : ; : 
Chacun un service de 80 persomes environ doté de ; qi orséte D 005 en résidence outre-mer est sors © quo mation générale pe Hngénienr où 



























































contrat à durée déterminés (3 ans renou- équivalente ; 
; : : + uns connaissance des matières plastiques 
Toutes sont ends, Logement en. een la 1 À ‘ en tant Que vents ou technique ; 
confiden Ge ÿ |‘: : eue première ee da 3 à 8 
Information Carrière * Shan ang ten HONTE en 2%, rue Fee ee ‘ dans ce type de produits: | & or 
Information Carrière par Re ya “04 | Le 
Sen Él à URGENT - CHANTIERS é ; * fntérente au à ne dE one deux années. 
RÉRRUE Dé PaRe EXANDRE TIC SA. üne cobmaismnoe de la langue aagaue MIT 200 moe 
ner ES & ls 
recherche 10, RUE ROYALE 75008 PARIS -* paie ob écrites AQES | HAVAE 1000: CAËN SL, 
0M 1 ir Dee Société - anne ns Blons 
pour posle Cet: Jagioieer Technico-Commercial 1 ayant 
ponmblitté 06 18 région AIN/JUEA devra pt re ee D ie En 
DIRECT ION YONNAX et sera rattaché au point de ve admi- ES 
nsuabt à l'agence de LYON. 





de Pun de ses :atellers 


BANQUE DE L'INDOCHINE = “#"* "| Pour Région LIBREVILLE 


ET DE SUEZ ‘ | EE IREA «. & assurera mnienance 





Nons offrons : 





pour son réseau de Suceursales 
à l'Etranger 
JEUNES CADRES DE BANQUE 


— diplômés dé: l'enseignement supérieur ; … 
— ayant 8 à 5 ens d'expérience en agerice, de 


Agence a'architecture 
pour ALGERIE 















© la possibilité a 
cadre des des nohvis do lagaiee de LYON 
ou de la Société française. 


Adr. leitre manuscrite, curriculum vitse, photo, ‘ 
salaire actuel et lions n° 93.544 CONTESSE 
Publicité, 30, av. Paris-le, qui transmettre. 


présentant au minimum 5 années de références 
dons fonctions de même nature. 


Poste intéressant an pe technique avec bonne 
perspective d'évolution. " 

























+, nous Je 20 GNTTS À CONTESER 
‘av. de l'Opéra, Paris-1®, qui transm. 





PAbUElE 








Importante SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
FRANCO - 
recherche bour ses bureaux d Afrique du Nord 


© INGÉNIEURS CRGAMSATEURS 
© INGEMEURS INFORMATICIENS 


© ANALYSTES PROGRAMMEURS 
Candidats magbrébing et arablannis aporécién. 
Env. CV détaillé + photo + lettre manus. raotivée 
& n° 8258 e le Monde » Publictté, 
5, rue des Ttaliens 75427 PARIS Cedex 9 


Envoyer litre. manuscrite, C.V. photo (réf, 21401) 
ru Service du Personnel, 
17, &. DU DOCTRUE-LANCRREAUX, 25008 PARIS. 























GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 







JEUNES DIPLOMES | 
de es ne | 


Société de transports internationaux 
Techerche 


Comptable 
Qualifié 






chantier 1e 
Par ÉRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 


MÉTREURS 


TRES EXPÉRIMENTES 









.… Vous désirez débuter votré carrière par tne expérience cuiminerciale 
dans un secteur en pleine expansion. 


Vous êtes motivés par l'analysa. de situatiôhs” par la recherche de 































DECS, BTS, ou niveau TECHNICON-FRANCE solutions à proposer et à faire adopter. 
prétentions ne réf, ÊTES, à Dans le cadre dy Notre technique en pleins évolution nous oblige à recycler nos cadres . 
de. 
Se de PH Édiopen sable. ACER Re RICE DR nos Vars SÉRRRE ‘eh pérmenence et nous y consacrons 8 % de notre masse salariale. 
AFRIQUE portant des déplace- Que &! ou non des connaissances en infarmatique, nous 
SOBTE EN AT ues. GE 5 : pour le pourla MOYEN-ORIENT vous arancens pour accroître notre réseau commercial sur : 








 G Poste comporte les avantages sociaux et math 
ne liés au stetut des expatriés : retraités, pré- 
| voyance, logement, etc. 


CV et photo sous rél. 11.696 M 
ACT 


PARIS ET PROVINCE 
- … Envoyer lettre, CV. photo sous référence M à. 
Monsieur Louis Merie ROLIN — BURROUGHS ; ! 
230, avenue Laurent Cely- 92231 GENNEVILLIERS. P 





ingénieur d'affaires 


RARES 


Pere cop 


Er re est souhaïtable 


PAR GS CE VER Méoaes 
or TC | 


fR- Et LT LS D 


INTERNATIONAUX 


Le Moude pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pages 
d'annonces le lundi 
et le mardi. 

Cette classifioa- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
o% internationales 
de faire publier 
pour leur siège on 
leurs  établisse= 
ments situés hors 





s INSTITUT. DE_ FORMATION 
; D'ÉDUCATEURS SPECIAL 
DO PAPIER 25000 
région CAEN 
recherche 


CF DS VENT 


che euef Be ole supérieure de commerce ou 
autodidacté, bovme dan ee SE AE meRTe 
| à qui 1? sera conflé l'étaboration de la 

. Commerciale ‘et l'anlmation du eu {8 repré- 
sentants y compris hors France). 


travail te a ‘ 
gadre de ue se peut s équipe me dm eee 



















































ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS 
| pour 1 CAMEROUN 

UN INGÉNIEUR - DIRECTEUR 

2e DE TRAVAUX 


Ayant lougüe expérisnca 


. de’ .chantiers routiers en Afrique 








pas 
















































Nous prices les lecteurs répondent eux 
« ANNONCES DOMICILIEES.» de voulolr 















Béininération 1Rtérearan sante tages bien i Gsiblemont str l'enveloppe le ‘ ï 
Ecrire un à to ni 91.138 de France leurs nas D tonne 1 that à à : A, lettre manuserite, cy, V quétent, es nc 181 
CONTENSE. Pub, ane Opéra, Paris-1er qui tr. appels offres vérifier Vodresse, selon qu'il s'agit de 0, SERGE BATULY ÉONSE | 
DISCREETON TOTALE ABSTREE d'emplois. « Monde Publicité » on d'une ngencs. h Hoche, PART. 








ma 





| 
. 





REPRODUCTION INTERDITE 


# Data Generals 


Constructeur des ordinateurs 
NOVA et ECLIPSE 
recherche un 


formation 
MISSION : 
— Organiser et mettre en œuvre les 


cours destinés aux utilisateurs des 


systèmes Data General 
— Animer les séminaires internes de 
formation technique relatifs à nos 



























LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 


d'abbeville | 
l'arrondissement 


un assistant 
en gestion 


le centre d'études 
de prévention 


recherche pour son centre de LILLE 


7 INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


40 ans minimum 


ayant acquis dans l'industrie ou les TP. au sin 
de services d'entretien ou de sécurité, une solide 









LES 3 SUISSES 
recherchent - 
pour leur département informatique 


















Organisation, il se verra confier la maftrise 
d'œuvre {étude d'opportunité, conception, 








e e I analyse, coordination de la réalisation et expéri Fa jère d' icité, de thermique produits nouvesux. 
le de (a mise en place, maintenance) d‘impor- périence électricité, & 
industrie tants projets d'Informatique de gestion. et de manutention. NOUS SOMMES : 


— Un des lesders de la mini-informa- 
tique avec + de 26.000 installations 
dans le monde 

— Uniques dans l'industrie par notre 
croissance et notre profitabilité. 

VOUS ETES : 

— Spécialiste de l'enseignement, avec 
5 ans d'expérience en ce domaine 

— Au courant des techniques informa- 
tiques de pointe (base de données, 
multi-programmation, temps réel...) 

— Familier de la langue angiaisa. 


NOUS VOUS OFFRONS : 
— Une carrière en rapport avec notre 


croissance rapide 
— Une rémunération élevée liéeà votre 
expérience. 


Fo 
Ecrivez-moi : PAUL GAVARINI J 


Le poste nécessite une sexcsliente aptitude aux 
contacts humains, Pour diriger et animer une é- 
quipe de techniciens du contrôte. 


Adresser CV. détañlé et prétentions 
à la Direction Administrative 
sous référence F1 À 
34, rue Rennequin 75017 PARIS 
Discrétion assurée 


de 32 inimmum 
a 2 Grande Ée École, Autodi- 


Formation Universitaire, 
dacte (scientifique, Ecole de Commarce . 
Formation complémentaire éventuelle, stage de 
gestion, comptabilité, économie. 
Expérience 5 ans dans l'Industrie, Chef.-de service 
dans une grande entreprise ou Adjoint de direction 
dans une P.M.1. È 
Responsable de production ous ne come rrcial 
Contrôle de on, Service rsonnel. 

_ Prétérancs à eadidot ayant 3 ou 4 es cæ à au Directeur du Personnel des 

binet d'organisation ou centre de on. 
— Une formation de Généraliste est préférable à 3 SUISSES FRANCE, 

une spécialisation trop poussée, $ ee de la Centenaire, 
Profil : 59 70 CROIX 
— Homme de bon contact, assuré, bonne présen- 

tation et élocution, sachant écouter, capable 

d'analyse et de synthèse, bon organisateur, ap- 

titude à la conduite de groupe, esprit d'équipe. 

Disponibilité en temps et en esprit. 


Ce poste conviendrait à un candidat de 
formation supérieure (technique ou com- 
merciale), de préférence ayant déjà assumé 
des responsabilités analojues et possédant 
les qualités de contacts humeins indispen- 
sables pour réussir dans s3 délicate mission 
d'interface entre les départements utilisa- 
teurs et l'équipe informatique. 


Adresser candidature avec C.V. et photo 


















INGÉNIEUR  ÉLECTRICIEN 
INDUSTRIE LOURDE SUD-OUEST 


SUP ELEC. ex.-L£G. ou de formation com- 
parable, vous avez au moins 25 ans. 
Excellent technicien de je Peleiriele {électro 








Directeur Technique 
DATA GENERAL FRANCE 







fecholque. électro: on), vous 
Rémunérstion à discuter, suivant les compétences tes passionné par le Rte d'ingéoleur en Boursidière - Immeul - BP78 
Adresser lettre manuscrite, CV at photo maine le œutatian deu techniques. l'évolu- = SSD LE PLESSIS UBNSON 






tion des styles de Cr 

Nous vous proposons d'e intégrer » une 

équipe nouvelle qui conduire dans les cinq 
. venir, la mutation technalogique 

Proloade de l’une de nœ 








sous référence 617 à ru 


Ï CHENE T-TTS 
75784 Perts Cedex 16 


Entreprise 800 personnes 
appartenant à 


grand groupe industriel 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


(X, Centrale, Mines, A.M, etc.) 





POUR INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 
ET INFORMATIQUE 
recherchons 












que. 
Responsable du service entretisn élec! 
vous serez. de plus, l'ingénieur me 
-de l'équipe travaux neufs. 


L pre à CONTESSE Publeité sous réfé- 


futur. STADE 
directeur 
général 


SOCIETE pe MÉGOCE DE PRODUITS SIDERURGIQUES et GUIN- 
CAILLERIE à succersales, implants dans le Sod de la Francs rechec- 


DIRECTEUR COMMERCIAL - 


Sous l'aatorité dirucin da Président, i! aura la responsabilité : @ de 

l'éleboration da la politique commerciale ou niveau de lu société, 

© de l'animation des Directeurs de Succursales, 

Ca parte devant évoluor à court tente vers des fanctions ds Direction 

Série, Àl requiert oo ptos d'uvs formation una Css 

maîtrise de [a gustion, sotamaent iciormetisée et mn CR 

See de 10 ea À des froctians és rramemliés cu muvertiales 
Similaires, 

Aüresser lettre manuscrite pion CV sons 

ré, TM réponse a réa nanr ve _ 


GG. dr Opéra CET role 


min. expérience 
informatique de gestion (système 
— Connsissances générales des applications en 
informatique souhaitées 
— langue russe indispensable, anglais apprécié 


| TECHNICIEN MAINTENANCE 


— expérience 5 ans min dans ls domaine de ia 
maintenance Hardware en clientèle sur mini- 


ordinateur de gestion : 
— connaissances système souhaitées ; 
— langue russe indispensable, anglais apprécié. 


NOUS rs 
— rémunération Intéressan 
— tous frais remboursés : 4 
— situation très active, comportant présence fré- 
que | en URSS, dos 180 J par an 
en plusieurs voyages) : 
— 6 semalnes de vacances. 


C-V. et photo à SMITS, 114, Bureaux de ln Colne, 
P° 62213 BAINT-CLOUD, 










æyant expérience 5 à 10 ans de commendement 
industriel effectif dans un des : 

















MINES OU CENTRALE 
pres ei Ie on despeence dans M loitation 
des ruines, désireux de pourauivre Es carrière dans 

Te domaine des études économiques. 


Musions de courte durée en France et à l'étranger. 
Lieu de travail : = 


La Source. 
ne et référ. : Pépartement d u Personnel, 
6009 - 45018 ORLEANS CEDEX 







POSTE À RESPONSABILITÉ 


RÉSIDENCE PROVINCE 
RH ere qe ec références sous ne 90601 B, 
BLEU PUBLICITE : 
“ rue Lena 84300 Vincennes, 
qui transmettra 


mi LL LANGLOIS OUEST 
ISOLATION ACOUSTIQUE 


Nous voulons continuer à nous développer et à 
innover en assurant au misux lasatistaction Uenotre 
personnel et de nos clients, 


* Nous créons à RENNES le poste de : 


… DIRECTEUR 
D'EXPLOITATION 


Responsable 

de la promotion des nouveaux produits, du règle- 
ment des problèmes courants, de la bonne marche 
de l'ensemble des agences. 


. Nous demandons au candidat : 
© une parfaite qualification technique, 
{ingénieur + gestion) ou équivalent, 


® une expérience professionnelle réussie dans Re. 
batiment, second œuvre de préférence. 

































ORGANISME PARA-PUBLIC nn 
équipé ordinateur IRIS 45 à bandes, Æ 

Grande ville universitaire ouest, {GROUPE Cove ) 
recherche Re ONCE OR ES ; 


. RSA L'UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 
un chef d'exploitation 


MONDIAUX DE CHAINES MÉCANIQUES 
pour superviser les fonctions planning, préparation, 
producti système. 












LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE LYON 


recherche 


GESTIONNAIRE 
(homme . femme) 


Pour ses MUSÉES (Musée des Tissus et 
Musée Lyonnais des Arts Décoratifs). 


QUALITÉS REQUISES : 

e niveau d'études supérieures 
@expérience de la gestion du personnel ‘ 
et de l'administration générale). 

@s des relations publiques 


@ anyuais indispensable. 












pour san secteur CHAÎNES INDUSTRIELLES 
HER (wi) a LE 





DE PRÉCISION rech. à RO (92 
ion, contrôle at 









un programmeur Système 
2 ans d'expérience minimum. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, 
prétentions à 


CSLIGOS EE" 
CSLIGOD 552 
82807 PUTEAUX. 














Sous les ordres directs du Directeur Commercial, ü 
aura la RESPONSABILITÉ DES VENTES INDUS- 
TRIELLES "EXPORTATION” comportant » Études 
des marchés. Définition des objectifs en accord avec 
Ia DC. e Ventes directes à la clientèle de 1ère monts 
tous pays et animation des tants e Ventes 27 l'anrttes à 
indirectes avec supervision, animation et développe- È 


























ment du réseau de ibution e Contrôle de La estion 
Écri C.V. et photo à Monsieur le Ce poste exigs un sofide dynarisme commercial et smimafon des établisements commercaux à ÉR NE 
D re a Personnel et des Relations eve le ne l'efficacité. Nous offrons un salaire l'étranger ; à EUR : 
Q Chambre de Commerce et na HN : 3 
à aus de Lyon 20, rue de la Bourse CRETE RENE INDISPENSABLE- AICO-CONMERCIAL “2e 
68002 - LYON - Imporiante Société Américaine dens | e EXPÉRIENCE DE LA VENTE DE PRODUITS % 
CLLITISE l'Oise INDUSTRIELS à l'EXPORTATION et des :: 
A k recherche -contacts sur e ANGLAIS COURANT 
chef de section *'APTIODS ARE VOYAGES: 
COMPTABILITE DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV 
détaillé, rémunération et photo ss réf. 3692 à 











ÆANALYTIQUE 


—28 ens et 3 années d'expérience 
minimum dans une multinationale 
— Niveau DECS 

— Anglais indispensable. 
Accspte de voyager en 
M] France et à l'Erranger. 
1 Adresser CV, photo et 
salaire actuel au Cabinet 






Burroughs 


SUFULE UUUE sx divise 


IMPRIMÉS pour (INFORMATIQUE 
JEUNES DIPLOMÉS 


sélection conseil: : 


CRTC LU UE Z UN 















IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 







Vous êtes Ingénieur Brevet Nous inventons 
et déposons des brevets dans tous les grands 
pays du monde. Nous sommes le n° 3 mondial 
des fixations de ski En progression constante. 
Nous créons un poste, À notre Direction 
Genpne de Nevers. 

rofl Ingénieur, de préférence diplômé 
de SÉEBUrE Au moins 2 ans d'expérience 
dans le domaine des brevets. Anglais et allemand 
lus. Connaissances en mécanique. Notions de ski 

Fonction. Elaboreret mettre en œuvre 
la stratégie de dépôt de nos brevets. 

Faire les recherches documentaires en fonction 
de notre programme d'études. Surveiller 
la publication des brevets de la concurrence. 


Eurêka? Ecrivez-nous à Jacques Loubère, 
LOOK. B.P. 72 58004 Nevers. 


LOOK 








de l'enseignement supérieur commercial Dgece Von : 2, PR 
Nous déeues débuter nofre carriére par une expé- — C 1) CHEF DE P ROJET “Te DE HAUTE 
"nUIE 


expansion 


Vous êtes motivés Par l'analyse de situation, par Is 
recherche de solutions à proposer et à faire adopter 


Nous. vous atiendons Dour ACCROITRE notre 
réseau Commercial sur NANTES et TOURS 


Envoyer lettre de candidature et C.Y. £ M. BIÉTRY. 


Burroughs, 90-M4. rue A.-Courbet, BP. 78. 
33 LE BOUSCAT 


Organisme LORRAIN formation continue 
: recrute un 
ASSISTANT DE FORMATION 
ayant expérience entreprise, sl possible en GESTION 
Ecrire u° 1894 BLIQUE-CONSEIL, ; 


169, avenue de Strasbourg, 54000 NANCY 
ou tél (25) 24-51-32 pour détalls. - 












7. RUE DU PONT-GUILHEMERY 
31 TOULOUSE — Ték: (61) 62.66.89 
erchons Pour une Lagorante 
eatreprise du Sud-Ouest spécialisée dans 
la fabrication d'apparellage électrique 


INGÉNIEUR ÉTUDES 


® Diplômé Ecole d'ingénieurs (ENSL 
SUPELEC où équivalent); 

e Spéclalté électrotechnique uniquement; 

® Expérience Jonipaneanler La Burezu 

e. 


AlSSpNCe l'anglais” ou de l'alle- 


7 tmaud souhaitée. 
Adresser CV + prétentions sous 


réf. NCBE à Gi Gilles San 


ANNONCE MAG 















(Référence 659.) 

— responssbls d'uns équipe de réalisation de logi- 

ciel de 10 personnes environ, concevant des 

sp LE d'informatique répertis industrielle 
mn] 


ps 

—5 à 10 ans pinpiriense sur minicslculeteurs 
{PDP 1. SOLAR, 

— une pen de iso en route sur site est 
indispensable. 


2) INGÉNIEURS LOGICIEL 
 CONFRMÉS 


(Référence 660.) 
diplômés, possédant une expérience de 2 À 3 ons 
en informatique temps réel, pour la réalisation de 
logiciel d'application. 

La connaissance des logiciels de base DEC PDP 11 
et SIEMENS gern appréciée 


Réponses seront faltes à tous les C.V. manuscrits 
et détaillés accompagnés d'une SL EPtO et men- 
tionnant la référence du poste choisl, adressé À : 

PILLET, B.F. 269. 75424 PARIS CR CEDEX 68. 





VECHMICITE . . 
0 pape ÉLOPPANT Ë 


LS S SMBARQUES 
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.‘ AVENIR À 


CHEF DE SERVICE 
DÉVELOPPEMENT 
TECHNIQUE 


Ce poste peut convenir à in; il 
grande éole, ayant 3 à 5 aus Hs d'erpé dents 


t OU 
eu des responsabilités de style chef de 


3 A 5 ANS EXPÉRIENCE ACQUISE EN USINE 

CAPABLE : F 

: & Re door ee ton que 

© assumer Per ln responsetllité de . gestion 

nique du personnel et des rela- 
sociales (recrutement, formation, 


OFFRES D'EMPLOI x À Te 
Placards encadrès" 2 col. et + D 4 d : “ ‘ ; À « 
(la ligne colonne) : { fé 38,89 ; 
DEMANDES D'EMPLOI | 5% iasérti “ 
CAPITAUX OU \ ‘ " RIT ‘ 
PROPOSITIONS COMMERC. re _ " | | = 4 
Fi 
h 
et Mettre en = “ 
La DONNE destinés aux qe EM le 0 anisme ; : ? T— é 
Data GenergrEreU 
General LE PRESIDENT ur D. ee S 
rofessionnel DIRECTEUR GÉNÉRAL ve ‘ 
e IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉQUIPE. 
MENT INDUSTRIEL LOURD RECHERCHE S'une société dynamique, trés connue dans ! L 
La fabricotion de machines epéciaiee (45 $ 
A js Rs RTE Et eux à D DE FABRICATION |: 
; La Fi &P Féminin ; Grande ville province. : 2 . cs e 
ë d loppant ges services et ses actions de promotion IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT QUI A de l'une di ; diisior 1 
Don ot Te ES PUUCTUrES PEUT CONVENIR A CADRE DE HAUT NIVEAU a sein de l'une de nas divisions traveillant 
TU ] # syant de solides convaissances en sor un produit de grande série & haute 
t ere le Export ie è Se formation Ingénieur MINES-ECP | (o-gonv de ls technique aux Een Var chegé ait an 
f - R6F. 61 A 5 aquall' ÿ prise ; place su: Le 
[ no ee yendre à l'étranger (es AEuVIES do nos expérience de at: c ‘ . ose co lance eu cours de La fabrication. Respon- 
| sed iemtenee [UD RE muque dormir. an. : Mers he om Bréaer Sécccmmen  |ÎN: 
L fier d'une expérience de vemie ou PET h stru. ER AO OUNVE DANS ‘sOCI£TE EN domaines des enquêtes produit chez le fabricant. “ 
r export acquiss dans l'antrepri être MÉBRE, Vo | ; 
k popratique courante de l'a de l’angial , du Sens Pratique, : TRÈS LARGE DÉVELOPPEMENT textile Où metres à! dédnés aux. ane demébodes ct royros de conrrêl dis L 
th 2Z Ungatiachés des rolationsextévioures É 200.000 F +. lsdapieon jpapotiere:froiteraens + enatelier, “ 
-90000 F Ré’ ; . Ecrire sons référence ZS 330 CAL É . à" Dans ce’ posté, nôus verrions bi 
Elle est notre interlocuteur auprès MST nn , 3 ; nieur diplômé d'au moins 5 20 ans; LE : 
eos has . Lieu de travail : proche baztiene 00EST : 2 
Fiauts propres à faire connait es activités de noire TRAILOR S.A, PARLE: : cn pee els a” en S 
DATA GERERRS Fe otre à nos Née ene. les formations à CONSTRUCTION  REMORQUES ‘ ET. SEMI Ecrire sous référence NY 336 CM. contrôle qualité, connaissance ri ï 
La  urnrére -: ee £ Jétrant Eure, on À une femma de 29 ans minimum, Œ REMORQUES - RECHERCHE POUR USINE DE | - mmmmememmmmnvensesmmmmemmmmms . glais nécessaire. 5 : 
. langiais et = SRPaDuS de rer tatt Ré er d'autorité. | |. LUNÉVILLE (1.300 PERSONNES) IMPORTANT GROUPE NATIONAL 5.000 PER- Ecrire No S2656 Contesse Publicité 20, 
| Envoyer, CV photo récents créunération à as SONNES - SECTEUR TERTIAIRE - METTANT :-ev. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transm. : 
Enr à JP. rérance cop Responsable Branche . É CHEF DE PERSONNEL EN ŒUVRE DES TECHNIQUES VARIÉES ET me L . 
Secrét abéolu des candidatures est garants par s M GE POSTE PEUT CONVENIR À CANDIDAT SEION BONE A PNA LEE | 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS M FORMATION SUPÉRIEURE, SCIENCES PO - 
RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 D ESSEC - DROIT... 32 ANS MINI, AYANT OFFRE" SITUATION INTÉRESSANTE ET 





















° auiorités locales. 
SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 


DANS FIRME EN EXPANSION. 
TRAITEMENT : . 

_ 90.000 F + 

Ecrire sons référence YR 329 AM 

D 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE PARIS 


EN FORTE EXPANSION - FILIALE D'UN 
PUISSANT GROUPE FRANÇAIS 


RECHERCHE POUR ÉTOFFER LES. STRUC- 
TURES DE SON SERVICE FORMATION . 









: DECEDITION 


-80 ANS MINIMUM - BILINGUE ANGLAIS $ 
ga moine Li cran es Ha sua de colture, . 


Mae Ten de PanenD des 7 de ae don ÉT 
qe np oi 






Les candidats (tes) auront des qualités de 
présentation, d'élacution et de rédaction 
ainsi que le sens des contacts, tant à 
l'extérieur qu'à l'intérieur de la société. 


La préférence sera donnée à une personne 
Re des services en infor- 


La fonction proposée comporte : 

























1 aura uns sec de conception, . 

coordination, pllotege de projets. Se 
Une forms tochni 
Les HOD aux ques du Groupe 
Poste à pourvokr : grande ville OUEST 










an + î 
ET ë 
















e e relations avec la presse : 
SR pes préparation de grandes présentations , RESPONS ABLE Ne Toutes ne a cr at Mn : 
We # ? IMPORTANTE FIRME.- FRANÇAÎSE BATIMENT “fafhrmation. é Carrière shine TND TER 5 






ela création de docümèents pubrcitaires 
ou technico-commerclaux. 


Le poste, placé sous l'autorité directe du 
responsable Marketing, offre une activité : 
variés liée à la progression permanents de 
- la Société et à sa politique de diversification 





FORMATION 


POSTE ACTIF ET INTÉRESSANT POUR case 
DIDAT DISPOSANT 





LORS 










” INDUSTRIE - ELECTRICITE "| Te 11 = 
ms SPA = 
POUR SON SIÈGE VILLE -170 KM SUD. PARIS” 


On pat à en aires 
Sur dneste. Po 


ADJOINT ra : Ses 




































Adresser CV et prétentions s/réf. DGA-M71 ES : £ 
AD Sa en & = nphei rer Mobresulf et de rase - CHEF DEPARTEMENT ee re 
copape Américaine d'ssuranees 






INSTALLATIONS 
ELECTRIQUES 


CE u-U IMPIQUE : , 
dense ingénieur électricien ou : 
;® uns expériônes de 8 & 19 ans dans entre- 
installations [ue 


prise 
|e une sctivité d'animation et é'encsdre 
ment : ingénieur affaires 
techniques (études - schats - réal 
tions) et da contacts chents * 
Ecrire sous rééférence BU 332 AM 





S peinte > DDimlon des sensious ; 
e contacts avec OrEenianes es CxtrieUEs | 


- Poste évolutif au sein d'nne éduipe dyna-, 
mique. 


Ecrire sous référence AT 831 AM. 


recherdbs, 


ON DIRECTEUR 
ORGANISATION ET MÉTHODES 


a européen 
carÉenimiiie et métioes réces tro 


Les candidate devront avoir an. minimun 5 «ns 
. d'expérience dans ce domaine, parler couramment # 
Anglais -et être -prêta à voyager très souvent en | 


















_DSM France © 


Nous sommes la sise tic do l'un des 
ues européens Plus importants. 

BU eee baninnté dans le monde entier avte des 
pole tn Europe ot en A ue, produisant des 
des ma! Premières pour 

fibres tatbtques et des produits spéciaux. 


A 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ AFFILIÉE A L'UN . 
DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS 5 










A FRANÇAIS - PARIS 

. RECHERCHE DANS LE CADRE DE SA FORTE 
EXPANSION A ÉTOFFER SES STRUCTURES 
PAR LA CRÉATION DE POSTE 





























_MÈME FIRME RECHERCHE DANS LE CADRE 


















LE CHEF DE VENTE - PRODUITS cuimioues D) D SPÉCIALISTE RUE SE RÉ RP RS ME der 
«de me Pireegion Européenne de le Compagnie. 





INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


POUR ‘SECONDER CHEF D'AGENCE PARIS 
e tms formation 


recherche pour l'asalster : 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 










RECRUTEMENT 
GESTION DES CADRES 






Le poste est situé à candi- : 
data mp leur LA Fat où Jen fus à 


FAN INTERNATIONAL 
UNDER sarl, 
M. avenus de la Grande-Armée, 75017 PARIS. 

























































posal| ayant formation ou en charge affaires 
Rpariros dans braoche reintions iations, études. réali- 
: Profil soubaîté : sations, Factara! 
: : e Sénenes de 5 ans environ en milieu Ecrire sous référence CV 233 AML 

— Expérience d'au moins 3 ans dans 18 industriel ou cabinet spécialisé. 





EE LT POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF IMPLI- Groupement ” Professionnel: d'intérêt 





POSTES -£VOLUTIFS DANS ENTREPRISE EN 
















— Bonne connaissances de l'industrie chi 
5 Gaine ; QUANT UN ROLE DE CONTACT AUPRÈS DES EXPANSION. ubtic recherche: POUF pour. sa Direction 
— Maîtrise de l'auglals : HIÉRARCHIQUES POUR PRENDRE EN CHARGE POSTS ES relations sociales 








— Ago : 26 ans minimum. L'ENSEMBLE DU PROCESSUS DE. RECRUTE- 


MENT. 






. JEUNE JURISTE 


! ayant uns bonne coninälësence du Droit 
. su du trail et étant déjà rennenee aveo 


IEEborer et rédiger des robédures de 


du nef ». 
Dane Les études au niveu des 


Fonctions et É des rémunérations. à 
Une ère expérience dans un ser 


Nous sommes un important Groupe privé ; CRE SR Set a. : 
d'assurances Si Env. lettre manuscrite, efù7 3 : 
Nous avons un développement rapide sur le marché et prétentions sous Térence e 07 à 


des Risques d'Entreprises | : TeY ARE ES 


NOUS CHERCHONS UN HOMME JEUNE RHAEO FRE 
POUR RENFORCER L'EQUIPE DES RESPONSAE 
DE NOTRE SECTEUR ARRANEES DE GROUPE ” 


Nous voulons : 

— qu'il aime les coniaëts humains 

— qu'il sache prendre dés décisions 

_ qu'il solt capable d'animer une 6quipe 

Il devra avoir une formation supérieure scientifique et nous 
compléterons ses Connaissances dans notre spécialité. 

il habltere la région Ouest de Paris 

Plus spécialement chargé des problèmes techniques et - 
technico-commerciaux, |} sera Finterlocuteur privilégié de 
notre réseau commercial. 

Veuillez écrire avec curriculum-vitas et prétentions sous 


référence 14.096 à : 
LNPM EE 





+ St-vous- désires fatre ! partie ane équipe Jenna 
Peso see CN. réientions et Foie à à 






Ecrire sous référence DW 398 AD 






DONTENVILLE, Soclété DSL - FRANCE, 
S, rue Lejenne, 92128 MONTROUGE, 







LE 










SOCIETE DE HAUTE TECHNICITE 
DEVELOPPANT 







DES RS EMBARQUES 














UN GHEF DE DE SECTION 


pour développement et production de 
tubes à plasmas. 
DRE RE qe 


re il à fut une grande 


. = d'au moins 10 ans s'il a débuté technicien. 


Le pos comparte comporte de très larges respon- 
sur des hommes st sur d8s moyens, 
aie de tar IBANMIEUE PARISIENNE 





















. DOCUMENT ALISTE 























PUBLICITE, 20, 
75040 Paris Cedex O1 qui traunettra 


Bet a CARRE Désetin du 
53, quai d'Orsay, 75240 LAS 6 moe 
























Me 








ELLE 
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offres d'emploi 


INGÉNIEUR DE VENTE 


. Machines de Broyage, Concassage, Criblage 


Ce poste est créé par 


KHD Industrieaniagen 
HUMBOLDT WEDAG 


dans le cedre de l'expansion de sa fillale créée en France 1 y a plus 
de 30 ans, {L peut convenir à un Ingénieur-Mécanicien spécialiste de la 
préparation mécanique des minéraux, désireux de valoriser l'expérience 
acquise dans cette spéclalilé en assumant la responsabilité de pro- 
mouvoir des matériels choisis pour leur technologie répondant aux 
impératifs de l'époque actuelle. 

Basé à Paris, au sein d'une équipe jeune et dynamique, il se verra 
confier la totalité du marché itrançeis pour ces matériels (carrières, 
Soclétés routières, T.P. Ingénieries, etc.) ll organisera son action 
avec dynamisme tout en bénéficiant de l'appul des services techniques 
de la maison mère. 

fl devra donc parler Allemand ou avoir les bases nécessaires pour 
e parier rapidement. a 
SI vous voulez en savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentation sous réf. 5960 M., à François DOZOL, 
DELTA CONSEIL - 27, rue Dombasle - 76015 PARIS. 


Un important groupe industriel . 
C.A. supérieur à 2 milliards 


cherche à intégrer pour les préparer à une très belle carrière 


de DIRECTION 
au siège ou en détachement 
dans certaines de ses nombreuses filiales de 


| jeunes 
polytechniciens 


appartenant si possible à un grand corps et désireux, 

aux environs de la trentaine — 

© de quitter l'Administration au profit du 4 privé ». 

e ou de valoriser dans un grand groupe, une première 
expérience réussie dans l'industrie. 

Les personnalités qu'une telle offre peut intéresser 

sont priées d'envoyer un bref C.V. manuscrit sous Ja 


référence 592 à Henri Philippe. . 
egor 5, rue Meyerbeer - 75009 Paris 





offres d'emploi 














ESCAE 
ou niveau équivalent 
Le Groupe PROMODES ‘ 


est un des leaders de la Distribu fi 
en France (Gros, Semen EVRereErs 


Sa branche PROMODISTRIBUTION 

superettes, succursales) réalise plus de [a nat 

au chiffre d'affaires du Groupe et place 
odès au ler rang des grossistes Européens. 

Bon SXIansION progresse au rythme de 25% 

Pour soutenir cette LI 

pour te enr cet expansion exceptionnelle 


DES STAGIAIRES ENCADREMENT 

- Si 5 étes di: b! ! 

Sogrssniques nr mobiles sur le plan . 
et une bonne résistance ranarment 2 s 

fi VOUS avez un goût marqué Pour des tâches 
concrètes et variées, réciamant initiatives st 
sens des responsabilités, - . 
- Si vous êtes dégagés des obligations miitaires. 
Nous vous OSarons 
formation. Fémanérée de D male, Parlone de 
Sade Da db eBnemete ee care QUES 
rapport directe avec VOS résultats, du EPA ON 


Adresser C.V.. photo et prétentior j: 
réf. M701 à F1 PanCO SV UE D De fERO gent 
rvice ment 


Æpromodes 


BP 17, 14120 MONDEVILLE. Réponse garantie. 
















A A dt 






















Importante Société 
péri-informatique ise à fort 
développement recherche d'urgence 


pour PARIS et PROCHE BANLIEUE 


COMMERCIAL 


‘ +70.000 F 






25 ars minimum et première expé- 
rience de la vente avec connaissances 
d'informatique. 

Niveau Bac. Anglais souhaîté. 







Adresses CV, photo et 

À salaire actuel au Cabinet 
Claude Vitet - 2, rue PA 
| Morengo 75001 PARIS ÎS 










ADJOINT AU CHEF D'AGENCE 








offres d'emploi 












La Goee La Gge TL 7 
OFFRES D'EMPLOI 400 “rs : L'IMMOBUER 
“Placarda encadrés” 2 col, et + "Plecards encadrés 3400 3959 
{la ligne colonne} 4200 48,04 Double insertion 38,00 4347 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 "Fracards encadrés" 
CAPITAUX OÙ 7 | Rue 
PROPOSITIONS COMMERC. 70,90 60,08 L'AGENDA DU MONDE 






Le MT 


SPÉCIALES 


INGÉNIEUR DE VENTE SPÉCL 


REPRODUCTION INTERDITE 










Pompes trifu, à Schlammes, pompes à anneaux liquides 
à teshnalogle sn dentinées aux industries chimiques, alimentaires, 


aux TP. mines et traitement des minerais, 


les variées. 
Ce poste est créé par ê 


Se KHD Industrieanlagen 
HUMBOLDT WEDAG 


dans le cadre de l'expension de sa filiale créée en France, 

de 30 ans. fl peut conrenir à un Ingénieur ayant une bonne expé; 
technico-commerciale das le domaine des pompes. 

Basé à Paris, au seln d'une équipe jeune et 
confier La totalité du marché français pour sa 


Hye 
Plos 


dynamique, ll se verra 
6. IL organisera 


spéctalité. 
son action avec dynamisme tout en bénéficiant de l'appui des services 


techniques de Is maison mére. 


UN devra donc parier allemand ou avolr les buses nécessaires pour le 


perler rapidement. 


St vous voulez en savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CANDIDAY, 
demandez une documentation sous référence 3.55) M, à Françols DOZOL, 


DELTA CONSELL, 27, rue Dombasle, 75015 Paris. 


UN PLAN DE CARRIÈRE À 2 ANS 


Vous connaissez sûrement la gamme des produits Ford 
{automobiles, poids lourds, tracteurs), : 
vous connaissez peut-être moins bien les activités de Ford en 
France (commercialisation des produïts par réseau de 
concessionneires, production de boîtes automatiques... et vous 
ignorez peut-être tout de l'Entreprise elle-même : Ford 5° chiffre 
d'affaires mondial présente avec un effectif de 400 personnes 
au siège tous les avantages humains de la PME. 


Si vous êtes jeune diplômé HEC, ESSEC, ESCP, INGÉNIEUR, 
nous VOUS proposons de commencer voire expérience 
commerciale au siège de la Société afin de maîtriser rapidement 
les systèmes d'approvisionnement et de distribution. | 

Par la suite, vous vous spécialiserez dans le conseil de gestion . 
auprès des concessionnaires. 

Environ 2 ans après votre entrée dans la société, nous pourrons 
vous corfier des responsabilités réelles comme la prise en 
charge d'un réseau régional et au-delà des fonctions de Direction 
dans le marketing, ia vente ou bien une carrière intemationale. 


Adressez voire C.V. à FORD FRANCE SA. 
Direction du Personnel, 344, Avenue Napoléon Bonaparte 
92504 RUEIL-MALMAISON 





INGÉNIEURS PRocRammEuRs Mess ces. De Détection autonatisne - Paris Rp 
. ANALYSTES-P. ROGRAMMEURS Er UN CHE DE PROET EX PROMOTION DES VENTES ET PUBLICITE 


pour 
sur 
e Formation ENSL CN.AM, LLE., Maltrise. 
e 2 à 4 ans de pratique, 4, 
e Connaissant COBOL/ANS et Assembleur. 
e Connaissances CICS ou traltement des statisti- 


ques 


Adresser C.V. 
COFAP, 


D'UN IMPORTANT SERVICE PUBLIC 
erche 


chaïgé d'étudier et de concevoir des ré- 
seaux de Téléinformatique. 

fran 

universitäire équivalente, Cormaissances 


en 
a 


réaliser des applications bancaires 
IBM 370/145 sous O8/MPT/HASP/CICS 


appréciées 


photo et prétentions & n° 8.549, 
40, rue de Chabrol, 75010 Paris, qui transm. 


SECTEUR DE POINTE 


rech 
* UN INGENIEUR 


nieur Grandes Ecoles où formation 
Informatique et Téléinformati 

ñ ql [ que 
nt ou 1 à 2 années d'expérience. 


La rémunération sera fonction de la va- 
leur des candidatures.  -- . 
Envoyer C.V. détaillés photo et préten- 


tions sous référence: 








10 à : : 


PROJETEUR ÉLECTRICITÉ 
BATIMENT 


TEGHAIGIEN MÉTHODES 
EXÉCUTION CHANTIER 


Désireux d'élargir le champ de ges 
responsabilités, peut trouver le poste de 


. CHEF SERVICE 
PREPARATION. CHANTIERS 


. offert par 


 PROEG 


INTERET : © Poste clé au sein des servi- 
ces techniques, Plaque tour- 
nantes entre devis, planning. 
appros et montags. 

e Poste vivant : suivi conseil 
des monteurs (petits chan- 
tiers). mise en route et suivi 
Personnel ds chantiers lm- 
portants. 

Si vous vouliez en savoir davantage evant 

même d'être candidat, demandez una docu- 

mentetlon sous référ. 3972 M à F. DOZOL 

DELTA CONSEIL ZT rue Dombasls 

15015 PARIS. 


ESC, ru FAR un, 





spéclaliste de la conception et de Lu réallan- 
tion d'installations d'ectinetion automatique 
d'incendie (Sprinklers, mouss physique, 
COZ...) de détection et d’automattsmes, déaire 
renforcer S0n agence &] pour faire 
face à son expansion. 


MEME D'ETRE CANDIDAT, demandez une 
document, ss le réf. 3.958 M, à: F. DOZOL, 
DELTA CONSEIL, 27, r. Domboale, 75015 Paris, 





PRÊT-A-PORTER -LINGERIE 
110 BOUTIQUES EN FRANCE 


Souhaiïte renforcer son équipe de Direction Marketing 
‘ ET RECHERCHE 


un(e) chef 
de région 


SECTEUR EST ET RÉGION PARISIENNE 


1 (Etle) sera : . 
e Chargé de dynamiser un réseau de 16 boutiques implantées 
dans l'EST et la Région Parisienne. ) 
e Responsable de la réalisation des objectifs de sa région. 
e Responsable de la gestion administrative de sa région. 
© Responsable de la formation et de rernbauche du personnel de 
vente de sa région, en liaison avec la Direction des Ventes. 


H (Elle) devra : 
e Avoir 28 ans minimum. = 
© Une bonne formation générale et commerciale. 
e Avoir le sens dé la mode: ; 
e Être disponible pour 5 jours de déplacement par semaine. 
e Résider dans l'EST ou dans la Région Parisienne. 
e Une éxpériençe dans un poste similaire ou dans le distribution 
textile serait un avantage. £ 


il (Elle) bénéficiera : 
e De ia position CADRE. 


e D'un salaire de base + un intéressement + une voiture de 
fonction. 


Env. C.V. mar. et ph., à BLEU P., 99 n° 6500, 17, r. Lebel, 94300 Vincennes. 


Les candidats sélechonnés feront l'objet d'une convocation pour un premier 
entretien à PARIS. 





diplômé d'une école d'ingéni 

Fe une expér. de l'Informal. 
ere say, . Res R 

_5002 PARIS, Qui transmettre. 


Titulaires CAP “+ BEPC min. 

Adr. C.V. et prét. s/rét. 664 M 

à SWEETS, BP 249, 75424 
Cédex 09, qui tenants 





leurs 


nous gardons du temps pour rire. Nous 
des techniciens sans pitié Seul un 









en forte expansion, recherche pour 
accroître son implantation en EUROPE 


un responsable 
exportation 


l'animation, du développement 
et du contrôle Œu réseau de vente export. 
Large autonomie d'action et da respon- 
bilité. Expérlence de 5 ans dans ja vente 


CE 







de produits à l'industls. Anglais, allemand 
exigés, Italien souhaité. 

De fréquents déplacements en Europe sont 
à prévoir. 

La rémunération est {argemant ouverte et 
sera fonction da l'expérience et de la que. 
lité du candidat. 


Envoyer C.V. détafllé en indiquant le salaire, 















ÈS 


av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui tr. 


PRÔIE: 
PROTECTION VOL ET INCENDIE 


Au tout promier rang 
des installateurs val agréés 


sont bieu lo 


télévisions) ; 
e Consultations : 
e Achats 

fine, ete.) : 


a 


La Société est en forte 


les responsables commerciaux 
ques et financlors de la Société. 


D'ETRE CANDIDAT, 


documentation ss réf. 3,982 
CONSEIL — 27, 


TA h Tue 
75015 PARIS. 





Ce 


actuel à No 93.648 Contesse Publicité 20, #3 


RESPONSABLE DE BUDGET 


Nous sommes une équipe trés agressive. En pointe 
sur son marché. Nous travaillons beaucoup, mais 
£OMmMES 

e 





I 
COMPTABLE 2 ECHELON eure 
à performant sers bi ux avéc nous, St la munique 
Le poste peut convenir à un spécialiste ayant || inclus, M vous tente, envoyez le texte à : 
une solide expérience d'électricité industrielle BUREAU d'ETUD. ASNIERES 
(électromécanique) e6 des lastallations cou- [BUREAU GETUD. ASNIERES || M de ROSIERE - 24, rue CAMBON, 75001 PARIS. 
rant faible (études, devis et tion - als È 
EVOLUER RES RER R 
TERME LA RESPONSA- & DESSINATEURS | = 
— ETUDES 1e et 2 écheton. AC 
5 — EXECUTION, SOCIETE DE AECYCLAGE 
St vous voulez en savoir davantage AVANT || SÉÉCHT ON DE MATIERES PAEMIERES 














Désire confier des responsabilités À un jeune 
Acheteur cynamaique, organisé et connals- 


* 900 Erncieé, » capns date, dispasane 
matériels sous-traltés (tôlarie 
. Focpeue nouveaux produits, nouvaaus 

depuis 6 ans. L'équipe de aprecion 


est enthousiaste. L'acheteur recruté 
aura un poste vivant en Sauipe avec 


S1 vous voulez en savoir davantage AVANT 
MÈME , demandez une 
M 5 F. DOZOL, 
Dombasle, 





res 


ingénieur 


FORMATION. 
RECRUTEMENT 


79 - 80.099 F 


h Coms 
Ame 


mn 603 ans 
2x conditions auventez 
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h La kque La Hgne TC 
SFFRES D'EMPLOI. 40.00 576 ec 
(la ne nn ZEcL'eu 4200 s - . "Placards encadrés” 
DEMANDES D'EMPLOI 800 1029 \ & ‘ ES Bobi insertion 
CAPITAUX OÙ gr "Placards encadrés 
PROPOSITIONS COMMERC. 70,00 8008 © ———— _ _ ; = L'AGENDA OU MONDE 





offres d'emploi offres EL 


SOCIETE D'ETUDES ‘ 


économie aménagement 






Un cadre d'onvergure 
Logistique et Production n0000r+ 


























réalisations __ INGÉNERS 
E +. Se Dep gene mme rs lt fn 
1 ef de proj ire Re ee de re da La Société (25 Xoe Onest de rent 1 fr me ou 
aménagement des pe AU re a MS Pa es Fine grande école 
régional Mission : Connalssance anglais souhaitée. 
e U mette La ricéan en once de perds ace son pre pn 





X. Mives, Ponts, EC.P. 
an à leur le travail d'une sue 
Ce ES fa fonction. 
= Bora à eître en œuvre des connaissances 


© Î sryastesre l'anéehañncesant où aval at es arant de M production à spprovisiansenient, gestion des stats, 


e Far non sean porsamnel, [vers à a bonne spglcation des métbaes de pastis des Soc drone amçrès 
les lus ecropéannes. 
° see érais ce Flaraatiue tie cusralé enalrfee, D 'mrtre ee mr lez mitbnder ele mayscs 







































































































pratiques por ma 
eo GE d'être ingéalenr, AM ICAM. FEAR IA aise © matrieer parfalmmunt l'angle, © air 
40 ans motoum 
= Ayant an moins 10215 da pratique LS Me ET EE grandes séries à grand rai Romane © du far loumas à > en 
Ecrire réf, 1 GP 77 | irtrét: - ue rs eme ! f 2 SANS MINIMUM 2 100.000/AN + 
nsarien on que pate mess putermant, ges respassaliOis Fécaln ape, depasten re et ayant as de la vente 
1 ingénieur mn ; rt mn Pig a Po 
de projet sger Tetcre manuscrite, Cv. détaillé, confler respectiveuent la responsahlité des 
ire ul et Les BhOEO unies, FSO ren 3001 E où 20 pour À : Europe. de l'Est REF : 737 
. REP, MIS QU RE BBTR, APPRÉCIATION nn povemnenescnnnnnd !" MÉROMSTALAUSE + Moyen Orient - REF: 958 
es ra, tops PR ! San a sx leur AE TT an Gb mu Miss sl 
- 
PREMOILTURE ge, rs, Fée, G : 
RE en : Controller INGÉNIEUR COMMERGIAL PARIS A mms noms 
sr Man PARIS F100000. OÙ FUTUR DIRECTEUR RÉGIONAL PROVINCE NAENNS NN R er A1. 
“es: per Bar a D Ve Deniciens A : Sndevus 
même tâche. Notre domaine c'est l'ordinateur ds gestion et ses candidats 
F applications. Nous louons où vendons nos systèmes 
Du mm, Dis ee re D 
CAR ie nie LR 77 CR n ReratD dome daypiations 
x : &æ D en Re FR iNa 
Ion te | cr ec || SES RER su 
PEER Un | : ms 
kr atisticle 6 era du En DB nous SOMMES UN GROUPE MÉTALLURGIOUE 
Slausticien men, aime ele fusil M FRARGAISDETAILLEINTERNATIONALE - … JR 
Grandes Esaes, ENSAE, DES Se. Eco. D Nos oo pour not siège à Paris, un 
FE a an ne & ingénieur adjoint °°" 
2 Fe or rater B au chef du service 
À Sn Me cs et es Bas Nora 2 aimerions vous gtrotentr Le qe recherche H marketing = 
Fons da 2 Era Sonversstion entre protemtionnels. atingénisur EG ou a, gm moins 30 ans 
mioknom à & 3 a acquis une double expérience la vente 
- Ayant au moins trois ans de pratique Merel d'envoyer votre CV. sous Eéeane pe ou du technico-commercial et d'études de EH 
Ecrire réf, LLE, 77 ! Moofpanusse li Lee de produits. postes de base 
: eront axminés les dossiers , . ; métallurgie, verre, chimie; pétrole, dans un 
ES Cie Xl P. ARS E société internationale ou en cabinet. 
.. : = Sa-mission : conduire les études de marchés 
PA RG Fr, à qui nous avons conti céfte recércbe. Rénrs: établir tes pue d'évo- 










rai) miens ne "Enr Le LR or ES : | - CommercialS les docunents. dé synthèse per- 
RECHERCHE POUR mettant de définir sa’ politique commerciale 
DIRECTION FINANCIERE EUROPE : ; = " etsa politique produits. - 


Na CADRE M Sp nécesste de brefs déplacements 
Société x 


| E l'étranger et là pratique courante de l'anglais. 
COMPTABLE-ANALYSTE 


Ecrire à Ÿ, CORCELLE ss réf: 3107 LM. 
LA : intune) . 
Re | ingénieur nutriti ist 
NN ns SD Ï oniste 
à . on » 
animateur conseil || PER D sersmemern 
à ï rt de gestii leur, diplômé d'une Grande Ecole, et 
. “ ü les méthodes angio- 


























Division Vitamines jet et Produits Chimiques 





CEUX 
anti ns 


RESPONSABLE DE pu | 






de eo a dal: dela sine. 


saxonnes, grâce à une 5 
Un service de Comptabilité générale, tchoique des di Tir) importante Société de 


- Éxcellentes perspectives pour un jeune. cadre | 
intéressé par! la gestion daus uns ambiance jeune Les contacts: avec Ja cher 0 genre tiet- . régulation : ‘mdustrielle L 
BANLIEUE PARIS, SUD 


“ * . et dynamique. Développement. ù ss : 
RECRUTEMENT mn EE | PROGRAMMEURS 



























Ecr. réf. CA/RB à TAS, 77, r. La Buélte, 75008 Paris. , êgés da 25. ans aù moins, 


























































° 70-90000F devront P 
dont la mission consistera à : me ée l'corporstion des ddtifs dens'les 
= Bnimer, des stages de relations humaines ou , ; ad no a : EXPÉRIMENTÉS 
—CONCEVOI r de nouveaux stages ndeptis aux ; ; à. Uno très bonne cop gs FI — connatmant ln progremmation times 
GES de rs a : Vous avez un diplôme Fe si Ses FE: Dames roMf HER en rçage ASSENe 
—recruter du personnel d'encadremen: ‘ — expériente en HARDWARE indispenrs 
Totalement .résponseble des actions qu'il entre et 5 ans d'expérience...  RSOPRODESEURS sonate” re 
Se mm ea Continuez votre carrière Do. 
Ds ï 
SR ER aa pt no EF gs og BJ AGENTS TECHNIQUES 
Sa ne epériene de 3 à B années acquise en 52, bu du Parc 02521 MED « I M : ÉLECTRÔNICIENS 
re PS AE CON à sachant s'edepter Si vous êtes ancien élève de grande ue => Fe 
De D nous vous offrons Fonverbne vers mt _… TERRE = sr Rene 
5 leur . poste de de Caire de né ren dns le CC sr ms Envoyer C.V. et prétentions, sous le no 93454 à 
Le ends 1 ture vies Recrus secteur tertiaire | "IMPORTANTE SOCIÈTE FRANÇAISE CONTESSE Publ, 20, av. Opéra, Pars-le, qui # 
tement sous référence 444 y {f Rens 


compagnie bancaire 


F 1m 25, avenue Kiéber 75116 PARIS : 









UN CHEF de PROJET | 


à qui  Confiera le suivi des études eNonveaine 
Produi 















Éntmemiedeee ê isa, depuis teur conception jusqu'aux 

" esssis en ‘ 

. pps a pre anis den Pour étre candiidet, fl fautavoir 35ans minimum, D * Filiale Irfomatique et Orantion 
Engue anglaise s'avère indispensable. È que formerion Ioyénleur ee or î de la Caissa des Dépos rech 


Lieu de travail : Paris- Déplacements à prévoir, 

















DE CREDIT. AGRICOLE 
DE L'ILE-DE-FRANE TMAORMATIQUE. 
EL | Diplômés Gratis" Ecoles tachniques 


merciales 
--—8-à 5 ans d'expérience si possible dans- 
le domaine administratif et bancaire a 
— Conriaissancs de l'anglais IN 
. é: CAMERA) contacts humains. ” 


SÉCURITÉ: ||. ue ne Ï | PROGRAMMEURS 






homme système 


intéressé rünimum de 3 ans 
en, ar 
« connaissance 18M 370/158, 
« bonne pratique.du COBOL - ANS, 
e très bonne pratiqué de l'Assenbeur, 
® connsiance du système OSJVS 


Unportante Société à Etablissements à (1 sé chantiers 
multiples secteur Bâtiment linie - Gronpe 
rutirational: ee 































. msn éd : Formation DUT Où maîtrise 
e ge: ens minimum. > — Débutant d'en Bime ingénieur, DUT à eau rement | ë 5 4 — 2.à 3 ans d'expérience 








on BTS: ; ie — Connaïssance du. COBOL. : . à | 
Poste À pourvoir en proche baïllieus Ouert. * dec Le ‘ : Envoyer CV détaillé at prétentions sous la 
Prière d'edrester curcicutum vise" détaillé et À à JP. BENHAMOU 


réf. 
prétentions, sous le no 69485 à CONTESSE Publ. -G.CAM DS” 113, rue Jean Marin Neudin 
20, av. dé l'Opéra, 73040 Paris Cedex OL, qui transm. “ 92220 BAGNEUX se 


 déraïnié et commemté, photnet préten- À 
Emo CV de suivante : C:R.C.A.M, lIs-de-Francs 
Service du Recrutement, 26 quai de ia bise 


75012 P012 PARIS, @ 
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L'INMOBILIER 
"Placards encadrés" 


fla ligne colonne) Double insertion 
“Piazards encadrés" 


L'AGENDA OU MONDE 


OFFRES D'EMPLOI 
“Piacards encadrés” 2 col, et + 











REPRODUCTION INTERDITE 






offres d'emploï offres d'emploi offres d'emploi 





offres d’emploi 














| : e RESPONSABLE 
IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE L'un des premiers groupes IMPORTANTE SOSIÈTE ADMINISTRATIF 
INTERNATIONAL d'Assura européens recherche ET COMPT 
FR sr INGÉNIEUR Uze société industrielle siss dans le proche Ba 






Mene norä de Paris, flials d'un groupe tmlins- 
‘EL recherche son Responsable Administratif 
et Comptable. 


La fonction consiste à diriger le service compta. 
bia, étbli: Jes rapports mensuels de gestion, les 
préviéons et sinmions do trésorerie, assurer lea 
cédaraïions Sscales et sociales et les Questions 
ad=histraëves de gestion du personnel. 






CADRES 
{TECHNICO-COMMERCIAUXE 


Devant posséder expérience 2 ans minimum 
Matières premières plastiques ou secteurs 


Débiriants s'abstenir. — Réf. B 121 


CADRE 
TÉCHNICO-COMMERCIAL 


Formation li leur Chimiste ou Commercial. 
Pret expérience mabren premières pirstques 


assurer dével d'une ligne compl 
Po de a Réf, B 122 
Déplacements fréquenris courtes durées. 


FORMATION AM. 


Pour poste TECHNICO-COMMERCIAL dans le 
domaine déformation des. métaux, extrusion, et 
orienté vers la sous-traltance automobile, à pour- 
voir à PARIS 


aves possfbilté d'accéder à un Poste de Direction. 


Ce posts conviendrait À personne expérimentée 
capable : 





analystes . 


pour s'intégrer à une équipe travaillant 
Créteil 18M 370, DOS/VS, CICS/VS, 













Ces postes conviendraient à des candidats ‘ 


® Ingénieurs Grande Ecole, ou diplbmiés 
d'Université 2ème Cycle, possédant 1 an 










d'expérience, ou éventuellement débutants, 
pour travailler sur BASES DE DONNEES 
et TÉLEPROCESSING. 

{Ré£. 11.670 A) 


e DUT option Informatique, sossédent une 
expérience de 1 an et demi dans l'analyse, at 





Ce pesto est appels à évoluer avec l'expansion 
zapide de l'entreprise, 


ss PRE HOQUESA paume 







L'expérience de la sous-traitance automobile serait 
appréciée, celle de l'extrusion n'est pas indispens 












n connaissant la programmation COBOL. ; rar 
Postes à po ir immédiatement. | Des connai 1 tables et de fon Pasuoe 2 ne RD FOpuR, Pons CONTESSE manne va 
Ecrire en précisant bien la référence du poste désiré, . financière seraïent ee 126705) soda srabée 






lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo récente (retournée) 
G sous n° 34579, PUBLICITE ROGER 


3 av. Perciar, 76008 Paris. \emms ORGANIATION sm) 
401, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettre. = 





Les candidats devront êtres libérés des O.M. 


Adresser CV manuscrit et prétentions, en préci- 
sant la référence du poste choisi, à HAVAS 


ERFÉSStECESÉELSERER CONTACT, 166, bd Housemann Paris 75008, | 
n chef de département -5| DES Fe 


E suminisvation export £ ingénieur 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
. . : . "ecl e 
a TES entreprise (banlieue sud- B r son Siège Social sien | 
event 3 a 5 d'expérience réelle 
dans kB conception ! et le développement 


mn — dirige 60 personnes assurant Ja gestion de = 
5 contrats à l'exportation : E « 
= de méthodes d'accès fichiers et handlers 


— organise et fait appliquer les procédures DS 
EH permettant une action efficace : : 
= — assure les liaisons avec les exportateurs 






es 
LD tre ENUO | 
rest 





INGENIEUR 
GESTION PREVISIONNELLE 
ET SALARIALE 


Notre expansion exceptionnelle nécessite une 
approche nouvelle de [a politique sociale dens 
l'entreprise, Des concepts, une méthodologie, 
des outils sont à redéfinir au sein de note 








eo, Sup de M || QU LS donné, Re hate à spam du 
: ë r le SUP, _ res du rat en " 

Co., licence en droit ou sciences éco., ayant Droit et du Diplôme de l’Institut Votre première expérience, votre formation 
F acquis une bonne expérience (vente ou achat} d'Etudes Politiques Lieu de travail : PARIS. complémentaire en sciences humaines, vos 

du commerce international en biens de con H — justifier d’une expérience pro- à L conneissances statistiques, mathématiques et du 
JS sommation, par exempie, (procédures, usages, I fessionnelle minimum de quatre Envoyer C.V. détaillé et prétentions à Fortran, doivent vous permettre de développer 
M PP ce la gestion scministrative d'un dépar- li ans dans le domaine du droit des ta nes cette fonction, 

tement et de la direction des h L ; res 2007 548.47.70 poste votre 
A cent || M ii dune puits om GE Po TE A pe D || Vos reine dépens, art vus 
MN Ecrire à Y. CORCELLE ss réf, 3147 LM, sance de la langue anglaise écrite niveau de nowe Groupe, sok dans une 


tive opérationnelle dans nos divisions d'ingénierie 
ou de gestion. . 


Ecrire à No 93879, Contesse Publicité, 20, av. 
de transmis 


10, RUE ROYALE - 75008 PARIS Carrière d'avenir pour personna- l'Opéra, 75040 Paris Cedex Q1 qui 


LYDNHULLE BREL LES-GENEVE-LONDRES lité do valeur, 


Adresser lettre ete CY et 


= parlée 
x ALEXANDRETICSA. Eu one T0 
mu E 
a 43 à 





(meer res le Groupe bancaire 
- dit e À 
# (60 agences) 
développe son réseau actuel et 





CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 
60.006 F - PARIS 


I s'agit d’un nouveau poste à pourvolr au seln 
de ‘notre service contrôle de gestion. 

En Laïson avec le Contrôleur de gestion dont vous 
dépendrez, vous particl à la mise en place deg 
plaus et budgets prévisionnels, l'analyse des coûts, 
La vérification des écarts, les comptes d'exploitation 
et des études ponctuelles À le demande da la 
Direction Financière, 

Pour vous qui avez uns première expérience de la 
comptabilité analytique, C8 peut être une occasion 
d'élargir vos connaissances et vos responsabilités. 
De notre côté, nous mettrons tout en œuvre pour 
vous aider à réussir. 


Merci d'adresser votre C.V. soun référence 3318 à 


INTERNATIONAL 

BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
‘75008 PARIS 


à qui nous avons confié cette recherche. 


SOCIETE DE HAUTE TECHNICITE 
DEVELOPPANT DES MATERIELS 
EMBARQUES 
recherche . 


1 chef de service 
_ Optique 
FORMATION GRANDE ECOLE 
CESO souhaité] 


ayant une expérience d'au moins 5 ans 
de préférence dans le matériel spatial 
et dans l'optique : rayonnement visible 
et infra-rouge. 

Lieu de travail : N 
BANLIEUE PARISIENNE SUD-EST. 
Adresser C.V. à No 93.229 Contesse 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75049 
PARIS CEDEX O1, qui transmettra, 






ne importante entreprise PLOMBERIE 
CHAUFFAGE, CLIMATISATION, 
{800 personnes) qui exerce $es activités 
en France et à l'étranger, e 
pour son développement commercial 
un collaborateur de haut niveau 


ingénieur d'affaires 
technico- 
commercial 


Autono il est chargé de développer un 
Courant d'affaires. auprés d'une clientèle di- 
versifiée : utilisateurs, engineering, malties 
d'oeuvre, 8. . 
Il est responsable du contact commercial 
initial jJusqu’é la réalisation, 
L'homma recherché justifie d'une expérie: 
commerciale dans à profession, il est intra- 
duit et peut être anne} rapidement. - 
poste peut, à court terme, évoluer vérs la 
Direction Commerciale de l'entreprise. 
Pour recevoir informations complémentaires 
$crire à François Sanchez s/référence 6189 A 


LEgOr nie" 






Vous ne ue à 

demandez qu'à nous 
concrètement sur le terrain votre dyma 
misme commercial puis vos qualités de 


patron. 
Si votre mobilité géographique ast totala 
nous pourrions peut-être vous offrir 






Écrivez nous avec C.V. et photo, il vous 
Sera proposé rapidement un entretien sur 
Paris, Lyon ou Marseille. 


Il suffira alors de nous convaincre, 













ayant son siège social à PARIS 
RE 
son 


1 RESPONSABLE . 


— syant une bonne connalæaucs financière 4 
base ; - 


5 
— une commercials et le sens des rela- 
# ose 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE Cette fonction, est pripelpatement orentée, vers 1e 


INTERNATIONALE « Adremser CV. lettre manuscrite, prétentions et 
.….. 78 
recherche pour son : photo, à n° 2602 PUBLICITE FADAETE 


SERVICE du PERSONNEL sais 
.: RESPONSABLE 
DU RECRUTEMENT 








Important groupe d'Assurances 
recherche 


ORGANISATEUR 


diplômé de l'Enseignement Supérieur, 

3 à 4 ans d'expérience minimum en 
organisation ou en informatique de gestion 
{Analyse Fonctionnelle). 


Lieu de travail habituel : PARIS, 
missions éventuelles en province. 


Envoyer CV détaillé saus référence 1689M 
à HAVAS CONTACT, 156, boulevard 


Cablnet Conseil en Communication recherche : 


Un Chargé de dossier 


2 à 3 ans d'expérience en Relations Pub] 
Relations Presse et Organisation. re 
Libre rapidement. 

Langue souhaitée : Anglals où Allemand ou Italien 
Nes rente HE. & : 

#nce rue . 

92200 NEGILUY-SUR-BBINE 





JEURE RESPNNSABLE 


SERVICE 


IMPORTANT GROUPE 





Haussmann 75008 PARIS. pe _ PAS HERCHE COMMERCIALE : 
M Le candidat devra avoir : contrôleur CHIMIQUE È 
D - Une formation générale supérieure ] À 
- Des connaissances de psychologie de gestion : INTERNATIONAL 
- Une expérience du recrutement Une importante société dans Le domaine du recherche pour Paris 






GROUPE INFORMATIQUE INTERNATIONAL Mn Cane Re 


PROCHE BANLIEUE SUD PARIS 


: RECHERCHE 
pour son DEPARTEMENT CALCUL SCIENTIFIQUE 


JEUNES INGÉNIEURS où DÉBUTANTS 


GRANDE £COLE (CENTRALE, SUP. AERO, etc.) 
LIBRE RAPIDEMENT 


pour études de mécanique appliqués sur 
ORDINATEUR (NUCLEAIRE, AEKOSPATIAL, 
. HE CIVIL MECANIQUE) 


GENI 
ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE 


Envoyer C.V. et prét, À: ENGINEERING SYSTEM 
INTERNAT. SILIC 270 - S4150 RUNGIS - CEDEX 


CHEF DE PRODUIT 


Devant posséder expérience 2 ans minimum, 
si possible dans matières premières prastiques 
ou secteurs proches. Capable de 
négocier à tous niveaux et disponible 

pour déplacements courtes durées. 


I aura pour mission de renforcer les relations 
| commerciales existantes el d'analyser les problèmes. 
£t besoins de la clientèle potentielle. 

Bonne connaissances de l'anglais parlé nécessaire. 
Poste à pourvoir immédiatement. 
Adressér lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo récente {retournés), prétentions 
sous n° 34568, PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS, QUI TRANSMETTRA. 





4! est nécessaire. de connaître la 
Jangue anglaise. é 


La préférence sera donnée à candi- 
dat qui possède des qualités humaï- 





PR morue ec 
11 Drientiges à 4 










nes équilibréés. 


Lieu de travail : SUD du 13e arron- 
dissement. Envoyer C.V. manuscrit 
et photo. 










Déplacements de courte durée. 

ee ; D Adresser CV détaillé, shoto et prétentions à 
PRÉCEPRRS de nn famer PAR 2 où HAVAS CONTACT, sous référence 11.695, 
Ne. à 156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 
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INSERIBURS d'étiuts Sont, FRE AU ETUDES 


on parisienne rech. 
et TECHNICIENS a ES 
Le JEUNa INGENIEUR 


POLLUTION EAL EAUX 


Connaissance HYDRAULIQUE 
et CHIMIE appréciées. 
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20 Bus de POrre, PARIS (te d Ie F S à L ; 
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CADRE TRANSPORTS 37 ans 
nationaux et internatiouaux 
—- 15 ans d'expérience, COR - 


Secrétaire de directron 






















IMPORTANTE SOCIETE 
D'INGENIERIE 
PARIS 










Pour service ce contre, 
Inspection d'usines 
et survelllance de chantier : 































Une importante Société de constructions INGÉNIEUR EXPERT 
JEUNES L'ASSISTANTE FORMATION. PROFESSIONNELLE 








TECHNICIENS 


recherche 

POSTE À RESPONSABEITE 

+ Expérience de 15 ans comme pédagogue et diri- 
geant d'entreprise. . : Rae 

e Accepterait déplacements ou séiôure à l'étranger. 

. — DIRACTION COMMERCIALE 


Beitre n° T. (97710 M à REGE-PRESAE, : seln entreprise 
85 bis, rue Réqumur, PARIS-2*, Qui Crausmettre = LE LEE ms 


de son DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

de formation supérieure et en position Cadre, 

elle est sténodactylo bilingue anglais, a une 

expérience confirmée de la gestion des person- 

de nels et de l'administration générale. Le salaire 

Van. Postier, TS D ne CCM. bllen, décier. 2 est de l'ordre de 65.000 F. (réf. 284) 
: -V. "678: 

























Que, écrite, PRarite). 
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Sprrene ou espagnol attachées à ses Directeurs de produit: elles sont 
5 sténodactylos bilingues aflemand, anglais souhal- f# 
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| VESTES COSIUMES PANTALONS 
CHÉMRES ACCESSOIRES 


DUI9 AU 29 JANVER 
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‘+ — Christine Loppin de Gem 

et Alain. Jacquemard æ eue 

sont heureux de faire part de leur 

mariage, qui 2 eu Meu dans l'intl- 

ms à Lie Je 18 décombre 1976. 
T0 vard du Port-Royal, 
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xuère, Cœur et 
tente, survenu le 3 Jentier 1977. 
e= obsèques on Siibrées 
honoraire, dans intimité en l'église, Paysages 
président Ermonneur es Perrot mée de Versailles et de l'esthétique de la To 


3. , 75017 Paris, 3 
de la Société des tArOU Les du nord g-de-Rc Lo PE Secteurs RTE 
Sent Lagon Daoulss, président du groups Blen-Etre 
dignité de l'homme dans In té 
de ls Confédératil 
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célébrées on des travailleurs 
té on l'église Saint- — Etienns Nouveau, président de LLC TU 
Michel de Dijon le vendredi 14 jan- = Prsdon ces amputés da sure décédé le 10 males 
Mme Denis Woronoff Vt ans Uent leu do faire-part. | part du dicis subit de ton épolie 
jee Stan # | 30 rue du Lycée, 21000 Dijon. dime Etienne N NOUVEAU : Visites et conférences 
M, et Mme Alex Rouquier et} [Né en 1905 M René Chopin, fcencé| res Gbebques ont eu leu lundi}: MERCREDI 19 JANVIER 





Jeurs enfants, LE es, | 17 Janvier 1977 dans la plus stricte 
ont la &Goulenr de faire part du intimité. : # 
43, rue de Chaillot, 75116 Paris. 
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décès de Caisse na! 
Serge WORONOFF, 
ancien secrétaire général 
de la Jeune République, 
survenu le 12 janvier 1977 À l'âge 

de soixants-Quinze ans. 
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en l to Tuss8, A enfants, 

me) érard, TO08 Paris, | Président l'économie mb | “1, et Mme J. Herbière et leurs 


François-Gérard, 
enfants, 
le jeudi 20 janvier 1977, à 9 heures. RE  AUHIAUS de d& 
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9, rue Joseph-Bara, 75015 Paris. 
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de la Jeime République, que celui-ci avait : Dee A ren pe Ë “Al à partir de 700) F . 
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sonnaïfsrme. décès de On unira à la porte principale 
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He À Da ngraye-Montier, 
lerre jo! . 
Mme Coletté Ailoult et ses enfants, 

Lx de toute la famille. 
Les oeques ont eu lieu à Caen 
dans l'intimité. 
Cet avis tient Heu de faire-part, 
Le Croix, Ktréham, 14400 Bayeux. 
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13 tanvier 1977 dans rm Les obsèques ont eu lieu dans! gle et d'intelligence ». — 19 h., salle 
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enfants, Joseph Cyr YOY VOTE. 
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cathédrale de Strasbôurg, qui fut 
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le SCHWEPPES Bitter Lemon 
avant de l'ouvrir. 
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cet organisme ce mardi 18 janvier. 
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— Mme Bschouchi et ses | enfants, © Mercredi 
A nombreux témo! tes J 

de ie annpathie qui leur ont ee eee VENTES 
ste lors du aécse de leur très cher S. 3. - Obl. vitr. Céram. Lmp. Ménss. 2 
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MARDI 18, MERCREDI 19,JEUDI 20 JANVIER 


"SOLDES 


-PULLOVERS, CHEMISES, ROBES DE CHAMBRE 
-  ET-CRAVATES -__ : 
POUR HOMMES ETJEUNES GENS. 


Finition exportation. 
S X Faible kilométrage. 
( : ; Garantie usine. 
Tous coloris disponibles, 


Exposition permanente {8 h- 20 h} de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 
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Libres opinions — 


L'aménagement du vignoble méridional 


Chances et handicaps 


par JEAN-FRANÇOIS BRETON (*) 


? Languedoc-Roussillion peut parfaltement vivre ; 
Ï d'atouts certains et Is handicaps qu'il dolt vaincre ne sont ni 

plus nombreux. nl plus ardus que ceux des autres régions 
françaises. . 

Le premier mal dont il doit se débarrasser a pour origine sa fra. 
gilté économique trop liés à la monooulture d'un vignoble pendant 
top longtemps dépendant, en fait. de le viticulture de l'Afrique du 
Nord. 

Depuis l'arrêt dés importations algériennes ce vignoble effectue 
une évolution, en falt, extrêmement rapide, compta tenu de ce qu'il 
s'agit d'une production dont le cycle est supérieur à vingt-cinq ans et 
de l'ampleur des investissements que nécessite une replantation qui, 
en outre et pendant quatre ans, laisse la terre Improductive, 

L'effondrement de la ilrs, mal compensé par une réglementation 
européonne qui, entre autres malfaçons, n'est pas adaptée aux fortes 
variations monétaires, est venu perturber gravement la marche 
vers un vin de qualité. 





Ayant à la SOPEXA la possibilité d'apprécier, tant sur le marché 
intérieur que sur les marchés d'exportation, les progrès qualitatifs 
et commerciaux de toutes les régions vilicoles françaises [Je peux. 
Sansa difficulté, affirmer que les progrès accomplis depuis dix ans par 
le Languedoc-Raussillion sont des plus importants, alors que d'autres 
régions viticoles françaises, à plus grande réputation mondiale, ont 
malheureusement stagné, volre regressé. De leur côté, les consom- 
mateurs français, ainsi que ceux de Belgique, ont pu, depuis trois 


ans, apprécier de nombreux vins de pays de qualité très satisfaisante. 


Au reste, Il sa maïntient une Importante production méridionale 
de vins de table de consommation courante destinés à être consam- 
més comme vins de marque. 

C'est cs sacteur, Ilé à la situation antérieure, fonction des Impor- 
tations aigériennes, qui oose encore le plus de problèmes à l'éco- 


nomie de la région. I! est, en réalité, composé de deux types de 


producteurs très différents, les uns utilisant au mieux Ia rêglemen- 
tation française ou européenne et ne recherchant que leur Intérët 
personnel à court terme: les autres, véritables viticulteurs, four- 


nlssent des vins de plus de 10 degrés très corrects, mals qui ne sont 
pas compétitifs — non point en qualité mais en prix — avec les 


. vins = précédents obtenus. . 
La première catégorie est constituée d'un nombre peu élevé de 


producteurs. mals en la matière # suffit toujours d'une fraction négii- 
geable pour casser les cours où un marché. lis se retrouvent dans 


les zones de plaine, mals ce seralt une erreur de penser que toutes 
ces terres, classées en catégories A ou B, sont incapables de pro- 
duire des vins de qualité suffisante Les vins de pays des eables 


du golfe du Lion, comme d'autres de la région de Béziers, montrent 


que dans fes plaines fes plus basses, I} o8t pariaitement possible 
de produire un vin ayant un avenir certain, gräce à un encépagement 
épécifique et des pratiques œnologiques rigoureuses. 

La solution semblé tre: d'une part de faire en sorte que la 
quellté pale en favorisant une politique de palement à la qualité aù 
niveau de !a réception des vendanges en caves Coopératives ot en 

-_ réalisant une efficace promotion des produits de qualité ; d'autre part, 
en pénalisant les productions de basse qualité provenant de vignes à 
rendement anormalement élevé. + 

Le Languedoc-Roussilion souffre surtout d'une structuration com- 


- merciale trés insuffisante. Un essal de présentation des vins de la 
région, réallsé le 19 novembre au Salon Intemational de l'alimentation, 


a montré que trols ou quatre au maximum des vingt négociants ou 
coopératives présents disposaient d'un service commercial compétent 
ou suffisamment étoffé pour répondre à une demande des marchés 
extérieurs, 


1 faudrait qu'existent une dizalne de groupes économiques puie- 
sants, unions de coopératives, unions de négociants ou SICA regrou- 


pant les unes et les autres, et liés à des négociants nationaux, équipés 


ds services commerciaux de grande classe et suscentibles de commer- 
claliser les vins de la région 

A contrario, |] est possible d'affirmer qu'une des chances du 
Languedoc-Fousellion, par rapport à d'autres régions, est de ne pas 


disposer de structures trop anciennes de commerclalisetion et d'un 


dant, elle n'a que quelques années pour tirer parti de cette « chance » 


Îl se pose cependant un problème de quantité de vin produit par 
rapport au marché Ce problème, complexe, doit être abordé dans 


ses divers aspects : 

— Notre présence actuelle sur les marchés extérieurs en matière 
de vins de table est très faible et pourrait être considérablement 
améliorés grâce à uns oolltique d'implantation de vins de marque 

. eur certains marchés européens, sens parler de l'exportation de nos 


V.D.Q.S. et de nos vins de pays qui a pris un bon départ et ne 


demende qu'à être dévaloppée. 

— La consommation, en France, des vins ëe table, parfaitement 
compatible avec les exigences du maintien de la santé des Françals, 
doit étre reiancée par une action tant d'améltoration de la qualité 
des vins offerts que de relèvement de l'image du vin vis-ä-vis du 
consommateur, trop attiré per des boissons indusirielles 





dispose 


<les jours les 


L'assemblée générale annuelle du 
Conseil _ national du patronat i 
(CNP.F. s'est tenue mardi matin 18 jan- 
vier à Paris (<le Monde» du 18 janvier). 
Les cinq cent trente-cinq délégués patro- 
maux convoqués à cette occasion ont pris 
connaissance de trois rapports Le pre- 


patronal 


mier, œuvre de M. Jacques Ferry, prési- 


dent de la commission de politique 6cono- ‘ 
mique générale, est consacré aux rapports 
entre l'industrie et l'Etat et suggère - une 
nouvelle politique pour l'industrie ». Les 
deux autres, rédigés par MM Michel 
Caplaïn, P.-D.G. de la Compagnie finan- 
cière de Suez et président de La commis- 


M. Chotard : revenir à la notion 
d'assurance sociale 


cLe système de sècu- 
rité sosie jet à : e de la 
grenouille on! qui 
enflait pour Gevenir grande 
que le bœuf », a déclaré en intro- 
duction M Yvon Chotard pour 
dénoncer la p ion très 


trop grande partie de la produc- 
tlon. e Le résulint est une 
immense machine anonyme, irres- 
ponsable et sacrée.» Le vice-pré- 
sident du C-N.PF, se prononce 
pour une «réforme vraie de Lu 
sécurité sociale », la « condition 
emière » étant de < maîtriser les 
enses, sans pour aufant -inter- 
venir sur la nature ou la montant 


u Ë PAT que doivent 
ider les publics en 
matière de politique sociale : 


pes 

responsal de l'entreprise ne 
RE ne 

lo; mais par « - 
tance personnelle ou collective » 
différente. 

© Prestations familiales : pour 
le patronat, il-faut tirer les consé- 
quences de 1 politique familiale 
qui a été étendue à tous les Fran- 
çals et ne tient plus compte de 
l'activité professionnelle des béné- 
ficisires. En conséquence, le « sys- 
tème des cotisations » (assises sur 
les salaires) « doit être progres- 
sivement remi par des sub- 
ventions de t 2, 

© Assurance-vieillesse : les ré- 
gimes complémentaires « dofveni 
être sauvegardés et ne pus étre 
confondus dans Le régime 


géné- 


sai- 


ral ; l'âge de la retraite à 
à des travailleurs au- 


zante ons 
tres que manuels serait une erreur 
majeure qui diminusrait dange- 
reusement le nombre des 0 


versées aux personnes âgées, elles 
doivent être prises en charge par 
l'Etat et non plus par le régime 
général 


© Assurance-maladie : « Mal- 
triser le coût de l'ossurance-mala- 
die est le seul moyen de ne pas 
compromettre la politique de la 
vieillesse et de la fämille 3, indique 
en, exergue le C.N.PF. avant de 
proposer les réformes suivantes : 
bour les assurés, lé patronat pro- 
pose le x maintien du Hcket mo- 
dérateur parce que c'est une 
véritable dissuasion de l'irrespon- 
sabiité ou >», MAIS je sup- 
pression du remboursement par 
la sécurité sociale de « certains 
médicaments minimes, d'autres, 
majeurs, pourant être mieux rém- 
boursés ». Pour les médecins, « st 
certains persistent dans le rejus 
du système conventionnel, la der- 
nière chance pourrait résiler dans 
le recours à un tarif de rembour- 
sement des honoraires fixé par 

les caisses ». 
Four les hôpitaux, principal 
dépenses, le C.N.PF. demande 
Le PF. ! 

‘la revision 


en 
vice », entre les 
caisses et l'hôpital des frais sup- 
portés par les assurés et «a une 
concurrence mieux organisée 
entre les secteurs privé et public ». 

Outre la en € 
l'Etat des allocations f. et 
des allocations minimales, le 
CNPF. demande aussi que les 
pouvoirs blics couvrent les 
frais d'équipement et d'enseigne- 
ment hospitalier et financent 
certaines allocations (handica- 
pés adultes, assurance volontaire, 
assurance-velllesse des mères de 
famille), mais rappelle son hos- 
ttlité à tout « déplafonnement » 
des cotisetions, afin de ne pas 

BL cadres, 


pénaliser les 

Enfin, le C-NP.F. rappelle son 
attachement à la gestion pari- 
taire des 
que « cesse l'emprise de l'admi- 
nistration x», qui exerce une 
« tutelle pariysante ». 


Lentilles de contact miniflexibles. 


sion financière, et Yvon Chotard, pré 
sident de la commission sociale, traitent 
respectivement du 
entreprises » et de la « réforme de la Sécu- 
rité sociale », deux sujets qui sont au 
centre des préoccupations du monde 


Dans son discours, M. François Ceyrac, 
président du C.N.P.F. a déclaré ; = L'em- 
ést une de nos préoccupations 
majeures. Nous proposons donc des 
mesures immédiates et des réformes à 
plus long terme. Nous réunirous avant 
trois mois un colloque national sur l'em- 
ploi des jeunes, où seront invités tous 


part 


« financement des 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CN.P.F. 


plus durs sont peut-être derrière nous >, déctare M. Ceyrac 


ceux qui peuvent apporter des Solations 
efficaces. » Selon M. Ceyrac, la protec. 
tion de l'emploi exige que les entreprises 
restent compétitives. « Cela nécessite Ia 
mise en œuvre d'une politique quatre 
points : alléger les entreprises des char- 
ges qu'elles ne devraient pas supporter : 





$ 


permettre aux entreprises de mieux 


financer leurs équipements : réduire le 
déficit du commerce extérieur en déve 
loppant nos exportations et, saus esprit 
de  protectionnisme, 
importations sauvages : 
teurs qui ont trop souffert de La crise. 
Les jours les plus durs sont peut-être 
derrière nous -, a conclu M. Ceyrac. 


en freinant les 
aider les sec- 


M. Caplain : réanimer le marché financier 
et bonifier les emprunts 


« Ce sont les entreprises qui 
ont supporté tout l'impact du 
choc er. Les chijfres le 
prouvent », a dit M. Michel Ca- 
ain dans son rappott sur le 
inancement des entreprises. Ré- 
futant la thèse selon laquelle les 
investissements auraient été ex- 
cessifs dans le passé, fauteurs 
d'inflation ou source de chômage, 
il a souligné au contraire l'insuf- 
Ésance de ces Investissements et 
la difficulté de les financer. 


Au-delà des dispositions de lon- 
gue haleine qu permettraient 
d'améliorer la situation, M Ca- 

a proposé des mesures pré- 
cises qui pourraient avoir un effet 
immédiat en commençant par 
« clièger temporairement Les char- 
ges fiscales des entreprises qui 
réclisent un effort particulier 
d'investissement, c'est-à-dire par 
exemple celles qui investissent des 
sommes supérieures au montant 
des aœmortissements autorisés ; 
ces entreprises pourraient consti- 
luer des provisions pour investis- 
sement, qui seraien! dans certai- 
nes limites exemnées de l'impôt 
sur les sociétés ou tatées à un 
taux réduit, à condition d'être ut- 
lisées dans des délais assez brefs ». 








Pour réanimer le marché finan- 

cier, le rapporteur du CNPF. 
suggère de porter l'avoir fiscal à 
100 %, comme vient de le faire 
le gouvernement allemand et 
doter le marché français des 
{instruments d' e intermé- 
diaires entre l'action et l'obli- 
gation qui existent sur les mar- 
chès anglo-saxons, et qui leur 
donnent une grande souplesse de 
fonctionnement. 





«Les actions privilégiées pour- 
Tuient représenter (…) ce produit 
hybride — à mi-chemin entre 
Taction et obligation — Qui per- 
mettrait de débloquer le marché, 
Leurs caractéristiques devraient 
étre les suivantes: ces aclions 
viendraient, en cas de liquidation, 
juste avant les actions ordinaires, 
bénéficiant, d'une part, d'un dini. 
dende privilégié, qui devrait ètre 
versé dés que La siaciion béné- 
ficiaire de SOC e permet 
trait, et, d'autre part, d'un certain 
droit — variable suivant les 
contrats — sur les super-béné- 
Jices et sur les réserves; elles 
seraient dépourtues de droit de 
vote; elles seraient convertibles 
en actions ordinaires au gré du 
porteur et remboursables au grè 
de l'émetteur ; et leur régime fis- 
cal serait identique à celui des 
emprunts, pour ce qui est du divi- 
dende privilégié, et à celui des 
actions, pour ce qui est du super- 
dividende.» 


Enfin, «la seule manière d'in- 
citer les entreprises à investir, si 
le marché doit rester encore un 
certain temps au niveau des taux 
actuels, affirme Ie président du 
groupe Suez, À propos des capi- 
taux empruntés, esi de mettre à 
la disposition des industriels des 
prêts à long terme à Laur boni- 
Jiés. et, pour être efficace. l'inct- 
tation ne doit pas être modérée, 
elle doit être massive. Puisque 
Pobtectif sa de limiter la hausse 

I 


65 %, à n'est 
iogique d'offrir Ë vinäusirie des 
%, et, par exe 
ë dix ans, à condition tes 
gent soil employé en à des 
investissements productiis. v 





De vieilles revendications 


Déculément, 4 n'y a pas de 
solutions miracles ou orogi- 
nales au déséquilibre croissant 
des règimes sociaux. En pro- 
posant à une réforme de la 
Sécurité soctale », le patronat 
de 1976 ne fait que reprendre 
des idées et suggestions que le 
avait avancées en 
1965 dans un volumineut “ap- 
port et que l'Association des 
Fe crues françaises 
aisant appel à l'épargne 
AGREF) avait relan etes en 
4971. De vibilles revendica- 
tions, dont certaines sont jus- 
tijiées, mais d'autres hasar- 
ue et parfois mème irréa- 

8. é 


Le natrona! réclame à juste 
titre une meilleure répartition 
des charges qui en Fra 
pèsent lourdement sur l'enire- 


En revanche, l'affirmation 
Lors _. prestations socoles ne 

gent pas progresser plus 
rapidement que La production 
nationale est une belle mais 
curieuse déclaration qui re- 
Joint tant de discours selon 
lesquels tous les citoyens de- 
vraignt avoir Un rever égal 
au revenu moyen des Fran- 
fais, et les dépenses évoluer 
au rythme moyen de la pro- 
duction. Bien d'autres postes 
budgétaires lels que celui des 
loisirs, de la voiture s’accrois- 
sent plus vite que le P-N.B. et 
G condition, bien entendu, de 
faire des choix, entre dépen- 
ses de 
sociales, td n'esi pas 
que la Sécurité sociale 
une part croissante dans le 
revenu national, 


z FONCIÈRE ET HNAR 
AGACHE- WILLOT 
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THEN SERVICES SA : 
GEL 





Ls éscentralisation est activement. use F 
BANQUE NATIONALE DE. PARIS 


Slivafrance 


Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 


En réclamant de surcroit le 
retour à la notion d'assurance, 
le CNP. déjend sans doute 
une conception Ubérale de la 
société mais 11 oublie de dtre 
LR cette Fr Le ri 
rapidement pour les citoyens 
les plus javorisés et Les sec- 
leurs de pointe à la muitiplt- 
cation de régimes complèmen- 
laires et en conséquence à 
l'accroissement des inégalités. 

Oubli volontaire ? Que qu'il 
en soit, cet oubli n'est 0 de 
seul. La raison de difficultés 
techniques d'application mais 
peut-être aussi des dinersités 
d'opinion au sei ndu patronat, 
le document ofjicie de 


— La limitation de la production et Ia pénallsation des vins 
alflant très mauvais qualité at gros rendement, est Indispensable 
— La reconversion de certaines terres vera d'autres cultures à 
caractère annuel, bénéficiant notamment de l'irrigation. est perfalte- 
ment possible. non d'une manière coercitive, mais en organisam la 
vente des produits obtenus. Il est regrettable, en effet, de voir les 
responsables des bureaux de SOPEXA à l'étranger et les chargés de 
mission du C.F.C.E. déplorer l'absence de nombreux légumes fran- 
çals à l'étranger, tels les melons, les asperges, faute non point 
d'une production, mais d'une insuffisance des structures de commer- 
cialisation. : 
Si j'ai accepté, en evrit dernier, de présider le conseil de direc- 
‘ ton de l'Office des vins’ de table, Instance chargée non d'admnistrer 
:'Office, mails de donner des avis aux ministres de l'agriculture et 
‘des finances, cest bien que, fort de ma connalssance de l'évolution 
eprésente et future du marché du vin, je considérais que les vins du 


prise. alors que l'Etat parti- 
Cipe beaucoup moins au jJi- 
rancement de la Sécurité s0- 
ciole que les auires Etats eu- 
ropéens. Le remplacement 
progressiy des cotisations fa- 
Érsmenn var l'impoi a ue 
ormule assez logique 8! 
déjà appliquée dans d'autres 
pays du Marché commun, 
mais le patronat oublie de si- 
gnaler que dans Ces pays le 
poids plus élevé des impôts 
correspond à des salaires plus 
élevés que dans notre "4ys. 


Les employeurs préconisent 
aussi avec raison une maîtrise 


A Ja gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces miai-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage, Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles. venez les essayer. Gratuitement. I y a de grandes 
.chances pour qu'elles vous conviennent. 


ENTRE 


Informez-vous chez: 
di YSOPTIC 


Languedoc-Roussillon ont des chances certaines et que leurs 80, Ba Malesherbes - 75008 PARIS es ères et 
handicaps peuvent être vaincus. me) Ti: 5221552 : furs suggestions de réforme e, Chotard ne reprend peu le 
{) Directeur général de SOPEXA. président du conseil de direc- es Documentation Be des correspondnts en 'e spas di "éeren les pare Fr presahons sur la 


. tion de l'Office des vins de table. 
de l'apinton publique. JEAN-PIERRE DUMONT. 


YSOPTIC 





. Prenez la bonne clé, Six fois par semaine. 
| .  LLundi: Paris Riyad Dbahran (via Rome) 4. Vendredi: Patis Djedda Riyad (via Genève). 

2, Lundi: Paris Dhabran Riyad Djedda 5. Vendredi: Paris Djedda Riyad Dhahran 
3, Mercredi: Paris Djedda Riyad | 6, Sarucdi: Paris Djcdda Riyad 
TETE 

ÉEUTICR A4 

SAUDI ARAENAN AIRLINES Steteruttate 

55 avenue George V 75008 Paris - TEL. 720.68.20 


Nous ouvronsles portes du Moyen-Orient. 



















2 FRE DISQUE & EuropaËCONOMIE 
ILA CONJONCTURE MONÉTAIRE ET FINANCIÈRE : A L'ÉTRANGER 


Un début encourageant LE-PROJET DE BUDGET 


L'amélioration de la éltuatlon moné- 14 12 à 14 Va Les taux d'intérêt call d'an milliard de dollars de cap AMÉRICAIN 

taire et financière qui s'est esquissée anglais pourralent descendre encore taux : Hallens. amnistiés La ‘récente| . . . FE 

H y a un peu plus d'un mols s'est, plus bas, une fols les eftets des décision de ‘diminuer de 7 % à| — MIS au point par M. Ford — 

dans l'ensemble, confirmée ei méms désordres monétaires antérieurs 35 "*, puis da supprimer début 

renforcée au début de 1977. Deux effacés, avec un Contrat social février la taxe eur es achats de PRÉVOIT UN DÉFICIT 

faïlts majeurs Inlemationaux y ont reconduit, un déficit budgétaire devises par les Italiens, y eat eans DE 4 MILLIARDS DE DOLLARS 
« Testament » du président s07- 

‘tant, te Budget des Etats-Unis your 









Sociré : FONCIÈRE ET FINANCIÈRE 
AGACHE - WILLOT 











résultats - provisoités de a tats pour l'avenir, consé- 
goes Tonctèr er finanelire AEache- quencs, une aptes 3 potentielle 
Jus pour re 4 1976 sont ne importante. 

108 mi le francs ep La Société fonciére et financière 
cemense Li SAP PURE Co Agachs-Wlllot a fortement dévalop= 
es comparer mMMonS fé, en 1976, 50n activité engineering, 
LE Pate and l'ex Pense 1078 Il est ges ventes d'usines clés en main, 

. exercl Cours BUrS ossurant mins! la fabrication de ma= 
une durée exceptlonnelle de 15 mois ‘ériel dans des uslnes de - sociétés 
ob Eschevers 31 mars 1977. du groupe restructurérs À cet effet. 









contribué. D'abord la décision de réduit et une croissancs de-la masse doute pour beaucoup... . 
l'Arable Saoudite de n'augmenter les, monétaire continuant. a  décéié- Mais Le fait rosfeur sst sana corésste 
prix de son pétrole que de 5% et ration. actuelle. Cela est nécessaire la baisse du dollar dépuis le début 
de mettre, le’cas échéant, dans la pour. que les balances eéterlings de 1277, qui est suriout ssnsible 






£onel Agache- es important 
Wilot à acquis 70% de la Société Été enregistrées au cours de l'eaxer- 
Conforama Expansion. Le chlifra Cco pour des Morainons s'étniant Sur 
d'affaires annuel de cette société est PIUSIEUTE aennées, d'autres sont en 








de l'ordre de 11 milliard de francs, COUrs de négociation. 
D'autre Par alle: balance, le poids écrasant d'une pro- diminuent, et est souhaitable éga- visà-vis du deutschemark. Elle est] 30.-septembre 1978), transmis par 
Pa “ons Pare fige Ps nou La Jééraïmation Wgsle duction de 500 millions de tornes, lement pour faire repartir les Inves- due sans doute au défick’persistant,| M. Gerald. Ford au Congrès lundi 





soit environ 50 mililons suppiémen- tissements ei alléger là Charge et même grardissant, de Ia balance 
talres). Ensuite, l'itervention mas- financière écrasante du Trésor. Mais commerciale, mals aussi à la diffé- 
sive du Fonds monétaire International cela suppose un changement complet rence accrue entre les taux d'intérêt. 
et des troïs pays riches (Etats-Uris, de Ia etratégle anglaise, les taux américains et allemands. L'argent au 
Allemagne et Japon) pour alder Im étant fixés dorénavant en fonction Jour le jour en ‘Allemagne est récem- 
| Grande-Bretagne à régler ses pro- des bssolns internes et moins en ment remonté ds 1% à plus. de 
blèmes financiers avec un prôt de fonction de considérations Interna- 5%, conséquences de lj'épangenge 
3,9 milllards de dollars en attendant tlonales, SI, en ltalie, les taux d'in- érergique des capitaux auquel pro- 
une solution prochaine pour conao- térêt 6e etabilisent, en France, Ils cède [a Banque centrale. 

llder. et résorber progressivement les reculent : tout au moins est-ce le : 


Agache-Willot, s'est du sCqué- Uu6 plus-value certal te bStan" 
reur de 50 % de Contorama-Pranee. telle sur la plupart des fmmo 
société propriétaire de l'enseigne tions aon amortlssables des aoctétés 
Conforams sauna laquelle se réalise dU groupe. 
aan! un €! 'affaires «‘ L'ensemble de ces éléments laisse 
de 22 mifitards ee 1e de ann présager ed” avenir favorable pour 
redressement! ju La nañcière 
tés permet d'envisager de bons résul-  Agache-Willot. Re an 






llards de dollars de molus que le 
déticit de l'exerciée en cours. Trois 
fours arant que ML Ford ne quitte lo 









perspective 
nique” sensible, une croissance mo- 
déréo des dépenses Pudgétaires et 
une augmentation. Plus, forte des 
recettes. 















LES SICAV DE LA BANQUE ROTHSCHILD 


Le ‘volamea global des dépenses 






AU 31 DÉCEMBRE 1976 $ ï 
10 milliards de dollars de balarces Cas pour le taux au jour le Jour qui : æ TT 

eteriings. réussit, maintenant à so malnienlr aü- Rééquilibrage gars" à 49 mars de aoû, em 

Là-dessus sont venus se greffer dessous de 10%. Mais le premier Certes, un léger affalssement. du Dem get ee à . Pi PR ne 





aides aux collectivités . locales. se 
trouvent sacrifiés an profit de la 
défense nationale, dont les crédits 
augmentent de 12 % PAr FAPPOrE au 
Précédent. budget. M Ford jnstifle 
cet effort militaire soulignant 
que tes Etats-Unis « préparent dès 
maintenant les systèmes de défense 


queiques bons résultats Sconomiques ministre, M. Barre, reste pour le dollar vis-à-vis -des : devises -faibles 
F comme Ia reprise epontenée aux moment opposé à toute diminution comme le franc et la livre est favo- 

— | — | — —|À— À | — | Etete-Unis, où rindics des Indica- du taux-de base des banques, et rable et facilite, entre autres, Îes 

Actions étrangères. 284148152,70| 53,82] 1.587.000,00 | 2.27 doams.res | 65:7a teurs augmente de 1% en décem- l'équivalent du prime refe américain règlements pétroliers. Mails. 1 faut 
Actions françaises | 2240841400] 4,59| 22.298.737.70 | 28.04 — bre, et la réaccélération. à 5 ou en reste à 11,65 Vo. Rien ne sera éviter le dérapage. fl conviént donc 
Qhle rene] DIET MEITOSSSaGSS | IS) | 6% de la production Industrielle fait avant un recul caractéristique de rechercher un rééquilibrege cor- 
cl HR Le res 2 nede. : de l'inflation et un raffermissement rect.des eforts falis par les deux 















































Liquidités .... 58.944.07742| 12,01] 21.438.265.16 | 28:42 ï “a déclef du franc, 
Li = LL US u 

mo x fa amas me tm on] un nn mn CRD Sn ee 

7 : les mieux d'affaires y acouelllent S “Hausse du franc ° tai sur la vols de Îx relance et de Les recettes passent de 354 mile, 

VALEUR LIQUID... 262,85 104.66 169.50 favorablement la rouvelle équipe de $ la détente monétaire. * Hards à 393 milliards de dollars, soit 

ee Re en Ron Um! M. Carter et les fs que Me Eur °" ef de Ja livre Les écarts entre les variations Me se aupmentation de du: 7, sent 
° anques scandinaves de détente monétaire que uns nétaires sont des obstacles qui en- croissance pi 

Fo ent ; ÉLECTRICITÉ DE FRANCE vient, de prendre. ; Ou baisse du dollar ? combrent la vole de l'assainissement | (°n volume) du produit national. 

‘ réen NL "A cet égard on peut s'interroger lntemetioral. Ils montrent la patience pus in ses que traduit se. 

SCAMINVESTMENT SERVICES SA Emprunt E.D.F. 9,50 % La baisse sur le signification isa me, récente ser aloreerrsts pour! DAS jisaue de mai pas avoir de 

; Te remontée de la ise française ë stimuter l'économie par un accrols- 

(SISSA) {ex-6,50 %) maï 1968 des taux d'intérêt wsbs du dollar, Est-ce un succès Sun système monétaire Inlematlonat| sement des dépenses puliques et 

Electricité de France a émis en s’accentue français ou n'estce que l'effet de Fou rh moins, eue ns Lier 

ë É postes ne pourron 
mai 1968 un emprunt reprencé par la falblesse de la monnale amér! de l'infistion et des teuxc'à long terme | tre modifiés dans La m 4 






des obligations de 500 F É depuis 

anque grancare _ Basse TE 15 un 1974, RER. térét au 

Limited Ÿ Lndes (SBL) Ces Fitres nt remboursables le 
ont oéé à Grove eur premiére 15 ma 1983 à 365 F. 

filals commune, ‘ Scaninvestment | Les porteurs peuvent ous par 

Services SA ( . Cette aoctété anticipation te remboursement de 

offre des services de Esstion d'in-| leurs titres À 525 F le 15 mal om 

ts dans le monde enter | à condition dé les avoir à 

et a accès aux ressources de tout} l'une des caisses q Gen Per la 

le groupe des banques méres Calme mationaio de 1 trols 

excédant 90 milliards de| mols au moins à l'avance, molé avant 

a Éielde Broken de Suède et Pouiétois Hlecirielté de France à 

an de Suède 8 
The Pense Trust Company de} l'intention d'offrir une amélloration 


porteurs qui ne demanderatent 
AL JS: dadd et 19 comte D. Hemil- | Îe remboursement de leurs tres au 
ton (directeurs généraux de SBL| 15 mal 1971. 
eb BSS) sont président et vice- Un second communiqué 

% du conseil d'aäministre-| au début du mois de février, la 
ton. MM. M. Bakman et R. Andrew| détall des nouvelles modalités et 
{directeur oint du département| les conditions dans lesquelles les 
gestion. de conseliler gestion pores auront à demander l'es- 

pillage de leurs titres pour en 

bénéficier. à “ 


“Avant la réduction des réserves cülne ? L'examen des Indices de 

obtigatoires des banques, le taux notre-panler, qui mesurent la posl- a faut re Te 
américain au jour le jour a tendance  tlon de chaque monnale par rappbrt ri sn ‘ re Ste aie fournira 
à balsser encore, ce qui Juslfie la aux quetra autres (complétées par s ain SR ai nn pe 
décialon des barques qui, à la suke le. ver), montre que le franc reste at use s01I68, e + oi so 
de la Morgan Guaranty Trust, ont tout au plus etmble. En revanche, la me Ross pourront repi 
récemment ramené leur prime rate lvre“remonte réellement et sensi- "a Te essor: in Ë L 
à 6%. Maïs le.fakt remarquable est blement Constatation remarquable " De Pr 1éger les Bourses. qui 
que, grâce à le fermeté du marché après les sombres prédictions des Wal M: Same. dot À NOUVEAU : 10H 
des changes, cetté baisse & pu contt- -demirs: mols et qui explique la Pons pere ot vont Den 
nuer. à être répercutée, même par baisse continue des taux d'intérêt au-delh des ha habituelles du 


les faibles. angiala L 
D'abord par la Grande-Bretagne où La re, au contraire, décroche, re ee de fin d'année, se 

la Banque centrale a réduit er- malgré l'amélioration de la balance Rare pi Espérons-te: 

core son minimum lending rate de des palements et le retour au ber-' MAURICE BOMMENSATH. 





résultent de programmes déjà votés 
ou -de dépenses aûministratives 
incompressibles.. 

. Su fonction des contre-proposi- 
tions que présentera M Carter, le 
déficit budgétaire pourrait augmen- 
ter sensiblement. 

















@.LA FIRME JAPONAISE DE 
PRODUITS EN CAOUT- 
CHOUC OKAMOTO RIKEN 















© LES DONNÉES ÉCONOMIQUES 


CROISSANCE (1) RESPECT DES EQUILIBRES ECONOMIQUES |: 







ane aide matérielle pour 








La décentralisation est activement menée à lo 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 

















AFFAIRES 





Taux (1 
Investis- = a 



















Taux . 
= Lyon, partir . ‘lndustriels" SEXOSA TA L _ 
PR mo RE A daeton do ét, AU 1 Janvier 1UT, StrasbouE. : ET TT 
c'est à Stragbourg que la Banque Pen ee EP OL | ds 
LUE Gal Gmnenat de à AR AD cs US des PES | mnt Qu v 1 lies :: ABSORBE"BERTHIER-SAVECO 
use qui sure compé- (ne améliorer et 2ecélérer les 2er ° E A. BEAUJOLAISE 





tence pour diriger l'action de ons Gé Lendus à sa clentéle, mais 
mes nièges situés en Alsace et en ous contribuer À un développe- 





Allemagne fédérale | ‘5%. 5% “té 









- Les trois sociétés fondatrice du 













Yranche-Comté. ment harmonieux de toutes les 2 
Une nouvelle étepe est ainst fran- grandes régions économiques fran- à 6 à e groûpe Euromarché vont fusion- 
chis par le premier établissement ÇCalses. Elles espère eusst, en dotant |prance ..,.... tés 0% . 3% u % er au cCours.de l'année 19717, 
bancaire français dans la réalsation fn gps om erciel ds es 1 . la plus importante des 
de non veste projet de décentran- fn France une EL Ar pires : 5: . x bsorbant Berthier - Saveco 
sation qui couvre d'ores et GéjA la favorer mn € (on économique Grande-Bretagne : °% 6% 8% (dont Is bénane Larand poniroe 
majeure partie du territoire natio- vocation -particu- deux. tiers capital = 
Beaujolaise-Vegaprix. Le nouveau 







mal en étent mené à blen à Lille, fée der de %s TÉONS. 


aie GROUPE CREDIT LYONNAIS Si 


Situation des Sicav au 31 décembre 1976 





ALALIS mens 5 % 10 % ä% 

















Q) Esprimis en mythes anne: erisanoe imdnetriane et investissements en is ‘salaires horaires 
nominés : 



















(} Exprimés anles (milliards dollars, de doutschemarks) 88 RE CES prod Bons de franes de chiffre d'affai- 

£ (ss 73 nation} brut. Sur 15 Bolce Dalance “mass 20 Us avons indiqué maire part | lase A7S) re ru 
# moyen des trois derniers mois, calculé . 2 ones ve si = 
Ë an Sierente jéiviner de chiffre d'affatres) sont instal 
ë de valeurs à vocatian LE lon 
à de rendement  internstlonpie ae de sea. dont sept Hypare 
3 N marchés. 8 — de francs 
ÊË e ). est égale- 
8 


s Ce regroupement. aan : doute 
objectif. Tout : d'abord, ‘face 
- . se à F cie ! [de centriles dechat et de ser 
sessacnensennes . L: Ki : : le ‘suc 

PE ". - _.f cursalistes), ou nm 





eue | à 46 % 5 % 























en ‘8 3/4 à 10 1L65 % mieux structuré eb offrir .ume 
: ‘| « faënde nationale » aux attaques 

. . ne de la cohcurrence. Pt 
sésinotSdosees 14 à 141/2 15 % De cette fusion à l'avan- 
Mines ; 16 % » % De Dartiipetoes dou trois mains 





Jens: ‘Æu: 6. Les 
on Al 


+0 Le cp: rates est le taux À court terme consenti aux meilleurs cliente. fe Eroure Ecromerché on Je 
. (3) Position récente et tendance mensuelle en pourcentage. pement s { 

4: Le peter comprend es cinq monnales glns le yen. Lndiée 100 coméspond à fn décembre 1915 | du 5 jan ler). Désormais, 
Lu arenthèses : valeurs en mois: presse re Que sous Hondmiriees 


2 HOTELS XokA MARSEILLE |. 


MARSEILLE AÉROPORT Téi. (91) 89.91.02 Télex 401.980 
_ sof l e MARSEILLE VIEUX PORT Tél. (Si): 52.90.19 Télex:401.270 
Réservation centrale Tél. 657.11.43 Télex 200.432 . 














a r 
"capital, Re del OÙ sent jusqu'al réparti 
STA Pas Don à Patopetons Jundiquement die 

la société Gouvy, qui est spé-| tinctes — en face du plus fort 
ciallsée dans le wachimime| de leurs 





LE TAUX D'INTÉRÉT DES EURODEVISES 


Dollars Dentsoheraacie | CF CE À es “français : 















PUBLICIS N 2484 


. Vous pouvezaussiréserver dans tous les Sofitel Jacques Borel ra ec el ni 
borel ou chez votre euene se eee : AA EMA IMS CASA 3 PIE 138 
É 538. 51m|45% At |112. Us LA 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





Le débat 


La nationalisation de grou- vertu de prudence, d’étaler dans le 1 e b Î alors pour les actionnaires une lade, guune chirurgie de: hauts 
pin on Diet means mé  [l, — La juste balance siens ins mr nes 
est devenue un sujet mythi- en réaliset quelques-unes « dés actuelles, que l'on puisse faire, sur seront graves eb de longue durée, 
que en France : la droïte nŸ oon instalation », comme dit le le dos des entreprises pu- Autre pÉrl : les Hinsions, 6 js 


par JEAN-DENIS BREDIN 


voit que - collectivisme >, en don. de blues, des promesses Aussi TUi- déceptions de 
alors qu'elle ] prend elle-même Joyeux avênement, Venue au pou pallsstion. 11 ÉT d'que le par 
des mesures d'effet ‘voisin: TE à la ja am nat} Les cbr risques sont ailleurs sonnel des entreprises 


la gauche se crispe ei l'on 
conteste le principe ou l'éten- 
due de telles opérations. Pour- 
tant, des questions essentiel- 
les demeurent sans réponse 
claire : natlonaliser pour 
quoi faire ? quel statut don- 
ver aux firmes devenues pu- 
bliques ? comment faut-il les 
gérer ? peut-on combler l'es- 
poir qu'uns grande partie de 
l'opinion 
elles? («Le 
18 janvier.) Ces 


Monde» du 
premières pes 


goestions qu'a posées Jean-. 


Denis Bredin, vice-président 
des radicaux de gauche, ne 
sont pas les seules à formuler 
le sujet. (- Le Monde - -æ du 
18 janvier.) EF 
Gue t attendre la gauche de 

La Téalisa tion en en 


pouvoir, et pour qui les De CnAT 
sations incarnent une 

la fois vague et np: celle 
d'une grande victoire sur le patro- 
pat. N'en doutons pas: si même 
la gauche se trouve contrainte, 
par le cs économique, par 12 : 
fragilité de sa majorité. et par 


ulaire met en : 


et ce, 
En à grand capital », cu à œ qu'il 
en reste; eb s’il est vral que les 
ee b conduites 

feohtisetrasture qui, n'es 


nn GA 0S sui Qu 
jouer un rôle 
sociales, 


gestlian 
d'intérêt national, où les 
autes, les maladresses de la ges- 
tlon capitaliste causent des dom- 
mages que supporte la collectivité 
tout entière. 


Des avantages qui se cumalent 





à some cale POS comme 


eee, Sur rit 
ce n'est pes que 
les entreprises menacées de natio- 


F De QUES Lane gestion ; ; 
exemple 
ce n'est pas vrai non plus qu'elles 
remplissent dans 12 société la 
fonction capitaliste ga serait de 
prendre des risques à long terme, 
que les entreprises publiques ne 
prendralent pas, Et l'on peut sou- 
tenir, sans paradoxe, que la 
nationalisation des grands grou- 
pes pourraæit déboucher dans 
de nombreux cas sur une mell- 


leure gestion. 


Plutôt au <coup par coup > 


Enfin, on pourrait trouver à 
une politique dé nationalisation 
d'autres avantages que passe SOUS 
silence le programme commun. 
On peut nmetionaliser non pour 
conforter ou arganiser des mono- 
poles, A a au contraire pour res- 
taurer la concurrence, en organi- 


Fraqu'an treprise Mit à finan 
8 en! Li le 
cemént public. On peut netionali- 


ni du Danse 


tinationales étrangères, peut 
nationaliser pour favoriser l'in- 
novation dans certains 
productifs, 


Aucune de ces raisons n'est de- 


sipé, si les nstionalisations deve- 

uaienk synonymes de Chaos éco- 
nomique PE Jansrohle dans 
l'on pourrait, blen 


tation Me jee mIeuz 
ue ne peuvent e es en- 
Ë rivées défieront 


P! 

l'Etat avec d'antant Lus de force 
au'elles le connaîtront mieux, et 
se sentiront davantage capables, 
par le jeu des complicités politi- 
ques, au des simples rapports de 
orce, de contrarier ou de détour- 
ner son action. 


AG le, Crédit lyonnais na! natlo- 
émoigné, & 
ee réDerentates da re da 


st pus graves, Op 8 d'abord, les 
secousses qu'impose au système 
économique tout enter la réal 
LUE MINE 
Habonalieations Le ralentie 
ment où le paralysie des investis- 
sements, la prostration de L'esprit 
d'entreprise, l'inquiétude, le dé- 
couragement des entrepreneurs ne 
sont pas des maux négligeables ; 
on en voir Séiè les signes Es 
seurs ; que les uns, parals par 
la peut, ou l'incertitude des lén- 
demains, choisissent de ne plus 
gérer qu'à court terme, à La petite 
sémaine, sans investissement, sans 
prose graramme, sans embauche : 
autres, séduits par la sécur) té 
de l'entreprise nationalisée, la re- 
cherche, par tous les moyens, y 
compris en t, ou laissant 


Daiiques à À 
tas d'importantes nationalisations 
réalisées d'un seul coup ne neu- 
vent être, dans une économie ma- 


Dens un. 
temps de fragilité de l'emploi, ie 


salariés auront le légitime espoir 
d'obtenir un sm 

la sécurité de l'emploi et la crois. 
sance du pouvoir d'achai, et pour. 
quot pas, un statut 

toutes les entreprises publiques 
proches du statut de la fonction 
publique, ou meilleur. L'Etat ne 
pourra, ni ne voudra l'eccepter. Et 


M 


Les responsabilités de l’Etat 


Autre inconvénient, des_natio- 
nalisations : à charger l'Etat de 


force sa fragilité. Le programme 
commun -beut bien dire que les 
entreprises nationalisées bénéfi- 
she de la plus large autono- 

sait qu'un grand 
ET social dans une entreprise 
nationalisée devient l'affaire de 
l'Etat. C'est vers lui qu'on se 
tourne, et c'est lui qui tranche. 
La relative commodité de l'Etat, 


bang: 
Rae para en 
pourraient UVEr Un 
rôle financier décisif, même si 
elles ont la prudence de ne pas 
se grossir en crédits manipulés : le 

risque enfin de menaces 
pour Ie liberté : tel celui que ferait 
peser sur l'invididu ou sur l'entre- 

reprise le cu nécessaire à 

crédit seul eue 


Les dirigeants des entreprises certain degré de. tisme, Îls forcer mutuellement. Elles Le daus le plupart des confilts un organisme de 
menacées de nationalisation oppo-. souffrent eux aussi infirmités tent à nationalisation « pire volture : ne bén- sociaux actuels, c'est son rôle de  pétent, géspasant du pouvoir de de 
sent volontiers l'excellenre de ia inhérentes. aux.organisstions par coup » piuot qu'à de vastes que privée n'aurait pu prendre les  YI£rS, Ou l'arbitre. Dans une éco- vie ou de mort, Y'utilisant de ’ 
gestion capitaliste à l'impuissance administratives. Les ban- programmes nationalisation. — et supporter Îles char- ie largement nationalisée, nière arbre ou, pire, &lon Un um suiue À TOKYO 
et à la bureaucratie qui caracté- ques privées ont d'im- Mais fl doit ee, clair qu'aeune b£es — qu'une banque nationale l'Etat sera naire virtuel dans projet politique. ne 
ds eee Y sise On menses capitaux dans des _. Donosen ns Fe ee _ + allégrement. Ainsi En ces contes nee doi Lo se 
treprises nationalisées prises ; dans les sairement son objectif. ul retrouver puissant : mais Ces risques, utres, ECC 
ÿ aurait, sur l2 gestion. fuites achernées que de Uvrent les pourrait réalise Cout là pro re ee ve en POUt JU menacé, Le mal de notre doivent ëtre pesés par la gauche. 
pus, Fe Sateals, be bancaires “e entreprises et, à elles, les gramme cs mes en tirer le Oiisé l'écongmie française, trau-  SOCIété, c'est l'accroissement Elle doit prévoir de les 
beaucoup à hommes pour le contrôle de telle moindre même tous les entrepreneurs, et Sant du rôle de l'Etat, et sa para- ou de les limiter, Elle être 
: quand de ont atteint un ou telle banque, de-telle ou telle. l'avantage Peyeno D iiqies vite ds- contraint la collectivité à SUPPOr- le re QUEUE ge po copsciente | sunal” 08 de ee 
SAR ne SES IRD DANSE Heat va Pessvolr des guère d'aller ef reldur à le ras 
ms. = d'une politique de natlonallsaton Giles multipliées. Et il y a beau. sitesient les immenses difical- 
n coup à er qu'il se retrouvera er M7 le melon 
F Les risques finajement, plus fort et plus nationalisation 
: pie so LE e ss cr faite St défnitremnt 
nm utes ue le l'épo-" : 
es jme = paralysé per sa propre lourdeur, & omis fançale De fous 1e E 
."" +: Euh peu . ae ne 2er erci du plus infime accident. moyens de contrôle de l'économie, ser 
si * nee et si elle en a la voloni On peut blen sûr relever d'au- ce le pe  ngide,, Je pins ue me 
ae re Le ac en s tan ‘des ner e Es nues manipuler avec Nec Je Plus de précau- La 
+ ; . Te frandit un + Je Coût de lindem-  Hotamment provoqué par ue ons. Et El, sapprochsnt du pon- + 





Bilan économique et social 


— Reprise stoppée de [a production. 
— Levée en masse contre l'inflation : résultats limités. 
— Commerce et paiéments : lés forts et les faibles. 


— La crise monétaire s'aggrave. 
Bilan financier et boursier 


— Ceux qui reculent et ceux qui progressent. 


Au sommaire 


—— Revenus et fiscalité : inégalités en France et ail- 
- feurs, salaires et fortunes, plus-values. 

— Problèmes sociaux - : chômage, accidents du tra- 
. val, sécurité saciala, logement. 

— Affaires : concentrations industrielles, électronl- 

que, chimie, pétrole, commerce des armes, banques, 

assurances, distribution. : 

— Agriculture : famine, sécheresse, évolution fon- 


brandi 
nfsation. 11 est loïn d'être le pire. 
Le transformation des actions en 
de quelque manière 


que soit fixée la valeur d'échange. 


n'est pas onéreuse pour la collec- 
tivité nationale Ce qui devient 
onéreux, c'est le service des inté- 
réts : pour. ce qu'il est en soit, 
et pour les pertes fiscales qu'il 
suscite, puisque le service de l'in- 
térêt obligataire est assuré avant 
impôt — tandis que le dividende 
des actions ne l'est qu'après im- 
pa ei Et te qui seraik trés lourd. 
une indexation des obil- 

rations. “jan il a été parlé, de-ci 
e-1à, par les lenders'de la pauthe 
en mal de générosité : outre que 
la nationslisstion deviendrait 
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Envoyez 8 francs (timbres ou 
chègue) à APRES-DEMAIN 
27. rue leun-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demondé 
ou 30 F pour l'abonnement annuel 
160 % d'économie) qui donne droit 
à fenvoi grotuit de ce numéro. 
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regroupement éventuel des D ban- 
ques nationalisées ; le risque de 
bureaucratie : si les banques, les 
compagriles d'assurance nations 
lisées, si la régle Renault n'y 
ont pes succombé, c'est qu'elles 
ont été maintenues daus des sec- 
teurs de concurrence, contraintes 
d'adapter leurs structures et leur 
vie; elles sont demeurées d'orga- 
nisation et, le plus souvent, de 
mentalité capitalistes : mais Ià où 
Pediaen de rationatiiée ei en 

on de mono ou de forte 
domination, le risque bureaucrati- 
que est patent, et la nationalisa- 
Le de l'entier secteur bancaire 
et financier aura grand-peine à y 
échapper ; le risque de voir les 


jar, la gauche constate, 

les avantages et les incon 
de son projet, a 'elle doit limiter 
son programme l le nationalisations 
renoncer, par exemple, à la natlo- 
nalisation de secteurs tout entiers 
de l'économie, ou encore les éche- 
lonner dans le temps pour 
adapter l'outil à la situation, Ü 
faut qu'elle ajt assez de rigueur 


et de sérieux pour le dire : les. 
Français sont capables de com-: 


prendre que 1978 n'est pas 1972. 
Prochain article : 
LES CHOIX A FAIRE 








(Publicité) 7 
@ La Sacièté BERNARD JULBIET PSYCOM sa rêté ses dix ans 


d'esistence le 51 décembre 1976 


© BERNARD JULEIET PSYCOM est une Soclété du groupe BERNARD 
JULRIET : Président Bruno JULHIET. 


® Forte progression de PSYCOM dans le domalne du recrutement 
de cadres, mais avec un accent particulier sur les cadres à un 
niveau élevé de la fonction commerciale et marketing. ; 


@ Depuis le 1er Javvier PSYCOM ent dirigée par Jean MASSON 
37 ans, auparavant Directeur du Marketing de Volvo qui a fixé 


comme axes de développement : 


— Renforcer encore la qualité des prestations, plus particulière- 
ment au niveau de l'intésration dans l'entreprise des respou- 


sables recrutés. 


— Dévelapper le recrutement de cadres à des niveaux élevés. ï 

— Assister Direction Générale ef Direction des Relations Humalnes 
tn Proposant des STAGES et des INTERVENTIONS ayant pour 
but l'amélioration de la qualité et de l'efficacité des relations 
dans l'entreprise avec ses partenaires intérieurs et extérieurs. 


1 sera assisté dans ce domaine particuMer par Sean-Jacqnes 
BENNASAR, spécialiste de l'analgse trausactionnelle. 
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Avis d'Appel de Candidatures 


Ouvert aux 


ENTREPRISES 


FT tarché: de clientèle : 


FRANÇAISES 


Transit et acheminament par voie mixte, terrestre et aérien 
de bout sn bout - aller et retour - des bagages 
non sccompagnés du personnel de la Coopération. 


Etats concernés : 





Bénin - Burundi - Cameroun - Vert - Congo - Côte- 
d'ivoire - Gabon - Guinée Bissau - HAN! - Haute-Volta 
Libéria - Madagascar - Mall - Maurice - Mauritanie 
Niger - Centrafrique - Rwanda - Saini-Thomas «et 
Principe - Sénégal - Seychelles - Tchad - Zaïre (liste 


non limitative). 
Délais d'exécution : 







1977-1981 pér reconduction annuelie. 


Financement : 





Ministère de [a Coopération. 
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— Les malheurs des marchës français. cière, échanges agro-alimentaires. £ 325.61.80 + susticaion à produire par les candl dats : 
Ds r86s étran cipa estation de la nationalité française. 

193 Dour gore: ne res à) Le : LOUE SL Références [ustiflant {a qualité de « Transitaire-bagagiste», 
Les mutations ctucturèlies. JA Réception des Candidatures : 


.— Des comparaisans par continent.  : 
Une chronologie des événements 
Un index par thème et par paye 


Ministère de ja Coopération - Service de l'Adminisira- 
ton Générale - Dé nt. dé la Gorplabitté et des 
Marchés du FAC - Pièce 240 - 1° Etage - 27, rue Oudinot 
75007 PARIS (tèl. : 77-02-77, poste 445), 

Forme : 
Double enveloppe cachetée, 

Date limité de réception : 
81 Janvier 1877. 
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— Les grandes tendances : Est et Quest, crolssance 
molle, démographie, spéculation. Europe en crise, 
pollution, environnement. û 





CAR EP: 


Réalisé par 66 journalistes n68 pages}100 ilustrationsi 12F 
‘En vente chez tous [es marchands de journaux, 
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A L'EXCEPTION DU « PARISIEN LIBÉRÉ > 











Accusé de l’enlévemént et du meurtre de Philippe Bertrand 


UN JOUR . 
DANS LE MONDE Patrick Henry comparaît devant la cour d'assises de l'Aube 


2à9% LA CONFÉRENCE DE PRESSE Devant une assistance presque uniquement de l'enlèvement et du meurtre de Philippe Ber- 
BU CHEF BE L'ÉTAT composée de journalistes, des témoins et des  trand, commis voici moins d'un an. 
— POINT DE VUE : -« Entre) jurés, avant tirage au sort, s'est ouvert, ce Les débats, prévus pour trois jours, pour- 
eux », por B. Fessard de Fou-] mardi 18 janvier, au Palais de justice de raient cependant se prolonger jusqu'à vendredi. 
Troyes, le procès de Patrick Henry, qui répond Les parents de {a victime sont partie civile. 





Les quotidiens parisiens 
ne paraîtront pas le 19 janvier 
en raison de la grève du Livre C.G.T. 


Le comité intersyndical du Livre parisien C.G.T. a décidé, 





coofition gouvemementale est 
déchirée par ses contradic- 
tions. 

12 PROCHE-SRIENT 

— La prochaine mission de 
M Waïdheïm au Proche- 
Orient répond oux vœux, de 
toutes les parties, 

12. AFRIQUE 


14 AMÉRIQUES - 

— ÉTATS-UNIS : l'exécution de 
Gary Gilmore va relancer le 
débat sur la peine de mort ; 
M. Sorensen renonce à la 
direction de la CLA 


14 UNE REGION A L'AUTRE 
— GCORSE : un evtretien avec 
Edmond Simeoni. 


15. SPORTS 
18. ÉSDCATION 
18 DÉFENSE 
18. PRESSE 
18. RELIGION 








LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Pages 19 et 20 
— La loi sur l'avortement à 
l'épreuve des réalités. 
— Le médecin et l'argent 


21. L'ACTUALSÉ SCIENTIFIQUE 
22à24. ARTS ET SPECTACLES 
2%. JUSTICE 


— La succession de Picusso est 
définitivement réglée, 
36 à 38. 


LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— « Le débat sur les nationa- 
lisations > (lt), por Jean- 
Denis Bredia. ; 
— POINT DE VUE : « L'omé- 
nagement ‘du vignoble méri- 
dional », par Jean-François 
Breton. 
générale du 


— L'assemblée 
CNP.F. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISLON (25) 


Annonces classées (27 À 34); 
Carnet (35); Aujourd'hui (25) ; 
« Jaurnel officier s (23) ; Météo 
rologie ie : Mots croisée (25) : 
Bourse 139). 





Le numéro du « Monde » 
daté 18 janvier 1977 a été tiré 
À 637 575 exemplaires. 








(Publicité) 


Dale Carnegie : 








Dale Carnegie, randateur 


Sachez parler 
en public en 
14 soirées. 


XPRIMEZ VOS IDÉES. 
Développez assurance et fa- 
cilité de contacts. 


vie personnelle. ‘profes- 
sionneile et sociale sera 
pare itaode Cure, gie, 100 Dar 
que, ans 
Re een, PE 
erori 
conférence inrerpition gratuits. 


Jeudi 20 Janv: à 194. 


Salon de l'Etoile, 38, avenue de 
Fdedlan Paris. LM° Etoile.) 


id, 

Autres Decy. Avi Aix-en-Pro- 
vence, Annecy, Avignon, Bayonne, 
Bêésiers, Bordes: Cannes, Dun- 
kerque, cevoële L Lens, Lille, Lyon, 
Marseille, Montpellier, 
Nice, Niges, es, Pau, Rouen nue 
Etlenne, T ouse,— 


Vaenennes ana que Brute 
G. Weyne, 9654-61-06 et 964 62-32, 
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lorsque le fourgon cellulaire, emprun- 
tant à contresens l'avenue du Gôné- 
ral-de-Gaulle, srrive au palais de 
Justice de Troyes. 

‘Hormis les journalistes, une dizaine 
de personnes seulement se trouvent 
là, derrière les barrières disposées 
deux heures plus tt pour contenlr 
les éventuels curieux ou manifes- 
tante. Pas un cn, 
Affaissé sur son siège pour échap- 
por aux photographes, Patrick Henry 
est Invisible. Le véhicule e'enfanca 
dans le sous-80) du bâtiment, Trois 
quarts d'heure plus tard, tandis que 
les policiers effectuent un sévère 
fitrage à l'entrée du palaie, -lss 
parents du petit Philippe, M. Gérald 
Bertrand et son épouse, arrivent à 
la cour d'assises. lis avaient dit qu'ils 
ne viendraient pas. Leur avocat, 
M° Johannès Ambre, les a convaincus 
de faire une apparition. 

La salle est emplie presque entié- 
rement de journalistes. Une vingtaine 
de places seulement resient offertes 
au public. Les avocats de Patrick 
Henry sont là. M" Robert Bocquillon 
s'entretient avec es journalistes. 
M‘ Robert Badinter se fait discret 

A 9 heures, Ia session est officiel 
lement: quverte par le président 
René Sagols On entend quelques 





LES COMMENTAIRES 
BE LA PRESSE DE L'AUBE 


sé so Th Aube fait preuve 
ce mi 18 8 janvier d’une discré- 


tp, unes Champagne, quoti 

= , b 

dien d'information de la Boo 
cratte socialiste, annonce 

ment dans un titre en pre! dre 

age l'ouverture du sde Pa- 

£ et Lique son 

silence dans un. : s 

« À la-veille du de Pü- 

A Hensy noire Journal a reçu 


ë des. dé- 
bats. » 

L'Union pour sa part ral rappelle 
dans le titre de la pre! bre 
que « l'assassin du Er PA: 

: doublement su 


ques 
qui « feront Le procès » s'interroge 
en pages intérieures : 

« Detz cars de partisans et 
d'adversaires de la peine de mort 
convergent vers Troyes ce matin, 
Pour y faire quoi? » 

a En te mr DS 

ière, rappelle l'ar- 
ticle. sont attendus ce matin à 
Troyes. 

»Emmenés par M. Taron, le 
pére du petit Luc Taron assassiné 
par Lucien Léger, les membres de 
da Ligue contre le crime et pour 
l'application de Ia peinas de mort 
veulent à lout prix assister au 
procès. Pour y voir quoi? 

sUR JR cuire car. gras ne 
per ceux qui müiitent pour l'abo- 
dition de la décapitation. arrivera 
à la même heure à Troyes. Pour 
y faire quoi? 1.) 

Faisant preuve de moins de 
retenue, l'Est-E 
tiers de 


l'heure du jugement. Depuis pres- 
que un an il est l'homme le plus 
exécré de France. Il a commis le 
crime le plus-odieux : 4 a îué 5 
enfant qui lui servait d'otage 
tenter d'erracher de l'argent 
molheureur parents, IL à eu Vote 
titude la plus cynique avant d'être 
conjondu, il & plasironné, ricané. 
défié. L'émotion a été profonde 
dans notre ville et la compassion 
grande à l'égarû de Le jumille Ber- 
trand. Au fur et à mesure que ce 
drame douloureux se déroulait, un 
vérilable phénomène d'identifica- 
tion s'est produit entre [2 po pop 
lation et Les parents du petit 
dippe, dont Le visage chaque jour 
rroautt était detenu jamilier ei 
cher à tous f.). 

» Troyes n'est pas la ville exci- 


“te que certains Péabrieants d'un 


sensationnalisme douteux ont dé- 
peinte. Troyes n'est pas une ville 
de buveurs de sang. La justice à 
Troyes sera rendue comme dans 
n'importe quelle autre ville de 
France dans des condibions nor- 
males. IL serdit assurément mal 
venu que des majestations, 

même isolées aient lieu. Mais À 
serait tout aussi inconvenani de 
présenter Patrick 4 comme 
FA victime d'une sociëté répres- 
sive. C'est Patrick Henry qui est 
jugé et non la peine de Mort » 


pes un bruit, . 


clameurs poussées par lea phota- 
graphes. À @ h 40, Pauick Henry 
franchit le couloir dans une nuée de 
flashes, menoties aux mains H entre 
dans le box des accusés. Le procès 
de Troyes commence. 

Dehors, Troyes vit sa vle quoti- 
dienne. Les badauds sont rares. On 


partisans de la peine de mort, celui 
des abolitionnistes Les passants 
jettent à peine un regard aux affiches 
placerdées la vaille par des militants 
d'extrême gauche : « Ce procès 
masque les vrais problémes! », 
+ Non à le pPoine de mortis 


F. Be 


A cinq ans de distance, l'his- 
toire sa regarde dans un miroir. 
En Juin 1972, la Cour eupräme 
des États-Unis discréditait la 
peine de mort en invoquant les 
disparttés de son application 
dans la trentaine d'Etats où elle 
demeura{t théoriquement en 
vigueur. En juin 1972, la cour 
d'essises de l'Aube prononçait 
cette même peine contre 103 
doux mutine assassins de Clair- 
vaux, Claude Butfet et Aoger 
Bontems. ls talent exécutés 
cinq rroïs plus tard. 

Aujourd'hul, renonçam à un 
usages vieux de dix ans, les 
Etats-Unis fusillent Gary Gilmore. 
Car c'est une partie du peuple 
en raison de l'étendue du débat 
public, qui a üppuyé Sur le 
détente des Winchester, bran- 
dles par cinq bourreaux aussi 
bénévoles qu'appointés. On ne 
salt ce qu'il faut penser de la 
fièvre avec laquelle Gary Gimore 
recherchait sa fin. Ne pouvait- 
elié étre toutelois la source d'un 
doute sur fa sincérité de Sss 
suicides, dont celui da lund} a 
6t6 le dernier ? 

A vingt-quatre heures de à, la 
cour d'assises de l'Aube, encore 





elle, luge un accusé À qui nul 
ne paraît accorder la moindre 
chance. Car sauver sa vie 
reviendrait à condamner la peine 
de mort. Mais si le procès de 
Troyes retlent tant (trop} l'atten- 
Uon, c'est que tovs, inégelement 
répartis, y volent uns acCasion 
nouvelle, les uns de faire abolir, 
les autres de faire coniirmer un 
oblet d'horreur ou de lasct 
nation : la peine de mort. 

Tous les commentateurs re- 

tlennent, en effet, cette seule 
hypothèse, même les aæbolition- 
siistes, comme Pour Conijurer le 
sort. Le présidant de la Répu- 
blique lui-même élude, lors de 
sa conférence de presse de 
Jundi, la question paséa sur la 
peine da mort, en expliquant : 
«Un procès demaln e'ouvre à 
Troyes. » C'est moins un rappel 
d'actualité que l'expression d'une 
conviction : les plus passimistes 
des commentateurs ont raison 
da craindre le pire. 
. A moins que le miroir ne 
rélléchisse fidèlement, que par 
une sorte de miracle, de sur- 
saut, l'histoire ne permette d'abo- 
fir ici ce qu'elle a lelssé rétabtir 
lä-bes. — Ph B. 


Quatre physiciens sont élus 


l'Académie 


L'Académie des sciences à élu, 
lundi 17 janvier. quatre nouveaux 
membres ans sa section de phy- 


et Jacques Friedel Daection ‘de 
M. Auger n'a été acquise qu'après 
six tours de scrutin, et il en avait 
fallu cinq aux acsdémiciens pour 


. choisir M. Friedel. En revanche, 


MM Brossel et Castaing ont été 
élus dés le premier tour. 
Le décret de- réforme de l'Aca- 
démie des sciences prévait que la 
majorité des nouveaux merbres 
doivent étre âgés de moins de 
cinquante-cing ans, mais les aca- 
démiciens ne se sentent pas 
strictement tenus par cette règle, 
Les quatre Elus ont tous" plus de 
cinquante-cinq ans Ti est vrai 
qu'il s'en faut de trés peu pour 
M. Castaing, qui n'a afteint cet 
_que dans les derniers jours 
de 1976. M. Friedel est son aîné 
de quelques mois, et M Brosse] 
de trois ans Seul M, âuger 
appartient nettement à la géné- 
ration précédente. Ces élections 
vont néanmoins dans le sens d'un 
Téjeunissement de l'Académie. ce 
qui était l'un des buts de 5 
réforme. 


© M. Jean Brossel 


M Jean Brossel est né le 15 a00L 
1918 à Périgueux. Anclon élève de 
l'École sormsle supérieure, 1 a falt 
Let de sa carriére au labora- 
tolre physique de cette école, 
Téboratoire dont jl est actuellement 
le directeur. I à vravaillé dans 
l'immédiat spores en Angie- 
terre at aux Etaçs-Unis, où LL n mis 
au POlDt avec Francis Bitter la 
méthode de ‘« double résonance », 
qui Far uge technique importante 
de la a Peau atomique. 

Après est le plus proche 
cotlabora! four au professsur Ksstler 
et dévelopne le procédé de € pom- 
page optique », qui valut su Dro- 
Te Kastier 


prix Nobel de 
physique en 19688. 





ublique 76011 Paris - Tèl: 366.39.39 


FLAMEO 8 ble. av. de la Ré; 


des sciences 
© M. Raymond Castaing 


M. Raymond Onstalng est né le 
28 décembre 1921 à Monaco. Il est 
ancien élève de l'école normale 
supérieure. Entré en 1947 à l'Office 
national d'études et de rechermhes 
aéronautiques (ONERA), L en egt le 
directeur peneras de 1968 # 1972. 
Depuls est professeur à 
l'université Paris-Sud. D est l'inven- 
teur d'une micro-sonde électronique 
qui permet. en concentrant un fals- 
ceau d'électrons sur uns trés petite 
quantité de matiére, d'analyser pré 
cisément la composition certe 
matiére. 

Depuis one dernier. M. en 


mes scien! 
d'études spa 


en". Re lé 


M. Pisrre-Vicior Auger est né à 
Paris le 11 mai 1899. Après des études 
à l'Ecole normale supérieurs. 1 
devient l'assistant de Jean Perrin 
en 1927. C'est alors qu'il découvre 
les « äuger », qui sont 
émis par les atomes lors de certains 
résrrangements du cortège électro- 
nique, N étudie aussi les gerbes de 
particules créées Fu les ere cos- 
Paques. w parti 
cipe à la création Fu éommsarat 
de l'énergie atomique puis à celle 
de l'Organisation européenne de re- 
cherches nucléaires (CERN). Il est 
directeur de l'anselgnement supé- 
rieur de 1M8 ä 1948, directeur du 
département des sciences de l'Unesco 
de 1948 à 1959. 

En 1982, 1 est nommé président 
du Centre natlonale d'études spa- 
tales pour quelques mois, avant de 
su le premier directeur général 

L'ESRO  ( 


® M. Jacoues Friedel 


Jecques Friedel est né le 
14 Mevaler 1921 à Paris, I est ancien 
éléve de l'École polytechnique, où 
il a commencé des recherches sur 
la structure électronique des métaux, 
pourais à 
tape. 
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l'exception du « Parisien libéré ». 


Dans un communiqué, le co- 
mité intersyndical du Livre pari- 
sien C.G-T. « constate que les 
discussions ouvertes avec M. Mot- 
tin et les positions présentées 
par celui-ci pour metlre un 
terme au conflit du Parisien 
libéré tournent délivérement le 
dos aux droits lègitimes des ou- 
vriers spoliés par la direction de 
ce journal ». 

« Ta solution Qpasserai Doursuit 
le communiqué, selon 1e 
de mission 


machination et 
Jorce patronal. 
nistre déclaruit, cu lendemain de 
l'évacuation des travailleurs par 
Les forces de police des deur 
imprimeries occupées, qu'E élait 
nécessatre de Érouver une sofu- 
tion humaine et socicle. 

n Ést-ce dans ceite optique que 
douze ouvriers ont été Fatiits 
devant la seizième chambre cor- 
rectionnelle comme des bandits 
et condamnés lourdement à des 
meines de prison et à des amendes 
alors qu'ils défendent leurs inté- 
rêts Jondafentaur? Ce verdict 
scandaleux, cette ustice de classe, 
sont une véritable provocation et 
Eustrent davantage encore 
Pétroite SOTVPLICIS ROVSTREmIEE 
DPatronat. Aprés vingt-deux mois 


uit. 
EUR Er | le lundi 17 janvier, GE peprandre Je mouvement de gère, Eu 
2 = pendu le 7 décembre dernier, pour protester contre le blocage 
— Le nouveau statat de Paris. Pas un cri, pos um bruit De dclon lui, empèche les négociations du - Parisien libéré 
11. EUROPE ; de progresser, et contre le vs qui vient de frapper douze 
PU AI . Troyes — (I est exactement envoy & attend en vain les deux cars dont on | travailleurs du Livre (« le » daté 16-17 jaovier). I n'y 
ALLEMAGNE FÉDÉPALE : la 8 heures, ce mardi 18 Janvier, De notre ée spéciaie avait annoncé l'arrivéa : celut des | aura donc pas de quotidiens à Paris le mercredi 19 janvier, à 


de lutte pour défendre leur fusta 
que, le de  «9suriers du Pariaien 


73 cumurades de 
Asie Ne EuRiSs 
Ftjaire d'une de sure 1e 
et rester sans face à ce 
qu'ils cansidèreni comme un déni 
ée y Eh conséq le comité 
uence, = 
cal, appellé «Ua ouvriers 
reprendre 


des cadres techniques du 
S.N.C.T.L. se trouvant également 


les cadres de la presse parisienne 
à participer à toutes acilons 
enpagées ou sen | de leur enire- 
prise reprenäre r vingt. 
guatre heures le MOLDEmeRE as 
grne., suspendu le 7 Aécemure 
1976, 





e M. Michel d'Ornano 


La préperation des municipales à Paris 


présente de nouveaux 


responsables de secteur 


e Le nom de M. Couve de Murville est avancé 
comme candidat à la mairie 


M, Michel d'Omano, ministre de 
Tindustrie et de la recherche, can- 
didat à la mairie de Paris, présente, 
ce mardi 18 janvier, une nouvelle 
liste des «responsables de sec- 
feur - qui seront chargés d'établir 
es listes qu'il patronnera jors des 
Prochaines âte ctions municipafes 
dans la capitale. il a déjà publié 
une première liste de ces respon- 
sables, qui sont : pour le huitième 
arrondissement M. Philippe Tollu, 
cansailler de Paris C.D.S.:; pour la 
quinzième, Mme Françoise Giroud, 
secrétaire d'Etat à la Culture (radi- 
cale). et M. Bertrand de Maigret, 
conseiller de Paris F.: pour je 
sei-lème, MM. Georges Mesmin, dé- 
puté de Paris, et Plerre Lépine, 
conseillers de Paris C.D.S. : pour le 
dix-huitième, M. Roger Chinaud, dé- 
puté de Paris ei président du groupe 
des républicains indépendants à 
l'Assemblée nalionale, Le ministre 
de industrie sera lui-même candidat 
dans je dix-septième arrondissement. 

La liste publièe mardi devait concer- 
ner les 5° et 8° arrondissemente (où 
M. Philipps Saint-Marc serait pres- 
senti), les 7°, 9°, 11°, 12° et 20° arron- 
dissements. Le R.P.A. a présenté ré- 
cemment pour l'ensemble des arron- 
dissoments, sauf paur las 6° et 12°, 
des listes incomplètes. M. d'Omano 
ne lance dans [à bataille parisienne 
que des «responsables de secteur ». 
De part el d'autre, on n'osa former 
la parte définitivement à l'« allié» de 
la majorité. 


Le président de la République, au 
cours de sa conférence de presse, a 
sovhalté que. dans les secteurs où la 
majorité disquait d'être an difficulté, 
l'union soit réaliséa dès le premier 
tour. Un tel danger pourrait se pré- 
senter en cas de « primaires » dans 
les 2° et 3°, 10°, 42° et 14° arron- 
dissements. 

Quent à la lettre de M. Olivier 
Guichard, ministre d'Etat, chargé de 
la coordination de la majorité. à 
M. Raymond Barre, premier ministre. 
demandant à cs dernler de confier 
à M. Roger Frey une mission de 


conciliation à Paris, elle a été diver- 
sement apprèciée par Ke RP.A. pan- 
sien. Les représentants de ce mou- 
vement étaient: réunis, ‘le lundi 
17 janvier, à l'Hôtel de Ville. M. Pierre 
Bas. député de Paris R.P.R., conseil. 
ler de Pañs, et M. Christian de La 
Maïène, rapponieur générai du budget 
de la Ville, ont vivement critiqué 
cetta initiative et ont proposé comme 
candidat à Ia mairie de Paris, 
M. Maurice Couve de Muwville 
M. Amoine Vel, consellier de Paris 
(centriste investi par le RPR) a 
préché la modération, M. Jean 
Tiberi, député du cinquième arror- 
dissament, un fidèle de M. Jacques 
Chirac, à, pour sa part, avancé pour 
la mairie le nom de M. Bemerd 
Lafay, président du Conseil da Paris, 
A l'issue de cette réunion très ore- 
geuse, M, Pierre Bas nous a däclarà : 
* M. Guichard &t-i} consulté tes dif- 
térants mouvements de la malarré 
avant d'envoyer cette Jettra ? - 

Dans l'entourage du ministre de 
la Justice, on note avec satisfaction 
que M. Giscard d'Estaing n'a pes 
prononcé le nom de M. d'Ornano, 
qu'il ne s'est pas abrité derrière 
les procédures d'arbitrage qui 
avalent abouti à la désignation du 
maire de Deauville par M. Aaymond 
Barre el qu'il a laissé atnai la ports 
Ouverte à toutes les évolutions 
possibles, M. Guichard devait évo- 
quer de nouveau ce problème avec 
M. Sarre ce mardi. M. Roger Frey, 
qui avait retardé son départ pour le 
Kenya afin d'entendre |a conférence 
da pressa du chef de l'Etat, n'y à 
er définitive, pas trouvé d'arguments 
suffisants paur le retenir à Parts Il 
a pris aussitôt aprés l'avion pour 
Nairobi, où Il passe des « vacances 
cynègétiques ». 

JEAN PERRIN. 
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